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TABLE DES PROPOSITIONS 

des dix-neuf Liures de f Harmonic 

VniueiTclle. 

P r n s auoir leu la premiere Preface genctale , dans laquelle U 
y a douzeoutreize chofes fort considerables: celle des fix li^- 
ures des Confonances ,ou Ton void fept chofes a remarquer* 
cclle du liure dela Voix , laquelle contient quatre ou cinq cho- 
fes excellentes pour reftabliffement du plus parfaidldiome: 
celle des Inftrumcns , ou Ton a tous les differens chara&eres , & leurs noms > 
dont on vfe dans les Imprimeries : & celle dc 1'Orgue dans laquelle font fup- 
pleez. beaucoup de chofes appartenantes au liure de 1'Orgue: & apres auoir 
corrige'toutes les fautes qui font marquees a la fin defdites Prefaces, ou a la 
findutroifiefmeliure des Mouuemensjdufeptiefme liure des Inftrtimens de 
Percuffion , par lefquelles ie defire que roncommence,a raifon que celles des 
quatre premiers liures des Confonances y font marquees , qui font fort nota- 
bles^ caufe des notes & delapratique,& celles qui font a la fin du liure de T v- 
tilitederharmonie,lequcIonpcutfaire relier le premier : apres, dif-je ,a- 
uoir fait tout cecy , Ion pourra lire les Propofitions fuiuantes,afin de voir tout 
d'vn coup ce qui eft contenu dans tous les liures de cet oeuure * quoy que rex- 
plication oula preuuede plufieurs Propofitions contienncfouuent beaucoup 
plusquellesnepromer.tentaleurle&ure:de forte qu'elles peuuent recom*- 
pencer celles qui donnent moins que ce que Ton attend. Quoy qu'il en foit la 
charite' &la bien-veillance des Letteurs excufera les defauts qui ft rencontre- 
ront en quelque lieu que ce foit de cet ouurage: il faut fculemcnt remarquer 
queie change quelquefois quelques mots dans ces Propofitions , afin de les 
rendre plus conformes & mon fens i ioint que le nombre qui manque quelque- 
fois aux Propofitions des liures , eft icy reftabli en fon entier. Or cette ta- 
ble des Propofitions fuppleera ce que Ton pourroit defirer dans la Tabic 
des matieres , & monftrera le rapport que quelques Propofitions gardent 
les vnes auec les autres , lors que Ion en verra la citation apres ; comme il pa- 
roift a la 21. Prop ofi tion du premier liure qui fuit , apres laquelle il y a , VoyeX^ 
la 9. Propojitiohdc l\tiliti y &c. parce qu'elles parlent toutes deux de la mefroc 
chofe. 

Propofitions^. du premier liure de U Nature des Sons, 

Voy ez premierement laPreface generale , & la particuliere. 

Outre Us Propofitions ily a plufieurs Corollaires qui contiennent beaucoup de remdr- 
ques. 

I. Determiner fi le Son fe fait auant quil foit receu par louye , & s*il eft dif- 
ferent d'auec le mouuement de lair. Page premiere, 

II. Determiner comme fe fait le mouuement & leSon-, & pourquoy pluficu rs 
mouuemens quoy que tres-viftes,ne font nulSon que nous puiflions ouyr, 
comme font ceux de plufieurs roiies tant dans 1'eau quedans 1'air : & neant- 
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Table des Propofitions 

nioins que plufieurs mouuemens fort tardifs font de grands fons. 3, 

III. Determiner fi le Son eft le mouuement de fair exterieur,ou de rinterieur, 
lequel eft dans lcs corps qui produifcnt le fon : & s'il ne fe pent faire de fon 
fans le mouuement de lvn ou de lautre. 6. 

IV. Determiner fi le fon fe peut faire dans le vuide vniuerfel, on particulier. 8. 

V. Expliquer comme fe meut fair , quand fon mouuement produit le fon > & 
quels mouuemens ne font point dc fon. 9. 

VI. Lesfonsontmefme raifon cntr'cux que lcs mouuemens de fair par let- 
quels ils font produits. 11. 

VII. Expliquer comme fe fait le fon graue & 1'aigu , & ce qui le rend fort ou 
foible. 11. 
Voye^ la 16 . Proportion du liurede la Voix , ou le parte plus amplement de cecy. 

VIII. Le fon nefe communique pas dans vn moment, comme fait lalumiere, 
felontoute foncftenduc,mais dans vn efpace de temps. 14. Note^qtiilfatw 
corriger tout ce qui eft dit de lavitefjc du fon dans cette Propofition , fuiuant ce qui 
eft dans la 9. Prop fitum de Wtilite de iharmome. 

IX. Le fon ne depend pas tant des cor ps,par lefquels il eft produit , comme la 
lumiere du corps illuminant. 16. 

X. Expliquer enquoy le fon eft plus fubtil que la lumiere, & s'il fe reflechit.18. 

XI. Le fon reprefente la grandeur 3 & les autres qualitez des corps par lef- 
quels il eft produit. 19. 

XII. Determiner en quelle proportion fe diminuent les fons depuis le lieu oil 
ils font produits ,iufques a cc qu'ils ceflent entierement. 20. 

XIII. Determiner file fon eft plus vifte que le mouuement des corps par le- 
quel il eft produit. ia. 

XIV. Determiner fi le fon pafle a trauers les corps diafanes& opaques ,& 
comme il eft ay de ou empefche par routes fortes de corps. 14. 

XV. La fphere de Teftendue du fon eft d'autant plus grande,quil eft plus fort, 
quoy que deux ouplufieurs fois ne s'entendent pas dc deux ouplufieurs 
fois audi loin que lvn diceux. x y . 

XVI. Determiner fi les fons ont toutes fortes de dimenfions , a fcauoir la lon- 
gueur , la largeur , & la profondeur , &: quelles font les autres proprietez, 
ou circonftances du fon. 18. 

XVII. Determiner pourquoy Ton oyt mieux denuict que dc iourj&fifon 
peut fcauoir combien fair chaud eft plus rare que le froid , & dc combien il 
eft plus rare que Teau. 30. 

XVIII. Determiner pourquoy Ton emend mieux lesfons dedehors vne cham- 
■ , bre , lor s qu'on eft dedans , que ceux de dedans , lors qif on eft dehors. 33. 

t XIX. Determinerfi le fon s'ented mieux debas en haut que dehaut cnbas.33. 

XX. Les fons s'empefchent les vns les autres quand ils fcrencontrent. 34. 

XXI. Lesfonspeuuentferuirpourmefurcrlaterre, & pour faire fcauoir des 
• nouuelles dece qui fe fait dans tout lemonde, enpeudetcmps.36. Voye^ 

la neufiefme Proportion de l\tilitc de I'harmonie. 
I ;: i XXII. L'on peut fefcruir des fons de chaque inftrumentdeMufique, &des 

; v diffcrens mouuemens qifon leur donne, pour difcourir de toutes fortes de, 

fujets, & pour enfeigner les fciences. 39. 
XXIIL La force des fons eft multipliee par les mouuemens Ry thmiques > & par 

la qualite des corps & des coups par lefquels ils font produits. 41. 
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de FHarmonie Vniuerfelle. 

XXIV. Lonpeut reprefenter la quadrature du cercle , la duplication du cu- 
be & toutes les chofes du monde fujettes a la quantite , par le mcfmc mo- 
yendesfons. 41. 

XXV. Enquoy le fon eft different de la Iumiere , & enquoy il luy eft fembla- 

ble. 44. 

XXVI. CommefefaitrEcho,oulare3exiondesfons.48. TraitedeFEcho* 

50. 

XXVII. Quelles font les diftances 5 & longueurs de la ligne vocale de FEcho: 
fi Ion peutcognoiftrele lieu d'ou il refpond, & de quelle longueur doit 
eftre ladite ligne , pour faire FEcho de tant de fyllabes que Ton voudra. 56. 
Voye%lazi* Proportion du troifiefme liure. 

XXVIII. Expliquer toutes les figures propres pour faire les Echos artifi- 
cieIs,lesfe&ionsConiques, & leurs principals proprietez.59. Cequife 
fait dans les Propofitionsfuiuantes > depuis la z^.iufqua U&. Propofition du liure 
dela Vo'iXy O danslacinquiefme Propofition duliure del'vtilite del 'harmonietfef 
quelles ilfiiut ioindre4celle-cy. 

XXIX. Determiner fi les fonsferompent , e'eft a dire s'ils endurent dela re- 
fraction , comme la Iumiere , quarid ils patient par des milieux differens.63. 

XXX. De combien le fon dvn mefme inftrument eft plus graue dans Feau 
que dans fair: & fi Ton peut inferer de la combien Fair eft plus rare que 
Feau. 67. VoyeXjiufii la premiere Proportion du liure detvtilite. 

XXXI. Si le fon aigu eft plus agreable, & plus excellent que legraue. 71. 
Voye^ aufii la troifiefme Propofition du 4. liure de la Composition. 

XXXII. Determiner s'il y a quelque mouuement dans la nature , & ce qui eft 
neceffaire pour Feftablir. 74. 

XXXIII. Confidererlesmouuemensdes corps en general > &Fefpecedans 
lequel ils fe font. 76. 

XXXIV. Demonftrerfilachordetcndue parvnecheuille, ouparvnpoids, 
eft efgalement tendue en toutes ks parties ; & fi la force qui la bande,com- 
muniquepluftoft & plus fort fon impreflion aux patties qui en font pro- 
ches, qu a celles qui enfont plus cloignees. 

Proportions 21, dufecond liure des hiouuemens. 

I. Expliquer la proportion de la viteffedont les pierrcSj& les autres corps 
pefans defcendent vers le centre de la terre ; & monftrer qu elle eft en rai- 
fon doublee des temps. S^Surquoyvoye^lat^. Propofition du troifiefme liurc y 
& particulierememfonfccond Corollairc. 

II. Si le poids tombant dvn efpace donne n augmentoit plus la vitefle acquife 
au dernier point decet efpace ,ilferoit vn efpace double du premier dans 
vn temps efgal, s'il continuoit fa cheute de la mefme vitefle acquife audit 
dernier point : d ou Ton infere que la pierre qui tombepaffe par tousles 
degrez poflibles de tardiuetc. 89. 

Corouaire I. Du chemin queferoit le poids dans la derniere demie feconde minute, 
en tombant depukla fur face delatexreiufques a fon centre, pi. 
Corouaire IL Monftrer en quel temps tomberoit \ne pierre depuis les EJloiiles , le 
Soleil y oula L une^ iufques a la fur face , ou au centre de la terre. 9%. 

III. Determiner la figure du mouuement des corps pefans qui tomberoient 
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Table cle s Propofitions 

du haut dvne tour , ou d'vne autre hauteur donnce , fu ppofe que la terre fe 
meuue,&faffechaqueiourvneentiere reuolution fur fonaxe. 91* 

IV. Les corps qui defcendroient iufques aucentre de la terre nc peuuent def- 
crire vn demi cercle : ou Ton void la ligne qu ils defcriroicnt , fi Ton fuppo- 
fe le mouuement iournalier de la terre. 96. 

V. Expliquer les vtilitez , & les pratiques que Ton peut deduire des Propofi- 
tions precedentes , tant pour les Mechaniqucs , que pour plufieurs autres 
chofes , & conime Ton peut mefurer toutes fortes de hauteurs par la cheu- 
te des poids, &trouuer la cheute dans vn temps donne, ou le temps re- 
quis , quand la cheute eft donnee. 99. 

VI. Determiner fi les aftres font tombez d'vn mefme lieu par vn mouuement 
droit, qui fe foit change dans lecirculaire, qu'ils ont maintenant , comrac 
s'imagitie Galilee ,& donner la maniere de fupputerleurscheutes,leurs 
diftances, &leurs mouuemens circulaires. 10 j. 

I VII. Expliquer les mouuemens des poids fur les plans inclinez a Miorizon, &c 

la proportion de leur viteffe : & examiner fi les corps tombans paffent par 
touslesdegrezpoffiblesdetardiuete. *o8. 
VIII. Demonftrer fi vn corps peut defcendre par vn plan incline iufques aii 
. centre de la terre ; 6c la maniere de defcrire v'rt'e ligne tellement inclinee, 

( | que le poids pefe toufiours deflus efgalement en chaque point. 113. 

;• IX. Expliquer vne autre maniere geometrique plus ayfee pour defcrire vn 

J * plan d vne efgale inclination : &t examiner la figure du mouuement dVn 

■ globe roulant fur vn plan horizontal ,& fi le roulement eft plus vifte que 

le ccnilernfcnt. 119. 

X. Le plan eftant incline fur Thorizon 5 dVn angle donne , determiner la force 

. qui peut fouftenir le poids donne fur ledit plan. \2.\.Mau le Traite entier des 

y lAechaniques adioufte a la fin du troifiefme liure fuiuant , determine hemcoubplm 

j exk&emerit & implement torn ce <jui apparticnta cefujet) & a flujiturs difficul- 

teTtnechaniqttes. 
" XI. Determiner fi la viteffe des corps tombans s'augmente fuiuant laraifon 

de la ligne coupee en moyenne & extreme raifon \ oul'on void plufieurs 
proprietez de cette fc&ion , & la maniere de couper cette ligne iufques a 
rinfini.H5.adiouftezicylai8.Propofition du quatriefme liure des Inftru- 
mens.itj. Snrquoy voye% tAduertijfemem mis a lafinducinquiefme liure deU 
Cotnpofition. 
XII. Examiner fi les corps tombans augmentent toufiours leur viteffe, ou 
s'ils ladiminuent; & s'il y a quelque point d'efgalite auquel ils commcnccnt 
a defcendre d'vne efgale viteffe. iz8. 
XIIL Expliquer plufieurs experiences de la cheute des corps vers 1c centre 
de la terre par la ligne circulaire. 13 1. 

XIV. Expliquercombienlaboule,quidefcendouqui monte par le quart cle 
cercle , va plus vift e , & eft plus pefaute dans vn lieu que dans lautrc , & de 
quelle longueur elle doit cftre pour faire chacun de fes tours , ou retours 

f dans vn temps donne. 133. 

XV. Donner la maniere de faire des horologes, & des montrcs dans le temps 
dvne minute d'heure , lefquelles diuifent le iour , l'heurc , & les minutes en 
tant de parties egales que Ton voudra, & Tvtilite de ces horologes. 135. 

XVI. Expliquer comme les mouuemens circulaires empefchent , ou aydent 
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deiTIarmonieVniuerfelle. 

lcs perpendiculaires ; & determiner fi la terre fe mouuant ietteroit & quar- 
tier le s corps qui tomberoient 3 ou qui feroient fur elle. 137. 

XVII. Examiner fi la terre tournant d'Vne viteffe donnee,comme faitvne 
roue , ietteroit les pierres par fa tangente , ou autrement. L'on void icy lcs 
merueilleufes proprietez de l*angle de contingence, & Texamendesrai- 
fons de Galilee. 2.41. 

XVIII. Expliqucr la difference des proie&ions qui fe peuuentfaireparles 
differentes vitefles d vne mefme roue , & de deux , ou plufieurs roiies de 
diuerfes grandeurs. 146. 

XIX. Determiner la force de la terre tournant en vingt-quatreheures pour 
ietter les pierres ,&celle des autres roues. 148. 

XX. Si Ton peut demonftrer que le mouuement des corps tombans eft Ample 
& perpendiculairc ; & fi le mouuement circulate de la terre empefcheroit 
ledit perpendiculaire , s'il luy eft oppofe. 150. 

XXI. Pourquoy les corps tombans du haut dVn mas denauire,ou qu oniet- 
te en haut , tombent ils fur vn mefme lieu , foit que le nauire fe meuue , ou 
demeure immobile , & que Ton coure , ou qu on ne bouge. 153. 

XXII. Determiner fi le boulet d vn canon tire horizontalement du haut d Vne 
tour, arriue a terre au mefme moment qu vn boulet tombe perpendicu- 
lairement du haut de ladite tour. 155. 

Propofitions 24. da troijtefme liuredes Momemens. 

I. La raifon du nombre des retours de toutes fortes de chordes eft inuerfe dc 
leurs longueurs. 157. 

II. Expliquer lcs differentes viteffes des parties de chaque tour , &retour des 
chordes harmoniques , & la raifon de leur diminution. 160* 

III. Si les chordes & les autres corps faifans des tours & retours ferepofent 
aux points de leur reflexion. \6y 

IV. Pourquoy la chorde de Luth paffe fouuent par dela fon centre , ou fa lt- 
gne de repos fans s y arrefter. 165. 

V. Determiner la dureede chaque tour & rctour de ladite chorde, &com- 
bienelleenfaitauantquedeferepofer.166. Cenombrede V. eft encore r epe- 
teaUPropofitionqHifuity & les autresVontbiende formats en leur or dre. 

VI. Expliquer la manieredenombrer les tours & retours de chaque chorde 
de Luth , de Viole , &c. & oil fink la fubtilite de fceil & de louye. 169. 

V II. A quel moment , & en quel lieu des tours ou retours de la chorde fe fait 
le fon , & s'il eft plus aigu au commencement, qu a la fin des tremblemens. 
171. 

VIII. Expliquer les autres differens , & les differentes forces de chaque tour, 
ou retour des chordes. 172. 

IX. Determiner toutes lcs raifons de la longueur des corps auec leurs fons, 

174. 

X. Plufieurs fons differens eftant donnez. trouuer les cylindres qui les pro- 
duifent , & lcs cylindres eftant donnez trouuer leurs fons. V on void icy de 
memeitteufesobferuations. 475. 

XI. D c quelle longueur & groffeur doiuent eftre les cylindres pour fairc des 
fons dont on puifle difcerner le graue & Taigu j & pourquoy ils ne gardent 
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pas la raifon des ehordes. 177, 

XII. Donner la difference des fons faits par les metaux, les Lois, &les pier- 
res. 181. 

XIII. Donner les differentes pefanteurs de toutes les differentes efpeces de 
bois qui ont ferui a nos obferuations. 182* 

XIV. Lon peut f^auoir la longueur des ehordes, & la difference deleurs 
fons par la difference des poids tendans lefdites chordes 5 & la difference 
defditspoids par la difference des fons,& par la longueur des chordes.184. 

XV. Determiner pourquoy il faut vn plus grand poids ,ou vne plusgrande 
puiflance pour mettre la chorde double en longueur a fVniffon , que pour 
y mettre le double en groffeur ; & fi T Vniflbn tefmoigne vne egale tenfion 
en toutes fortes de ehordes. i8p. 

XVI. Quelle eft la force des chordes & 'es autres cylindres paralleles a Tho- 
riz-on; quelle eft la raifon de leurs longueurs a leurs forces ,& quelle eft 
la difference deleurs forces confiderees felon les differentes difpofitions 
que les cylindres , ou parallelepipedes peuuent receuoir. 193. 

XVIL Le graue des fons eft dautant plus grand que les corp s d'o £1 ils vien- 
nentfont moins caffans, & que leurs parties font mieux liees enfemble, 
pourueuquiln'y arriue point d'empefchement. Ou tonyoidbeaucoup decbo- 

' JesdesprincipesdelaChymie. i<?8. 

*i XVIII. La denfite & la rarete des corps eft , ce femble , caufe que leurs fons 

font differens quant au graue & a laigu. Ou il efl encore parte des principes de 

' la Cbymie , £7" de ceux de U durete &pefanteur des corps. 201. 

XIX. Expliquerles differentes qualitez. des corps qui font le fon plus graue, 
ou plus aigu , plus clair ou plus fourd , & plus foible ou plus fort,6cc. 204. 

XX. Expliquer plufieurs particularitcz, des corps tombans, & dela viteffede 
\ Ieurcheute. 205. 

XXL Expliquer les mouuemensdu poids attache a vne chorde, & leurs cir- 

conftances & vtilitez. 108 . 
XXII. Determiner les iuftes mefures des lignes vocales de f Echo , <k les vtili- 

tez. que Ton en peut deduire pour la Philofophic &: pour les Mech aniques. 

XXIIL Expliquer plufieurs circonftances & proprietez des mouuemens tant 
naturels que violens, foit obliques ou perpendiculaires; ou Ton void lexa- 
men des penfees & des experiences de Galilee fur ce fujet. w. 

XXIV. Expliquer plufieurs conclufions tirees de tout ce troifiefme liure.225. 

Trots Propofitions duTraite Mecbanique, 

I. Eftant donne vn plan incline a l'horizon, & Tangle d 'inclination cftant con- 
neu , trouuer vne puiflance, laquelle tirant ou pouffant par vne ligne de di- 
re&ion paralleleau plan incline, fouftiennc vn poids donne fur vn mefme 
phn.j. Note% que deuant cette Propojition Ion trouue cinq Axiomes & vn Scho- 
lie , qtiilfam entendre. 

II. Quand la ligne dedircdion par laquelle vne puiflance fouftientvn poids 
fur vn plan incline, n eft pas paralleleau mefme plan, Tinclination du plan 
cftant donnee&le poids, trouuer la puifTancc. 13. Ouilfautyoir les qnatre 
Scbolies fuwans. 
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de FHarrnonie Vniuerfclle. 

III. Eftantdonne vn poidsfouftenu par deux chordes,ou par deux appuys, 
dontla pofition foit donncc, crouuer quelle puiffance il faut a chaque chor- 
de,oua chaque appuy.21. Quilfatitaup'tVoirlesneufScholiesquifmumt. 

L cs cinqumte trots Proportions da Hare de la Voix. 

Les Imprimears ontmal mis antitredes pages 3 detharmonie \niuerfeUe 7 iufquesa 
Von^iefmepage. Voyc^ la Preface. 

I. La vertu motrice de Tame , eft la principale , & la premiere caufe de la Voix 
des animaux , & a fon fiege dans les tendons, i. 

II. Detous les mufclesdu corps ceuxde la poitrine& du larynx contribuent 
plusimmediatementalaVoix. 3. 

III. La glotteeft la caufe la plus prochaine de la Voix. 4. 

IV. Les mufcles y & les nerfs du larynx feruent a former la voix graue & ai- 
gue. 6. 

V. La voix eft le fon que faid Tanimal par le moyen de Tartere vocale , du la- 
rynx, de la glotte& des autres parties qui contribuent alaformer,auec 
intention de fignifier quelque chofe. 7. 

VI. Les voix des homines font auffi differentes que leurs vifages, de forte que 
Ton pcutfediftinguerlesvns des autres par la voix ;& eftablir la Phton- 
gonomie,ouPhonifcopie pour les voix, commelaPhyfionomie pour les 
vifages. 8. 

VII. La voix des animaux fert pour fignifier les paffions de lame , mais elle nc 
fignifie pas toufiours lc temperament du corps. S. 

VIII. La voix des animaux eft neceflaire , & cclle des hommes eft libre. 10. 

IX. La voix eft la matierede la parole, &nyaquelefeulhomequiparle. io. 

X. Determiner fi Thomme pourroit parler ou chanter s'il nauoit iamais ouy 
de paroles, nydefons. n, 

XI. Suppofe que Fonnourrift des enfans en vnlieu ouils t> entendiffent point 
parler , a f^auoir de quel idiome ils vferoient pour parler entr'eux. 11. 

XII. Determiner fi fon peut trouuer lemeilleur idiome detous ceux quipeu- 
uent cxprimer les penfecs de l'efprit. 12. Voye^ la 47 . Proportion de ce liure. 

XIII. Combien rhomme peut faire de fortes de fons auec labouche,&les 
autres organes de la voix & de la parole. 1 3 . 

XIV. Si la nature nauoit point donne les voix qui expriment les paffions, a 
fijauoir fi Ton pourroit inuenter les mefmes dont elle vfe , ou de plus con- 
uenables. 14. 

XV. Lon peut chanter la Mufi que Chromatique& TEnharmonique, & faire 
le ton maieur & lemineur, & mefme le Comma en tous les endroits oul'on 
voudra. 16. 

XVI. Expliqucr comme fe faid le graue & l'aigude la voix. Oulesqueftions 
XArtftote far ce fuietfont expliqtiecs. 17. 

XVII. S il eft plus ay fe de conduirc la voix du fon graue a laigu , que de Taigu 
au graue. u, 

XVIII. A f^auoir s'il eft plus ayfe de chanter par degrez, conioints , que par 
degrez feparez ou difioints. 27. 

XIX. Determiner fi Ton peut cognoiftre afleuremeut quel eft le graue, ou 
1 aigu du fon que Ton oy t. xy . 
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Tabic des Propofitions 

XX. L on peut apprendre a bien parley & prononce r par 1c moyen de la Mu- 
fique. 28. 
XXL Expliquer comme la voix s'augmente ou s'affbiblit. 29. 

XXII. Determiner fivnfculhommepeut chanter deux outrois parties difFe- 
rentes en mefme temps , &c s'il peut monter ou defcendre plus hautpar 
quelque forte d'artifice qu il ne fait ordinairement, 31. 

XXIII. Comme ilfautbaftir les fales,ou galleries pour ouyr arvnedescx* 
tremitez tout ce qui fedita fautre , bien qu elles foient fort longues 3 & que 
lesvoixfoient bien foibles : ouTonvoidlaraifondu cercle afellipfe^dont 
lesmefuresfontexpliquees. 32,. 

XXIV. Commeilfautmefurer 1'Ellipfe, dont le grand diametre eft egalau 
demi diametre du firmament ? & toute autre Ellipfe propofce. 31. 

XXV. En quel lieu du plus grand diametre defEllipfe fe rencontrent fes fo- 
yers aufquels les rayons du fon > & de la lumicre fe reflechiflent, lors qu ils 
viennent de Tvn ou Tautre defdits foyers. 3 4. 

XXVI. Les dcuxfocH* de fEllipfe, & Pvn de fes diametres eftant donnez, 
trouuer lautre diametre j & fes deux diametres eftant donnez trouuer fes 
deux focus. 3 5. 

XXVIL Comme les Archite&es doiuent baftir les edifices pour ayder les 
fons : ou Ton void que les artifans ne tracent pas FEllipfe, quandils defcri- 
uent leur Ouale. 35. 

XXVIII. Expliquer d'autres manieres qui feruent a defcrire FEllipfe. 36. 

XIX. Defcrire la Parabole pour ramaffer les voix en vn mefme lieu. 37. 

XXX. Defcrire toutes fortes d'Hyperboles pour le mefme fuiet, 39. 

XXXI. Expliquer les termes des fe&ions Coniques qui peuuent feruir aux 
A rchite&es , & qui font neceffaires pour entendre leurs proprietez. 39. 

XXXII. Par quels organes fe font les paffages , & les fredons de la Mufique. 
40. 

XXXIII. A fijauoir fi la parole eft plus excellente que le chant , & en quoy ils 
different. 41. 

XXXIV. A fijauoir fi lamethode Fran^oifc de chanter eft lameilleure de tou- 
tes les poffibles. 42. 

XXXV. Quels font les vices de la voix,& fi Ton peut faire chanter la Mufique 
a vne voix mauuaife & inflexible , comme eftoit celle de Louys XIL VoycT 
la 4 j. Prop, du 6 . Hurt de la Com f option , qui donne les qualite^ d\ne bonne Voix. 

XXXVI. Les remedes pour guarir les vices dela voix,& pour la confcruer.45. 

XXXVII. Comme Ton peut apprendre a chanter par toutes fortes de degrez 
& d mteriialles fans Maiftre. 46. 

XXXVIII. Comme les oyfeaux apprennent a chanter & aparler, & s'ilsen 
re^oiucnt quelque plaifir. 47. 

XXXIX. Pourquoy tous les oyfeaux ne parlent pas; pourquoy nul animal 
quadrupede ne parle 5 fi leurs voix leur feruent de parole , & s'il y a moy en 
delentendre. 4P. 

XL. Comme le ferpent d'Eden , & Fafnefle de Balaan ont parlc , & de quelle 

maniere parlent Dieu ou les Anges. 53. 
XLI. Comme ceux qui contrefont les efprit$,& qui (emblem eftre fort eloi- 

gnez lors qu'ils parlent , forment les di&ions. 5 4. 
XLIL A fijauoir fi les Sibilots precedens offencent Dieu , & s'ils doiuent eftre 

recher- 
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rechcrchez. par la Iuftice. 55. 
XLIIL Dc quels mouuemens Fon doit remuerlalangue,ou les autresorga- 

ncs dc la parole pour former les voyelles, les confones & les fyllabes. 5^ 
XLIV. Pourquoyquelqucs-vnsparlentdunezjs'il y a moyendy remedies 

& quels fons Fon peut faire aueclenez. 59. 
XLV. A f^auoir fi les difFerensclimatsfont caufe des difFerentes voix& ma- 

nieres de parlcr. 60. 
XLVI. Si Ton peutcognoiftrele temperament, les aflfe&ions &paflionsdes 

hommes par la voix, & par les difFerentes maniercs de parler , & d ou vieat 

le Ris. 61. 
XLV II. * L on peut inuenter le meilleur idiome de tous les poflibles : lequel eft 

icy cxplique. 65. 
XL VIII. Combien il y a de dictions poflibles & prononc^ ables , foit que Fon 

vfe des lettres Fran^oifes , ou des Grecques 5 Hebraiques , Chinoifes 5 &c. 

& par confequent dormer tous les idiomes poflibles. 70. 
XLIX. A f$ auoir fi Ton doit donner vn feul , 011 plufieurs noms a chaque indi- 

uidu,& s'il y a plus de chofes que de dictions : & ce qui rend vn idiome plus 

excellent que Pautre. 72. 
L. Determiner fi les fons de la voixpeuuent auoir vne telle conuenance auec 

les chofes fignifiees que Ton puiffe former vne langue naturelle. 75. 
LI. A fc-auoir fi ceux qui n ont point de langue peuuent parler 3 & fi Ton peut 

faire parler les nmets, & les enfeigner a lire&aefcrirelorsqulls font 

fourds. 77. 
LII. Comme Foreille appercoit le fon ; ce que c eft que l'aftion de Fouy e ; & 

fi e'eft elle ou Fefprit qui difcerne & cognoift le fon. 75?. 
LIII. A f$ auoir fi Foreille fe trompe plus ou moins fouuent que Foeil , ou s 3 il 

fe faut plus fier a Fouye qu a la veue. Oil les manieres de tromper Foreille, 

& decorriger ces erreurs font cxpliquees.81. & ouFon void ItBenedicite 

en vers excellens. 

Lesty. Propofitions du lime des Cfydnts, 

I. Le Chant, ouF Air eft vne deduction de fons par de certains degrez& in- 
terualles naturcls ou artificielsagrcablea Fouye$ laquelle fignifie la ioye, 
la trifteflc, ou quelqu autre paflion par fa melodie & fes m^jnuemens. 8p 

II. Le Chant eft vne fuitte de fons arrangez fuiuant les fegles p refer ites par 

les Muficiens, par lefquels on exprime les paflionsdeFame,oucellesdu 
fujet. s?2. 

III. A quel moment le fon commence deftre Chant. 93. 

IV. Expliquer les efpecesd' Airs, ou de Chants dontvfent les Muficiens; & 
donner des exeraplcs des Chants d'Eglife. 94. 

V • A f^auoir fi Fon peut prefcrire des regies infaillibles , felon lefquelles on 
rafle de bons Chants fur toutes fortes de fuiets ; & fi les Muficiens en ont 
quand ils compofent des Airs. 97. Voye^ lefixiefme lime de la Compoftion 
quifertacela. 

VI. De quclles regies on doit vfer pour faire de bons Chants : & en quoy les 
fons & les Chants font femblablesauxcouleurs. 98. 

VII. S il eft poflible de compofer le meilleur. Chant de tous ceux qui fe peu- 
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uentimaginer; & fi eftant compofe ilfepeutchanterauectoutela perfe* 
£tion poffible. 103. 

VIII. La regie ordinaire des Combinations enfcignele nombre des Chants 
qui fe peuuent faire de tel nombre de fons differens, lors que lonrcticnt 
toufiours le mefme nombre, & que Ton ne repete nul fon deux, ou plu- , 
fieur s fois. 107, O h Ion yoid *vne table numertque deputs V« iufqtta U Combi- 
nation de6\. 

IX. Donner tous les 72. Chants qui fe peuuent faire des fix notes vulgaires 
de la Mufique vf , re y mi >fa ,fol ,la , ou de fix autres notes telles qu on vou- 
dra ,enprenant toufiours le mefme nombre de notes enchaquc Chant.no. 

X. Combien Ton peut faire de Chants de tel nombre de notes qu on voudra, 
lors qu il eft permis d vfer de deux , trois , ou quatre notes femblables,&c. 
& que Ton retient toufiours le mefme nombre des mefme s notes dont on 
compofe ces Chants. 129. De laVienti Air de faire les Anagrammes Ok 
ton ''void Vne table numerique de tous les Chants de neaf notes. 

XI. Combien Ton peut faire de Chants differens d'vn certain nombre de no- 
tes prifes dans vn autre nombre plus grand , lors qu'elles font toutes diffe- 
rentes, foit que Ton obferue l'ordre des lieux differens, ou quelonn'en 
vfe pas ; & lors qu il eft permis de les prendre deux a deux, trois a trois, on 
quatre a quatre, &c. 131. OutonVoidvne table fort fubtile & Vtile y & we 
autre de laprogrefiion Geometrtque depuvs Vw wjques aiz Jont le refle e 23 a 64. 
eft en U/ei^ie/me Proportion. 

XIL Combien Ton peut faire de Chants differens d'vn nombre de notes pri- 
fes en tel autre nombre que Ton voudra , foit qu*on les prenne tomes diffe- 
rentesdansvnmefmenombre,outoutesfcmblables*,ou parties differen- 
tes& parties femblables. 135. 
1 XIII. Vn Chant eftant donne trouuerle rang &Tordre quil tient entre tous 

i les Chants pofiibles dans vn nombre determine denotes. 136. 

XIV. Comme il faut lire toutes les fortes de lettres & de di&ions en quelque 
langue , ou idiome que ce foit , lors qu elles font efcrites par nombres , ou 
autres caraderes feruans de nombres : & comme Ton peut chanter toutes 
fortes d'Airs , & de notes fignifiees par toutes fortes de nombres donnez. 

IT H °' 

jf' XV. Trouuer le rang & le lieu d vn Chant donne de tant denotes que Ton 

voudra, ent A ceux qui peuuent eftrefaits dvn nombre egal denotes pri- 
fes en vingt-deux. 141. 

XVI. Vn nombre eftant donne, trouuer le Chant ou la diftion qui tient le 
mefme rang entre les Chants ou didions , qui ont vn nombre egal de notes 
oude lettres. 142 O u I onWid deux tables numeriques de la progreflion Geo* 
metrique deputs^ iufquesa6^ &ceUedes Variete%de dou^e notes prifes en 36. 

XVII. Determiner le nombre des Chants qui fe peuuent faire de tel nombre 
denotes que Ton voudra, lors qu on les prend dans vn plus grand nombre 
denotes (par exemple,lors qu onenprendhuit dans les 22.notes duTrif- 
diapafon ) & qu'tl eft permis de repeter dans lefdits Chants les mefmes no- 
tes deux, trois, ouplufieurs fois. 146. Out ony>oidvne table de nombres in- 
genieufe&wle. 

XVIII. Determiner le nombre des Chants qui peuuent eftrc faits dvn nom- 
bre de notes > lors qu il y en a de diffcrcntes , qui font femblables , comme 
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quandonmetdeuxfoisvr, &deuxfoisrc, &deuxfois;m, ou quatrefios 
lcs vncs & les autres. 148. 

XIX. Determiner le nombre des Chants que Ton peutfairedetelnombre 
denotes que Yon voudra, en variant les temps, ouIamefuredVneoude 
plufieurs , ou de toutes lcs notes. 145?. Out on Void vn exempt e de 156. Chums 
fairs des quatre notes different? $ dn Tetrachorde. 

XX. Determiner en combien de fa^ons differentes deux, ou plufieurs voix 
. peuuent chanter vnD«o,ouvne autre piece deMufique. 152,. 

XXL S^auoir fi Ton pcut determiner quel eft le meilleur Chant, Sdeplus 
; doux de plufieurs Chants propofez, par exemple des ^.d'vnTetrachor- 

de. 154. Lcfquels onvoidicy* 
XXIL Comme il faut compofer les Chanfons & les dances, pour eftrc les 
plus excellentes de toutes les poflibles: &c fi 1'on.peut difpofer les balcw 
en telle forte que Ton apprennc toutes les fcienccs en dan^at, ou en voyant 
dancer. 158. OuionVoidleTe Deumlaudamusmlsenvers. 

XXIII. Expliquer & defcrire toutes les efpeces d'Airs, de Chants, & de Dan- 
ces dont on vfe en France , auec les exemplcs. 163. 

XXIV. Expliquer toutes les efpeces de Branles dontonvfemaintenantaux 
bals& balets. \6j. 

XXV. Expliquer les Dances & les mouuemens Rythmiques des balets ordi- 
naires , & particulierement laCanarie,laBocanne,laCourantealaRoyne, 
laBoemienne,&laMorefque. 170. 

XXVI. Determiner fi les Chanfons triftes & languiflantes font plus agrea- 
blesquelesgayes. 172,. 

XXVII. Expliquer tous les mouuemens dont on vfe dans les Airs Fran^oisj 
particulierement dans les Balets, auec vn exemple; & quant & quant les 
piedsou mouuemens Rythmiques. 177. — * 

Propofitions 40* duliure des Confonances. 

La Preface contient fept ou huid chofes fort confiderables qu'il faut lire:& 

la plufpart des Corollaires qui foment les Proportions contiennentflufieurs excel- 

lentes moralitez. 
I. Determiner s'ily a des Confonances & Diflbnances dans IaMufique, & 

quelles elles font. 1. 
II Determiner la difference qui eft entf e le Son & 1* Vniflbn ; & quelle eft To-' 

rigine de T Vniflbn. 5. 

III. Expliquer en quelle maniere le Son prend fon origine de Wniflbn. 7. 

IV. Determiner fi rVniffon eft Confonance j & s'il eft plus doux & plus a- 
greablequefO&aue. 10. Onhnvoidplufie^YsbettesmorSte^pomlesPrc^ 
dicateurs & les perfonnes denotes. 

V. L/Vniflon eft la conion&ion ou Tvnion de deux , ou plufieurs fons , quife 
reffemblent fi parfaitement que loreiUc les re^oit comme vn fcul fon ; & 
eft la plus puilfante de toutes les Confonances- 23. VoycZlesmorditcz 
pour eleuer feJpritaDieu. 

VI. Expliquer la raifon & la caufe du tremblement des chordes qui font a 
1 Vniflon. 1 6 . VoyeX^ d* excellentes elemtions Xefyrit a la deuotion; 

VII. A f § auoir fi la raifon d Walite vient decelle d'egalite,& lcs Confonan- 
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cesdcrVniffon,conimedeleuroriginc. 30. Voye^lcseleuationsaDieu. 

VIII. Af^auoirfilesmoindresraifons^Sdesmoindres interualles Harmoni- 
ques Viennent des plus grands , ou au contraire. 34. 

IX. Determiner fi faccord, dont la raifon eft dedeuxavn,eftbiennomme 
Q&aue ,oufi Ton doit pluftoftl'appeller autrement, par exemple > Diapa- 
Jon. $9. 

X. Determiner fi la raifon de l'O&aue eft double , quadruple, ou o&uple. 43 .'" 

XI. D'ou rOitaue prend fon origine , & fi elle vient du Son ou de X Vniflbn, 

47- 

XII. l/O&aueeft la plus douce &puiflante detoutes les Confonances , apres 

X Vniflbn , encore qu'elle en foit la plus eloignee. 49. 

XIII. Pourquoy les chdrdes qui font a fO&aue fe font trembler & fonner; 
combien celles de rVniffon fe font trembler plus fort que celles de TOfta- 
ue : combien celles qui font touchees tremblent plus fort que celles qui ne 
le font pas : & combien X Vniflbn eft plus doux que TOdaue. 5 1 . 

XIV. L'Odauemultiplieeiufqu a Hnfinine change point fon moindre terme, 

55. 
XVs Pourquoy detoutes les Confonances doublees ou multipliees , il n y a 
que la feule O&aue qui demeure Confonance. 58. Qu ton void la maniere 
dt multiplier les rat forts & accords. 

XVI, La premiere & plus ayfee diuifion de TO&aue produit la Quinte ,1a 
Quarte, la Douziefme &laQuinziefme. 60. 

XVII. La Quinte , dont la raifon eft de trois a deux , eft la troifiefme des Con- 
fonances : mais eftant doublee ou multipliee elle deuient Diflbnance. 60. 

XVIIL Toutes les repliques ou repetitions de la Quinte font agreables, dont 
la premiere eft de trois a vn , & la feconde de fix a vn , & ainfi des autres, 
S dont le moindre terme demeure toufiours. II eft aufli determine de com- 

bien la Quinte eft moins douce que fO&aue. 61. 
XIX. Determiner fi-la Quinte eft plus douce & plus agreable que la Douzief* 
me. 62. 
> XX. Determiner fi le Diapente eft plus doux & plus puiflant que le Diapafon i 

XXI. La chorde eftant touchee fait trembler celle qui eft a la Quinte > mais el- 
I le fait trembler plus fort celle qui eft a la Douziefme. 67. 

XXII. Le Diateflaron eft la quatriefme Confonance , dont les fons ont leur 
raifon dequatre a trois. 67. 

XXIIL La Quarte vient de l'O&aue ou de la feconde bifleftion d vnc chordc 3 
& faraifon peut aufli bicn eftre appellee fouz-fefquitierce que fefquitierce. 
68. 

XXIV. On trouue le Diateflaron fur vne mefme chorde diuifee en fept par- 
ties egales , en mettant le cheualct a la quatriefme partie. 69. 

XXV. Determiner fi la Quarte doit eftre mife aux nombres des Confonan* 
ces. 70. 

XXVI. CombienleDiapenteeftplusdouxqueleDiateflaroni & pourquoy 
celuy-cy n eft pas fi bon contre la Bafle que celuy-la. 72. 

XXVII. La Quarte eft fi fterile qaelle ne peut rien produire debon, ny par 
fa multiplication ny par fa diuifion. 74. 

XXVIIL ie Diton & Sefquiditon viennent de la troifiefme biffedion dVnc 
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chordc , c'eft a dire de la premiere diuifion de la Quinte, car la raifon de ce- 
luy-la eft d e cinq a quatre , & de celuy-cy de fix a cinq. 75. 

XXIX. Determiner fi les deux Tierces precedentes font Confonances, & 
. combien la maieure eft plus douce que la mineure. 76. 

XXX. Determiner fi les Tierces & leurs Repliques font plus douces que la 
Qiiartc & fes repetitions. 76. 

XXXI. Determiner fi les deux Sextes , dont la maieure eft de cinq a trois,& la 
mineure de huit a cinq , font Confonances. 78. 

XXXII. Expliquer combien les Hexachordes precedens font plusou moms 
agreables que les Tierces. 79. 

Corollaire. Pouyquoy la Quarte riefl pds fibonne contre UBaJJe ± quelesTierces 
ou les Sextes. 81. 

XXXIII. Pourquoy il n y a que fept ou huit fimples Confonances. 8x. Voye^ 
les mordlite^. 

XXXIV. Determiner en combien demanieres chaque Confbnance & raifon 
peut eftre diuifee : comme fe trouue le milieu Arithmetic > Harmonic & 

' Geometric ,&quelles font leurs differences & leurs proprietez. 5*0. 

XXXV. Donner toutes les diuifions Arithmetiques & Harmoniques de tou- 
tes les Confonances qui font dans feftendue de quatre O&aues , qui font 
la Vingt-neufiefme du Clauier des Epinettesj & toutes les manieres de 
compofer a trois, quatre ,ou plufieurs autres parties, dont on vfe fur cha- 
que fyllabe. 513. 

XXXVI. Demonftrer que la plus douce &la mcilleure diaiftondes Confo- 
nances n'eft pas Harmonique, comme Ton a creu iufquesaprefent,mais 
Arithmetique : &: que cette diuifion eft caufe de la douceur defdites diui- 
fions. 5)7. 

XXXVII. Deux ou plufieurs diuifions d'vne Confdnance eftant donnees,de* 
terminer combien IVne eft plus douce que lautre ; & quelle eft la meilleu- 
re diuifion de chaque Confbnance , fi Ton confidere toutes les raifons qu - 
ellepeutfouffrirfelonlesloixdelaMufique. 99. 

XXXVIII. Expliquer ce que fuppofe chaque Confonance deflus ou deflbus,' 
pour faire de bons effets , c eft a dire ce qui fe prcfente a Timagination pour 
fatisfaireparfaitement a louye, lors qu on touche quejque Confonance 
fur vn Inftr ument , ou qu on la fait auec les voix. 102. 

XXXIX. Expliquer par les notes, pratiques ce qui a efte monftre parnonW 
bres ; & les vrayes raifons des fuppofitions. 103. 

XL. Donner les termes radicaux des cent premieres Confonances & des cm- 
- qu ante premieres Diffonances. 106. 

Propofitions 14. du lime des Dijfonkncesl 

I. Determiner s'il y a des Diffonances , & fi elles font neceffaif es a la Mufi- 
que. hj, 

IL Expliquer tous les Demitons & les Diefes , dont on vfe dans la Mufique 
confideree en fa plus grande perfedion. 114. 

III. Expliquer les raifons des fimples Diffonances qui feruent a la Mufiquc* 

IV. Les Diffonances peuuent eftre diuifecs Axithmctiqucmcnt , Harmons 
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quement & Geometriquement > auffi bien que lcs Confonances. 121. 
Corollaire. Les Dtjjonanccs feruemal'harmoniC) bun quelles riy enuent quvpat 

accident. 122. 
V . Combien le ton mineur & lc maicur contiennent de commas , & en quel 
fens on peut dire que le mineur eft plus grand que neuf commas. 123. 

VI. Determiner combien TOdaue a de commas. 125. 

VII. Silafaufle Quinte furpaffele Triton, & de combien : ou plufieurs de- 
gree & interualles qui feruent pour comprendre le genre Diatonic , font 
expliquez. i%6. 

VIII. Si le Triton fur paffe dauantage la Quarte , que la Quinte ne furpafle le 
Semidiapente. 127. 

IX. Deux Tierces mineures , qui fe peuuent prendre au mefme lieu que le Se- 
midiapente , a f^auoir du mi d'e mi la , au/a de bfa , ou de £ mi en F fa , font 
plus grandes d vn comma maieur que la fauffe Quinte : par confequent el- 
les furpaffent dauantage le Semidiapente , qu il nc furpaffe le Triton. uS. 

X. Determiner filesDiffonances font aufli defagreabies que les Confonan- 
ces font agreables : oufonvoid pourquoy la douleur eft plus fenfible quS 
lavolupte. 1x9. 

XL Expliquer les interualles Harmoniques confonans & diflbnans qui nc 
peuuent s'exprimer par nombres. 132. 

XII. De quels endroits lespoids doiuent tomber pour faire telles propor- 
tions, ic accords ou difcords que Ton voudra, lors qu'ils ferencontreronc 
vis a vis lcs vns des autres. 134. 

XIIL Demonftrer qu'il n y a nulle diffitculte dans laTheorie de la Mufique , & 
que tout ce qui y eft fe fait par la feule addition , ou fouftra&ion des batte- 
mensdairrouronvoidenquoylesfons reffemblentalalumiere. 137. 

XIV. Donner le fommaire de tout ce qui a efte dit dans le liure des Confo- 
nanccs & des Diffonances. 139, 

Proportions 1 o.du liure des Genres , Syflemes & modes Harmoniques. 

1 

L Expliquer en quoyconfiftele genre Diatonic, fesefpeces,&celledont ori 
! vfe maintenant : en quoy confifte fefchelle de Guy Aretin , & quels font 

Y lcsTetrachordesdesGrecs. 141. 

IL A fgauoir fi les degrez Diatoniques font plus naturels & plus ay fez a. 
chanter que ceux du Chromatic & de TEnharmonic. 1 4 7 . 

III. Lcs raifons des degrez Diatoniques fe peuuent expliquer par la longueur 
.;(, i\ des chordes, & par le nombre deleurs battemens. L'on void oil il faut met- 

trele ton mineur &le maieur. 150. 

IV. Expliquer les Genres Diatonic , Chromatic & Enharmonic fi clairement 
1 \ quetous les Muficiens le puiffent ayfement entendre, & s'en feruir dans; 

leursCompofitions. 153. 

V. Expliquer fvfage de l'O&aue qui contient les trois Genres fiifdits. 1 55. 

VI. Expliquer le mefme Sy fteme ou Diapafon en lc commen^ant par Cfol \>tl 

VII. Lon peut commencer chaque note de Mufique fur chaque degre Dia- 
tonic des deux Sy ftemes precedens,afin de tranfpofer toutes fortes de tons 
fur lc Cl^uier de TOrgue difpofe felon le Diapafon. 151. 
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de FHarmonie Vniucrfclle. 

VIII. Expliqucr fvtilitedes deux Syftemes precedens, & lorigine de tous 
lcursintcruallcs. K>2. 

IX. Expliqucr les degrczdu Syftcmedc 2,5. chordes & de 24. interualles a 
TOfvauc qui contierit les 3 . Genres ,fuiuant la penfee de Salinas. 163. 

X. Afcauoir sil manque quelque chorde ou degre dans la figutf e de la prop, 
precedcntc,ou dans les Syftemes delay, & 6. prop. &fi Tony doit adiou- 
fterquelques degrez pour perfe&ionner la Mufique. 166. Oh Con Void I* O- 
Baue diuifee en p.fons. 

XI. Expliqucr le Syfteme de Fabius Colomna , qu il diuife en 5s>. Cons, ou 38. 
interualles j & quant & quant le monochorde dont il vfe , & toutes fes 
diuifions. 167. 

XII. Expliquer leSyftemele plus fimple, & leplus aifedetous ceux dans 
lefquelson peutcommencer toutes fortes de notes & de pieces de Mufi- 
que, tranfpofees fur telle chorde ou a tel ton qu on voudra - 9 & quant & 
quant le Syfteme Enharmonique 5 ou le mcfledes 3. Genres. 170. 

XIII. Expliquer le Genre Diatonic, le Chromatic , & f Enharmonic , & le 
Genre commundesGrecs, dansleurfimplicite. 171. 

XIV. Expliquer toutes les efpeces de Quartes , de Quintes , & d'O&aues, 
dont on peut vfer dans le Genre Diatonic. 176. 

XV. Que Ton peut eftablir plus de7» efpeces d'O&aues dans la Mufique. 180. 

XVI. Expliquer les n. modes des Praticiens , & monftrerque Ton en peut 
mettre7z.i8i. 

XVII. Determiner quels ont efte les modes des anciens. 185. 

XVIIL Expliquer la force & les proprietez.de chaque ton, & desmodes, & 
la maniere de connoiftrc de quel mode ou ton eft vn Chant-donnei& mon- 
ftrer qu il ny a que 7. modes outons differens. 187. 

XIX. Determiner fi l'on peut reduire les tons & les modes au b quarre , & 
au b mol j & monftrer de chanter fans autre muance quecelle de ces cteux: 
clefs, ipo. V oye^les deux premieres frof> of. du6.Liurede Ucompojltion^ou il 
eft enfeigne a chanter fans nuances. 

XX. Determiner fi les 7. efpeces d'O&aues, & les U. modes fe trouuent dans 
lc Genre Cromatic , & dans l'Enharmonic. 194. 

Prcpofitions 28. dtt 4. Liure de la Compofdon. 

I. Determiner fi les fimples recks, qui fe font dVne feule voix, font plus 
agrcables que lors qu on chate la mefme chofe a z.ou plufieurs parties.197. 

II. Determiner fi la Chanfon a trois parties eft plus agreable qua deux. xoi. 

III. D determiner fi la Bafle eft le fondement & la principal partie de la Mufi- 
que, & pour quellcs raifons. 107. 

^IV. Expliquer combicn ity peut auoird'autres parties de Mufique en quoy 

■ confiftc la Taille , la Hautecontre , & le Deffus, & quelle eft la plus ex- 

ccllcntc partie des quatre. zii. Corollaire. De la Mufique des Platoniciensl 

V. Toutes les manieres de paffer dvne confonance a fautrc fc peuuent rap- 
porter auxprincipaux mouuemens qui feruent a lacompofition, afijauoir 
au mouuement conioint , fe fait par degree conjoints, difioints, femblables 
& contraires. 2.16. 

VI. QuandlVnedes parties tientferrnc > & continue lemdmc fon, 1 autre 
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Table des Propofitions 

panie peut femouuoirpartelsdegrcz que lonvoudra^bien qu'ils foient 
diifonans, pourueu que Ton nes'arrefte pas fur ccs degree diilbnans, &c 
qu\)n les faffefeulementferuir pour paffer aux Confbnances. Mais 11 IV- 
ne des parties difcontinue le fon , bien qu elle foit touilours a FVniflon , eti 
rcprenantlemefme fon, lautre partie nepeut aller par toutes fortes de 
degrez. 218. 

VII. Dctcrminerengeneralpoufquoytouslespaffagesqui fe pcuuent faire 
d vnc Confonance a vne autre >ne font pas bons ; & pourquoy les vns font 
y plus agreables que les autres. 2,15?. 

VIIL Commc il faut trouuer toutes les relations tant exterieurs qu interieurs, 
qui fe rencontrent dans les paffages dVne confonance a lautre , afin de re- 
chercherla raifon pourquoy l'vn eft bon & fautre mauuais. 219. 

IX Expliquerdeuxautresmanieres qui feruent pour trouuer les relations in- 
ternes des paffages dVne Confonance a lautre .231. 

X. Expliquer en combien de manieres on peut paffer dVne confonance a Tau- 
j trededifferenteefpeceparmouuemenscontraires,coniti)ints,oudifioints: 

ou Ton void les paffages vfites & non vfites, les bons &c les mauuais, 232. 
l! XL Determiner pourquoy les deux derniers paffages de la premiere table, 

& le premier de la feconde & troifiefme table font bons ou mauuais : ou 
Ton void pourquoy lepaffagede la Tierce majeure a fVniffon, n'eft pas fi 
bon que celuy delVniffonalaTiercernaicure. 238. 

XII. Determiner fi le troifiefme paffage de la premiere table eft bon ; dont on 
vfc pour paflerde la Tierce maieure a TVniffon par ledegre Chromatic, & 
par la Tierce mineure : 8t pourquoy Ton peutpaffer a telle Confonance 

^ quonveutenquittantrVniffon. 240. 

XIII. Determiner files 4.5.8c 6. paffages de la premiere table parlefquels on 
va de la Quarte a l'Vniffon ,font permis. 241. 

XIV. Determiner s'il eft permis de paffer de la Quinte a I s Vniffon par la 7. 8c 
8. manierede la premiere table. 241. 

XV. De 1. manieres delaTierce mineure d'aller a I'Vniffon parmouuemens 
femblables difioints , dont lvn a fa Baffe, qui fait la Quinte en defcendan t, 
& le deffus la Tierce majeure , & Tautre a fa BalTe qui fait-la la Tierce ma- 

! j jeure en montant , & fon deffus fait la Quinte , determiner quelle eft la 

p meilleure. 243. 

: XVI. Pourquoy plufieurs paffages dvne Confonance a Tautre ne font pas 

bons , encore qu'ils nay ent point de mauuaifes relations internes : &: pour- 
quoy il n eft pas permis de paffer de la Tierce majeure a I'Vniffon , comme 
il eft permis de paffer de I'Vniffon a laTierce majeure. 244. 

XVII. Expliquer la tablature vniuerfelle des raifons Harmoniques 5 dont on 
peut compofer toutes fortes de pieces de Mufique a 1.3. 4. & tant de par- 
ties que Ton voudra. 245. 

XVIII. Expliquer 2. autres fortes de tablature qui peuuent feruir pour enten- * 
j 1 ') drelaTheorieenchantant. 250. 

f 4 XIX. Expliquer toutes lesefpeces de charaftercs proprespour chanter la 

Mufique ,& monftrer comme les Iuifs 3 Arabes , Armeniens , Samaritains, 
& autres nations fe peuuent conformer a noftremanieredefcrire & de 
chanter la Mufique. 251. 
XX. Expliquer les figures , & la valeur des notes & autres charadteres har- 
moniques de TEurope. 255. XXL 
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deFHarmonie Vniuerfclle. 

XXI. Expliqucr la maniere de chanter toutes fortes de Duos a fimple contre- 
point, ou note contrc note, & les regies qiril fautobferuer en cette forte 
de Compofition. 256. OHtonVoid$.ofi 4. regies fondamentales deU Com- 
pofition, 25^. 

XXIL Donner la maniere de compofer des Duos note contre note : ou Ton 
void la vraye intelligence des regies de la Compofition. 2,62. 

XXIII. ConfiderertroisautresDuos, & toutcequi eftneceflaire pour en 
compofertant qu'onvoudra. 2.64. 

XXIV. Monftrer que Ton peutvferdcquelquesDiffbnances dans les Duos a 
fimple contrepoint, & la maniere de compofer des Trios note contre note. 
267. ••■'■' 

XXV. Donner Tidee Theoriquede TExamen des Trios precedens. %6p. 

XXVI. Expliquer les autres parties de la Compofition , & leurs proprietez, 
& eomme Ton doit compofer a quatre parties. 2.72, . 

XXVII. Expliquer la maniere de compofer a cinq parties note cotre note , & 
par confequent a trois&a quatre parties. 276. 

XXVIII. Confiderer deux Compofitions a fix parties, faites par Euftache 
■ k duCaurroy. 27.9. 

Propofitions 11. Ah 5. liure dela Compofition* 



i|| I. Expliquer ce qui appartient au contrepoint figure , & donner des exem- 
&| pies des douze Modes. 183. 

II . Expliquer la pratique des Diflbnances. Oh ton Void particulierement les 
exemplesde lafeconde y & de U neufiefme : Or les Imprimeurs ayant toujionn 
manque depuislapdgeiyi. qHilsontmisaulieuzyii. iufqtiesal4p4ge$i$. qmcom* 
mence a eftre bien , ie marqueray les propofitions felon que doiuent efire les nombresl 
& non fuiuant leur erreur. 

III. Expliquer vne certaine efpece de fyncope Harmonique , que les Prati- 
ciens n appellentpas fyncope. 294. Mais le Corollam de la f.propofition 
donne des examples des Vrayes fyncopes. 

IV. Expliquer la pratique du Triton, du Semidiapente , & dela Septiefine 
dans les Duos. 195. 

V. Don ner des ex emplcs de toutes les Diflbnances dans les Compofitions a 
3. & 4. voix , & toutes les manieres poffibles d employer la Quarte. 298. 

VI. Expliquer la pratique des Confonances, & la fuitte qu elles peuuent gar- 
der entr'elles pour fair e des Compofitions agreables. 307. 

VII. Expliquer les fauffes relations, dont les PraticienscondamnentlVfage. 

312.. 

VIII. Expliquer les Cadences tant parfaites qu imparfaites , & rompues,dont 
onvfeenMufique. 315. 

IX. Expliquer les Fuques & contrefuques , auec les Guides, Confequen- 
ccs & Imitations, & les Canons. 3 17. 

X. Determiner ce qu il faut obferuer pour compofer excellemment aj . & 4? 
parties. 311. 

XI. Expliquer la maniere de regler & battre la mefure de Mufique en toutes 
fortes de fa^ons. 324. Voy ezlaiS. propofitiondui. liure des Inftrumens. 

All. Expliquer tout cc qui appartient aux Modes & tons des Grecs & des 
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Table des Propofitions 

Moderncs. 3^5. Et puis on void les fautcsdeKmpreffion du5. & 6. liure, 
auec quelques aducrtiffemens fort notables. 

Proportions $<\.. da 6 Autre de i Art debien chanter. 

L Expliquer vne methodeaifee pour apprendre & enfeigner a lire &efcrire 
la Mufique. $3*. Ellecftde finuentionde Monfieurdes Argues. 

II. Expliquer vne autre mcthode pour apprendre a chanter & a compofer 
fans les notes ordinaires ,par le rooyen des feules lettres de TAlphabet/ans 
muances. 342. 

III. Expliquer tous les chara&eres neceffaires pour efcrire & compofer 
aifementtoute forte de Mufique, foit pour les voixou pour tomes fortes 
d , inftrurnens.347. Qufonnjoiddeuxcopofitions dednQamroya j.&a S. par- 
ties , note contre note \&la Main par fane Harmonique de la Gamme. 

IV Apprendre a compofer corre&ement en Mufique dans peu de temps. 

MS 351. 

V. Expliquer la manieredecognoiftrefi vne voix eft bonne , & les qualitefc 

quelle doit auoir, 353. 

VI Expliquer la manieredont on vfe pour former les voix a la cadence, &C 
pour les rendrecapablesde chanter toutes fortes d'Airs. 3^4. O tit' on vot4 
V« admrtiffementpour les Matfires quienfeignent a chanter. 

VII. Expliquer les charaderes neceffaires pour fignifier toutes lesparticula- 
ritez, des Airs que l'on defire reciter auec toute forte de perfection , & la 
maniere de bien f aire les cadences 8c les tremblemens. 358. 

V JII. Expliquer la methode de faire de bons chants fur toutes fortes de fujets 
&c de lettres. 360. 

IX. Decouurir les induftries qui feruent a compofer de bons chants.3 62. 0« 
ton Voidvnaduertiffementparticulierpourcefujet. 
1 -,m >£• Le$ Accens font en ft grandnombre qu il eft quafi impoffible de les explb 

• f qiier tous. 365. 

\ 1 1 'XI. Les Accents font cognoiftrcle pays dou Ton eft, &C quelquefoisle tem- 

perament & l'hjimgur. $ 6 6. 

XII. I/accent eft vne modification de la voix, par laquelle on exprime les pat 
(ions de Tame naturellementou auec artifice. 366. 

XIII. Chaque affe&ion de Tame a fes prop res accents, dontelle exprime fes; 
degree differens. 367. 

XIV. L'on nc peut exprimer les Accents des paflions fans de nouueaux cha^ 

If ra#eres. 369. 

XV. Tousles Accentsdes3.paflionsontbefoindeneufcharafteresclifFerens 
;. I poureftremarquez,af$auoirde3.pour lesj.degrezdecholere^dedeux 

I 1 1 autresternaires pour Tamour &C la trifteffe. 370. 

XVL Deter miner fices Accents fe peuuent exprimer & faireenchantantla 

Mufique. 371. 
XVII. Monftrer 1' vtilite que les Prcdicateurs & autres Orateurs peuuent tirer 

des Accents dechaque paflions. 373. 
X VIII. La Rythmique eftablit & regie les mouuemens, leur fuitte & leur m<> 

lange pour exciter, augmenter jcntretenir, diminuer& appaifer les paf- 

ficms. 37 ^Qufonyjoidirj.cxemplcs des mouwmens ouptedsmetriques. 
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de F Harmonic Vniuerfelle. 

XIX. Reduire toutes fortes de mouuemens en vers > & expliquer pour cet ef- | 
fct la vraye prononciation Fran^oife des lettres de 1' Alphabet. 376. | 

XX. Expliquer toutes les fyllabes qui font longues, communes, oubriefues, I 
& en donner des regies pour eftablir la Profodie Franc^oife. 381. ^ 

XXI. Expliquer tout ce qui conuientauxpieds,& aux vers mefures , & par- 
ticulierementaTHexametre & Pentametre,Da&iliques,6cauSaphique. 
S84. 

XXII. Expliquer les vers Phaleuces,Iambiques > Trochai'que > Alcmenien > & 
Afclepiadeen. 387. 

XXIII. Expliquer les Anapeftes , Peoniques , Ioniques maieurs & mineurs, 
Choriambiqucs y Antifpaftiques, 6c autres. 385*. 

XXIV. Expliquer les eflais que Ton a produit en ce fiecle pour eftablir la Pro- 
fodie & la Poefie Metrique Franc, oife en faueur dela Mufique. 35*3. Ou ton 
Void \>ne Oded* Horace en Mufique. 

XXV. Determiner la grande multitude des mouuemens qui fefont enchan- 
geant les temps , ou des notes d Vne mefiire dont on vfe en chantant. 396. 

XXVI. Expliquer Tvfage delavariete precedente des mouuemens ou des 
temps ; 6c monftrer que les Praticiens abufent des di&ions de ternaire & 
debinaire,lors qu'ils parlentdeleursmefures. 328. 

XXVII. Expliquer la Rythmopceie, oula methodede faire de beaux mou- 
uemens pour toutes fortes defuiets. 401. Ou tvn voidvn excellent branle 
a mener. 

XXVIII. Donner des exemples de toutes fortes de mouuemens des anciens, 
6c monftrer ceuxde nos vers rimez, 6c l'art deles trouuer en toutes for- 
tes de vers. 406. 

XXIX. Donner des exemples de la diminution & de rembellifTement des 
Chants , 6c l'artde lesorner , & embellir. 410. Ou ton yoid des exemples 

desSieuYS Bocffet & Moulinie. 

XXX. E xpliquer la maniere de chanter les Odes dePindare 6c d'Horace , & dc 
rendre les vers Francois , tant rimez. que mefurcz, auffipropres pour la 
Mufique, comme font les vers des Poetes Grecs & Latins. 415-. Ou ton 
yoij^%dede Pindare & <vne autre d'Horace en Mujiquei&vn autre cxem- 
pie aevers Francois me/ure^. 

XXXI. Expliquer le Modemajeur & le mineur , le temps parfait & imparfait, i 
& la prolation parfaite 6c imparfaite, auec les propres chara&eres des Pra- 
ticiens. 410. ;■ 

XXXII. Expliquer la maniere de Chater toutes fortes de mefures fous toutes 

fortes de temps , fans vfer des charaderes precedens , & propofer ce qui |i 

femble de plus difficile dans la Rythmique des anciens. 413. I 

XXXIII. Expliquer ce que S. Auguftin a de plus particulier dans les fix liures 
de fa Mufique P^ythmique. 424. Oul*on r voidvne excellente Paraphra/edn 

P/alme Super fluminaBabylonis, en versFran$oi$ } & plufteurs remarries four 
nos Vers mefurc%. 

XXXIV. Determiner s'il eft a propos dvferde quelqu vne des cfpeces du 
Genre Chromatic ,ou Enharmonic des Grecs, pour chanter les vers ri- 
mez &mefurez auec autant de pcrfedion comme eux. 438* OutonVoiJ 
tQclatte dim fee en 24. Diefes Enharmoniques , 0* les fames de ce 6. liure , auec 
quelques autres quilfaut toutes corriger auantquede lireces liures , comme iay 
dejia dtt en plufieurs endroits. %%% l ) 
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Proportions lo.dtii. Liure des Inftwmens. 

Oh il faut remarquer que les Imprimtms ontmalmis le tiltre de t Harmonic 
vnwerfellc auxfecondespaga ittfqucs a ia cinqmefme. 
I. Determiner combien il y a cVefpeces de fons , & d'inftrumens de Mufi- 
que. i. 
| II.Expliquerla matiere & la maniere dot on fait les chordes des Inftrurnens.3. 1 

III. Determiner fi Von a fait les Inftrumens Harmoniques a limitation des 
voix, ou fifon a regie les interualles des voix par ceux des Inftrumens ; Sc 

| fiFArtpeutperfeftionner la nature , ouaucontraire j &s'il fautiuger des 

chofes artificielles paries naturelles. 7. 

IV. Quel eft le plus agreablefonde tousles Inftrumens > & dc quel Inftru- 
|; ment Ton doit vfer pour regler les interualles Harmoniques. 9. Ok ton 

f ■ ;i|i Void le Monochorde de Ptolomve. 

1 t V. Demonftrer toutesles diuifions du Monochorde, & confequemment tou- 

' I telafciencedelaMufique. 16. 

|; VI. Demonftrer quele Monochorde diuife en 8. parties e'gales contient tou- 
i. il tes les Confonances. 19. 
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!'i| VII. Expliquer la plus fimple diuifion d Vne chorde , pour luy fair e produirc 

les Confonances ,& les degrezDutoniques. 10. 

j j: VIII. Expliquer les interualles, tant Confonances que Diflbnances qui fe 

trcuucnt auxrefidus de la chorde du Monochorde , apres que Ton y a mar- 
que les degrexDiatoniques. ii. 

IX. Expliquer toutcs les « onfonances & les Difionances du Monochorde 
i :"} ] &Syftemeparfait, foit que Ton compare toutela chorde aux parties qui 

font les degrezDiatoniques , Chromatiques , & Enharmoniques , ou que 

Ton compare chaque degre ou fa n auec la chorde entiere, ou auec fon re- 

• f||| fte. De forte que le Monochorde & le Sy ftemc Harmonique eft icy coofi- 

dereentouteslesfa^onsquipeuuentferuirarHarmonie. %u 

X. Diuifertoutes fortes de chordes 3 oulignes droi&es, enautantdeparties 
egales que Ton voudra/ans changer Touuerture du compas p4«prz.ard. 

I: ki j 25 „ Voyezi encore Uj?. proportion du 4 . lime quijuit, 

i *' ! A ' XL Determiner lenombre des Afpe&s, dontles Aftres regardent laterre, 

& les Confonances aufquellesilsrcfpondent. 27. 
XILExpliquerlafigured'vn Monochorde particulicr,&toutesfesdiuifios.3z^ 
XIIL Expliquer la difference & ladiftance d'vne Confonance ou Diffonance 
jl'l a lautrc par le moyen du Monochorde ; & la maniere de diuifer vne mefme 

chorde moitie par moitie pour faire toutcs fortes de Confonances & de 
Diffonances. 35. 

XIV. Expliquer vn autre Monochorde d'egalite , pour diuifer le manchedn 
Luth,de laViole,du Ciftre ,& dc tous les autres Inftrumens touchezen 
11 demy-tons egaux,& pour faire le Diapafon & laccord des Epinettcs 8c 
desorgucs.$'j.VoyezU6.&'7.prop.dti2.Jit4rei &la^.du^ liure fuluansl 

XV. Determiner combien les interualles dece Monochorde d'cgalite font 
moindres ou plus grands que ceux du Monochorde qui fuit les iu- 

\ ]j ftes proportions : & fi 1'oreille en peut apperceuoir les differences. 39. 

. I; XVI. Quelle eft la force de toutcs fortes de chordes, de quelque longueur 

m 



( 



; Vf. 



w 



i n 

1 m 



1 



■y 



t 



) 



§ 



\ H 4 ■ 

V '"I i 



i 



I *■ 

f.v 



;'e 



1 1 



-.,. 



1. v 



de I'Harmonie Vniuerfellc. 

ou groffeur qu'elles foicnt ; & leftendue de leurs fons, depuislc plus graue 
ii;A]ues au plus aigu: &: confcqucmment donncr le poids neceffaire pour 
romprc chaque chorde propote'e ;& quel eft le poids qui donne vne eg-ale 
tenfion a tomes fortes dechordes, ou differences tenfions felon la raifort 
donnec. ^i.pageverf. Voye^lai p ro p- dutraitleMeckanique. 

XVII. En quelle raifonfe diminuent les retours & tremblemens des chor- 
des. 43. 

XVIII. Determiner quelle eft la durete des retours ou tremblemens de cha- 
quechorde,& en quelle raifon la durete deTvne eft a celledelautre. 45. 

XIX . Quelles font les vtilitez des mouuemens precedens pour U Medecine, 
lesMechaniques 5 &c. 45. pageverf 

XX. Determiner les tours & retours de chaque chorde fufpendue par vn 
bout & librcde Fautre, auquel vn poids eft attach^ y & combien elle doit* 
eftreplusou moinslonguepourfairefes retours plus ou moinstardifs, fe- 
lonlaraifondonnee. 46. 

Propofirions 17. duz.liure des Inflrumens. 

I. Expliquer lafigure^lespartics^l'accordj & le temperament du Luth. 45. 
Oh ton void deux Inflrttmens antiques. 

II. Expliquer la conftru&ion du Luth & la Pandore : comme il faut les mon- 
ter en perfection, & comme Ton peut f^auoir fi les chordesfont bonnes, 
49. O il ton void les dtjferentes fortes de nceuds. 

III. Expliquer comme il faut diuifer le manche duLuth , & y mettre les tou- 
ches pour en iouer en perfe&ion : oil Ton void plufieurs remarques des 
chordes , & de la difference de leurs fons. 53. 

IV. Expliquer les Genres & les Efpeces de Mufique , &tout ce que les 
Grecs ont eftably de principal dans leur Mufique. 56. 

V. Que Ton vie du Syfteme d'Ariftoxenc fur le Luth,& les autres Inftrumens, 
& ce qu il a de defe£tueux , & d'auantageux. 58. 

VI. Expliquer le temperament du Luth , de la Viole, &c. & monftrer de com- 
bien chaque Confonance ou Diffonance eft alteree. Oil Ton verra les 3. 
Genres de Mufique dans leur perfection. 62. 

VII* Que le ton majeur & mincur, l'Ocliaue , &c. peut-eftre diuife en deux ou 
plufieurs parties egales , & par confequent que Ton peut diuifer le Diapa- 
fon en 12. demitons egaux. Ou Ton a les deuxmoyennes proportionnelles, 
la duplication du Cube, & les touches de chaque I nftrument en lsurpro- 
prelieu. 65. yoye^la^z6.page. 

V III. Determiner fi le Diatonic qui eft en vfage eft le Sy nton de Ptolomc'e,ou 
celuy de Py thagore , d'Architas, ou d* Ariftoxene,&c. Ou Ton void les dif- 
ferentes Efpeces des 3. Genres. 70. 

IX. Expliquer la manierede toucher le Luth en perfection , & depofer cha- 
que main oudoigt comme il faut pour en bienioiier. 76. OuFon void les 
conditions reqmfes pour dp prendre a enioiicr, lafituation de U main droit te y cellc 
de la main gauche \ les tremblemens , accents plaintiff 9 foufJ>irs tantfimples que 
compo[e%)&>les traits de la main gauche. 

X. Expliquer les chara&eres de la tablature, & plufieurs obferuations par- 
ticulieres. 81. Oul'on\foid 16. remarques pom ioiier du Luth , &<vfcrdcfon 
manche en perfection. 
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XL Expliquer la maniere d accorder le Luth en routes fortes de fa<jons. 

XII. Expliquer la tablature du Luth &c fes accords , auec desexemples. 1 

8p. 

XIII. Expliquer la figure , les accords , & la tablature de la Mandore. 91 1 

XIV. Expliquer les figures, Vaccord , les tablatures & les batteries de la 
Guitcrre. s>5. 

XV. Expliquer la tablature Efpagnole , Italienne , Milanoife, & Fran^oife de 
la Guiterre. 96. pag % y>erf. 

XVI. Expliquer tout ce qui appartient aux Ciftres. 27. 

XVII. Expliquer la figure &1 accord du Colachon. 99* 

27. Proportions du 3 . lime des Inftrumens. 

J } ; I. Expliquer la matiere, la figure, laccord & Fvfage de TEpinette. 101. Voye % 

fa conflruflion dans laiL .prop, de ce liure. 

II. Expliquer la figure defEpinette, & lafciencedu Clauierparfait & im- 
t parfait 3 & comme ildoit eftre fait pour ioikr deffus dans la parfaite iuftef- 

fe des Confonances , fans vfer du temperament. 107. 

III. Expliquer lafigure, les parties, le clauier & l'eftendue du Clauecin, auec 
if de ux Inftrumens antiques, no. L'on void auffi vne nouuelle forme d'Epi-J 

nette vfitee en Italic 113. 

IV. Expliquer lafigure, la matiere &les parties du Manichordion auec tous, 
ces4p. fons, & auec TO&auediuifee en 25. fons. 115. 

V. Expliquer trois fortes de Clauiers ordinaires de TEpinettc , auec les intcr- 
ualles quel on peutfaireiuftes deffus. 117.&118. 

VI. De quelle longueur & groffcur doiuent eftre les chordes d'Epinctte 
pour rendre vne parfaite Harmonic 120. Oh Con Votd deux Tables numertques 
pour ce fuiet. 

\ [4f ■ VII. Vn hommc fourd pcut accorder le Luth, la Viole , l'Epinette , & les au- 

\ 1 : | tres inftrumens a chorde,&trouuerte!s fons qirtl voudra, s'il cognoiftla 

longueur & groffeur des chordes. 123. Ou Con void la tablature des fourds. 

125. 



■ |i j VIII. Que Ton peut fijauoir la groffeur & longueur des chordes fans les me- 
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furer , & fans les voir , par le moyen des fons. 126. 
IX. Afijauoirfifon peut cognoiftre la groffeur d'vnechorded'Inftrumenr, 
fans la comparer auec d'autres chordes. 127, 
I X. Determiner fi Ton peut accorder le Luth, l'Epinette, la Viole, &c. fans 

vfer des fons ou des oreilles , par la feule cognoiffance du different alon- 
gement des chordes. 118. 
L , j, XL Determiner de combien fair eft plus fecouplushumidechaqueiour,pai; 

! le moyen des fons & des chordes. 130. j 

[:■$? XII. De quelle groffeur & longueur doiuent eftre les chordes pour faire des j ; 

\ |i|| fons agreables , & dont on puifle iuger a loreille : & comme Ton peut f<ja- \ 

uoir le ton des chordes > lors qu elles font trop longues , trop lafches , ou 
trop courtes, pour faire des fons qui puiffent eftre oiiis. 134. ki 

XIII. Pourquoyily a des chordes meilleOres lesvnesque les autrcs furies \i 

Inftrumens : ce qui les rend fauffes; lemoyende cognoiftre cclle qui doit 
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de f Harmonic Vniuerfelle. I 

fonncrlemieuxfurchaque Inftrurnent,& celles qui font faufles. 135. 

XIV. Combicn Ton pcut toucher de chordes oude touches du Clauier de 
rtpinettedans fefpacecTvnemefure, oucombien l'qn peut faire denotes 
a Iamefure ; & fi 1 'Archet va auffi vifte fur la viole $ & fi lalangue ou lagor- ] 
ge peut en faire autant par fes fredons. nfl.Voye^ l<* ^i.prop. du liure de tOr-. j 
gue^amc^ne diminution de 64, notes a Iamefure* \ 

XV. Determiner fi Ton peut toucher les chordes des Inftrutpens ou leurs \ 
touches fi vifte que fouye ne puiffe difcerncr fi le foij eft compofe d autres j 
fons differens , ou sil eft vnique & continu. 138 . \ 

XVI. De quelle vitefle les chordes des Jnftrumens fe dqiuent i^ouuoir pour 
faire vnfon. 140. 

X V 1 1 . L'on peut fijauoir combien de fois les chordqs du tilth', de l'Epinette, 

deVioles, &c. battentfair » ou combien de fois elles trernblent , ou com- 
bien elles font detours & de retours durant vn Concert, &: entel autre 

tempsqu'onvoudra. 140. O u Ton Void z, Tables de la tablaturedu sombre des 

retours. 14* &i$\. & 8. Corollaires fortconfiderables. 
XVIII * L'on chantera les mefmes pieces dc Mufique par tout le mode en met 

me ton & felon l'intention du Compofiteur,pourueu qi^on fijache la nature 

du fon. Oh ton void vne nouueUe maniere de marquer ou battre la tnefure. 147. 

auec%. Corollaires fort notables. Voye^ aufii tvn^iefme prop, du 5. lime dela 

Composition. 

XIX. L on peut monter lEpinette de chordes d or , d'argent, de leton , &des 
autres metaux,dont les plus pefans defcendent plusbasa caufe qu'ilsont 
plus de mercure & moins de fouphre. 151, Voye^les poids (st les fons de toutes 
fortes de metaux. 15 x. 153, & 154. 

XX. Expliquer la proportion de toutes les parties dePEpinette, & fc Coiv- 
ftru&ion. 156. Voyez^ encore la zz. proportion 

XXL Expliquerlesnouuellesinuentionsadiouft&sauxEpinetces & Clauc-j 

cins 160 . 
XXII. Expliquer \a figure des parties de dedans l , Epir*ette,& fes barrurcs.i<5r. 

& la methodede la toucher. 
XX1IL Expliquer latablatureduClauecin,&toutcequila conccrnc > &Ia 

manierecTenbieniouer. 162. 
X XIV. Expliquer la figure ,faccord , l'eftendue & lvfage de la Harpe , tant 

fimplequa 3. rangs , depuis i6$.wfqua 17 j. 

XXV, Expliquer les figures antiques dela Cithare, du Siftre, & des autrcs 
Inft rumens des anciens Grecs & Romains. 171. 

XXVI. Expliquer la figure, Taccord, l'eftendue, la tablature, & lvfagedu 
Pfalterion. 173. pag. verf 

XXV1L Expliquer la figure, la matiere, les parties, Taccord, & Tvfage du 
Claquebois. 175. 

18. Proportions du 4. liure des Inftmmens. 

L Expliquer la figure ,1a matiere^cspartiesjraccord^'eftendue^&rvfage 

des Violons. 177. 
II. Expliquer la manie re deioiierdu Violon,& demettrechaquedoigtfur 

les endroits de la touche, pour iouer toutes fortes de picccs,tant par b mo] 






'4 fons en mefme temps. 208. 
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Table des Propofitions 

queparbquarre. 181. 

III. Determiner s'ilfautajoufter vne cinquiefme chordeaux Violons poury 
trouuertoutefeftendue des modes j & enquoy confiftela pcrfe&ionde 
fon beau toucher. 182. 

IV. Expliquer la figure &reft endue detoutes les parties des Violons , & la 
maniere d'en faire des Concerts, auec vnefantaifie deMufiquea 5. parties, 
184. OuVonVoidaupideuxlnftrumens antiques* 

V. Expliquer la figure, la fabrique ^'accord&rvfagedela Viole. ipo/auec 
vne Cithare antique, i9 2 - 

VI. Determiner fi la chordetouchee par TArchct fait autant detours & re-^ 
tours en mefinetempSjCommecellequontouchedudoigt. 196. 

VII. Expliquer lacapacite des Violes dans les Concerts ; la diuifion & laj 
fciencedeleursmanches,auec vnefantaifie a 6. parties. ip8. 

VIII. ExpliquerlafigurejTaccord, & la tablature dela Lyre. 204. 

IX. Determiner pourquoy vne mefme chorde touchee a vuide fait plufieurs 



L Expliquer la nature du vent qui fert a faire fonner les Inftrumens a vent I 

& fi Ton peutvferdeauauleud event. 125. 
II # Expliquer combien il y a d'Elpeces dlnftrumens a vent, & quel eft le plus 

fimpledetous. 226. 

III. Expliquer la figure ,1a matiere , & les fons de la fcringue on du fifflet de 
Pan. 217. 

IV. Expliquer les chalumeaux a vnou plufieurs trous. 125?. 

V. 
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X. Expliquer la figure, Taccord^Sc Teftendue dela Symphonie , & les Epi« 
nettes qui font le jeu de violes. 211. Voye% U*]. remarque de la premiere pre* 
j.. facegenerale,&faduertif]ementmkapresla 30. proportion dti 7. lime des Jn- 

' ; .fj ftrumens. 

XL Expliquer les nouueaux Inftrumens a chordes , & laccord de la Lyre Ita-- 
lienne. 215. 

XII. Expliquer la conftru&ion , la figure , & les parties de la trompctte ma- 
rine , ou a chorde , & la maniere d'en ioiier . 7. 17. 

XIII. Expliquer les mcrueilleux Phoenomenes de la Trompette marine.' \ 
■1 220. \. 

! XIV. Determiner a quelle puiflancedes Mechaniques fe rapporte la force 

I |i des cheuilles dont onbande les chordes des Inftrumens. 222. 

, 4 XV. Expliquer la maniere dediuifervne chorde ou ligne entant de parties 

i ;!'] que Ton voudraauec Touuerture ducompas prife ahazard. 223. 

I j XVI. Determiner fi Ton peut marquer les 12. touches du Luth , par le moyen l 

des fegmens dela ligne couppee en moyenne&cxterne raifon, commedit 

Salinas. 13.4. 
|V XVII. Examiner les manieres que Zarlin a donne pour diuifer le manche des 

Inftrumens en U,. demitons egaux, par Tinuetion de 2. ou plufieurs moyen- 

nesproportionnellesjouautrement. 226. Voyez la^&G-remarquedeU 

premiere preface generate. 

XVIIL Expliquer les Laftrumens dela Chine & des Indes, auec leurs figures^ 

ttj. 

Proportions du 5. lime des Inftrumens. 
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de FHarmonie Vniucrfelle. 

V. Expliquer la figure, Teftendue, & la tablature de la fleutea troistrous 



251. 



VI- Expliquer la figure ,1'accord , Teftendue, & la tablature du Flajolefc 

232. 

VII. Expliquer leDiapafondesFlajoletSj&Iamaniered'enfohner en perfe- 
&ion,auecvnVaudeui!le a 4. parties. 234. & anccU tablature & teftendue. 
dela Fleutea 6. trout. 1)6. 

VIIL Expliquer la figure, Teftendue, la tablature, & Tvfage des Fleutes dou- 
cesouap.trous,auecvneGauotea4.parties. 257.6c 140* 

IX. Expliquer la figure, Teftendue,& la tablature de laFleuted'Alemand, SC 
du Fifre. 24i.auec Texemple d'vn Air de Cour a 4. parties. 244. 

X . Expliquer toutes fortes de Trompes & de Cors de chaffc >& leur Fnguf- 
cheure. 244. ■ ■ • , 

XL Expliquer la figure, la matiere&les parties d e la Trompette. ^.auefc 
foneftendue. 249. 

XII. Expliquer pour quoy la Trompette ne peutfairelesdegrez enbas qu elle 
fait en haut : & pourquoy elle fait TOdtaue dans fbn premier intcrualle , la 
Quintedanslefecond, &c. 149. 

XIII. Expliquer pourquoy laTrompette ne fait pas la Sexquifexte dans fon 
5. intcrualle > & quelle quitte le progrez, quelle auoit fuiuy iufquau 6. ton, 
poui* fairc la Quarte , puis qu elle Tauoit defia faifte aux 3. interualle. 
251. 

XV. Expliquer pourquoy la Trompette ne CupoCe pas chacun de Ccs tons 
pour fvnite, &parconfequent quelle ne fait pasTOftaue k chaque inter-; 
ualle. 253. 

XV. Expliquer comme Ton peut augmenter ou afFoiblir la force de chaqu£ 
fon de la Trompette, fans en changer let on. 255. r i 

XVI. Pourquoy la Trompette & lesautres Inftrumens a vent ne font pas 
toufionrs les interuallesdontnous auons parle : & pourquoy Us font fou- 
uient le demiton ou le ton au lieu de TO&aue , de la Quinte , ou de la Dou~ 
ziefme, &c. 257. 

XVII. Expliquer leDiapafonde la Trompette , & la figure & Tvfage de la 
Sourdine. 259, 

XVIII. Expliquer la maniere de fonner de laTrompette, fonvfage, &fes 
fanfares militaires. 260. 

XIX. Expliquer la tablature & les chanfons de la Trompette, par notes &par 
nombres. 262. 

XX. Expliquer toutes les circonftancesde laTrompette, & fon eftenduecn 
toutes fortes de fa<jons, & fes fanfares militaires. z6"j. O0 ton yoidles 

• tons des Cors de chaffe. 269* 

XXI. Expliquer la figure, Teftendue, & Tvfage de la Saquebute. 270. 

XXII. Expliquer la figure du Cornet a bouquin 3 fa matiere , fon eftendue , & 
fonvfage. 273, 

XXIII. Expliquer d autres figures de Cornets , & comme il enfaut fonner cq 
perfe&ion , aucc vneFantaifie a y. parties. ^74. 

XXIV. Expliquer la figure, Teft endue, & Tvfage du Serpent Harmonique.* 

XXV. Expliquer le Diapafon des Serpens, des Trompettes & Saqucbutes 
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pouraller a toutes fortes de tons, &pourquoy la diftanccdu3.au 4. trou^ 
eft plus grande que celle d'cntrelcs autrcs. 281. 

XXVI. Expliqucr la Chalcmie ou Cornemeufe paftorale , & fes parties* 1 
z82. 

XXVII. Expliquer laccord , l'eftcndue & lvfagc de la Chalemie. 285. 

XXVIII. Expliquer la figure & les parties de la Mufette ,& de tous fes chalu- 
mcaux j & les Tornebouts d* Angleterre. 287. 

XIX. Expliquer l'eftcndue , la tablature , & lvfage de la Mufette , auec fa 
chanfbn. 2pr. 

XX. Expliquer la figure , l'eftendue, & les parties de la Sour delinc , ou Zam-J 
pogne. 25*3. 

XXI. Expliquer la figure, l'eftcndue, la tablature, laccord, & 1'vfage des 
grands Hauts-bois. ipj. 

XXII. Expliquer la figure, la grandeur, l'eftendue, & 1'vfage, des Baffons, 1 
Fagots, Courtauts & Ceruelats. 2518. 

i I XXIII. Donncr d autres figures des mefincs Inftrumens , & vne Pauanne a 61 

parties, pour iouerdeffus. 303. 
XXIV. Expliquer la figure & lvfage de la Cornemufe , & des Hauts-bois de 
Poitou. 305. auec vne chanfona3. parties. 397. 
I XXV. Expliquer tous les autres Inftrumens a vent , & particulierement ceux 

'9 * 'desInrta.Q. 20R 



deslndes. 308. 



25. Prof options du 6. lime des Orgues. 



L • » Expliquer la figure , & les parties des Cabinets d'Orgue. 3 op. 

II. Expliquer la conftru£tiondel'Orgue,&de toutes fes parties. yx.Voye'^ 
■*:■ I A 44. propojition. 

III. Determiner le nombre des jeux de fOrgue , tant fimples que co mpofez. 1 
3i6.Voye%U $h proportion. 

\ J IVe Expliquer la proportion de la longueur & largeur des tuyaux d'Orgue,' 

& la pratique des Fadeurs. 318. 

V. Quelle doit eftrclalongueur & la hauteur de la bouche des tuyaux : & la 
■ ||j. largeur&refpaifleurdeslanguettes. 3ip. 

VI. Expliquer la manieredeietter, forger, & applatir le plomb & Teftain,' 
pour faire les tuyaux, & de les fouder, & de compofer la foudure. 321. 
VoyeTL U 17 . propofitton. 

Uj- VII. Expliquer ce que les tuyaux bouchez & a cheminee ont de particulier .' 

322. 

VIII. Expliquer la matiere, la proportion^ lafabrique des tuyaux a anches^ 

3 2 3- 

IX. Comme il faut tailler & conftruire les Echalottes des anches. 326. 

X. Expliquer leDiapafon,& la conftru&ion des voixhumaines. 327. 
t j4i XL En combien de fa^ons on peut hauffer ou baiffer le ton des tuyaux & des 

anches, fans changer leurs longueurs & leurs largeurs; & de quels Accor- 
doirsvfentlesfa&eurs. 329. 
XII. Determiner fi Ton peut faire vn Orguc, donttous les tuyaux foientdc 
mefine hauteur , & en quelle raifondoiueiit eftre leurs largeurs pour fai- 
re telsfons que Ton voudra. 331. 
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de FHarmonie Vniuerfelle; 

XI I I. En quelle raifon doiuent eftre les tuyaux de mcfine groffeur pour faire 
les inter uallesrequis:& fi Ton peut faire vn Orgue done tousles tuyaux 
foientdemefme groffeur. 333. 

XIV. Quelle doit eftre la raifon de la largeur des tuyaux & leur longueur, 
pour faire tousles degrezd'vneouplufieurs O&aues > & donnervn Dia- 
pafontres-iufte. 334. 

XV. Expliquer toutes les Efpeces de Diapafons,& de Canons ou regies Har- 
moniques , dont on peut vfer pour perfe&ionner les Orgues, 338. 

XVI. Expliquer Ie plus aife & le plus jj^rfait Diapafon des Orgues que Ton 
fe puiffe imaginer y lors qu on vfe du^nperament , & que 1 on ne veut que 
13. ou2o. marches fur TO&aue 5 & lainaniered aeeorder parfaidfcement les 
Orgues. 341. 

XVII. Expliquer les differentes foudures, donton peutvferpour faire des 
tuyaux de toutes fortes de met aux. 344. 

XVI II. Expl iquer fi les tuyaux de differents metaux font a fVniffon , quand 
ils font egaux en grandeur , & fi leurs differentes figures les font changer 
de fon. 346. 

XIX. Expliquer les differens interualles que font les tuyaux , par le moyen 
du vent different qu'on leur donne. 346. 

XX. Expliquer les proprietez, particulieres de chaque jeu de I'Orgue; 8c 
pourquoy fonnappenjoitpasles DiflbnancesdeTOrgue. 347. 

XXL Sil'on peut adioufterdenouueauxjeuxafOrgue. 348. 

X X II. Expliquer la fcience du Clauier des Orgues , 5c combien il doit auoir 

de marches pour comprendre les trois Genres de Mufique. 349. 
XX ill. S'il eft expedient de changer les Clauiers ordinaires,& enquoycon-' 

fifte fvfage du Clauier parfait : ou Ton void fexplication du Clauier de 27J 

&de 32. marches. 353. 

XXIV. Expliquer la manierc dont fe fait le fon dans les tuyaux d'Orguc. 1 
358. 

XXV. Pourquoy les jeux deTOrguefcdefaccordent y & quels jeux y font 
plusfuietsafcdefaccorder. 359. 

XXVI. S'il faut plus de vent pour faire parler les grads tuyaux que les moin-' 
dres , &c en quelle maniere les fadeurs le mefixrent. 360. 

XXVII. Pourquoy les grands tuyaux font des fons plus graues que les moin- 
dres. 351. 

XXVIII. Pourquoy 2, ou plufieurs tuyaux tremblent en parlant enfemble, 1 - 
lors quils ne font pas d'accord , & comme fe fait le jeu du tambour. 3 6%, 

XXIX. Expliquer la maniere daccorderles Orgues tant iuftes que tempe- 
rees. 363. Li/e^lapage^. 

XXX. Silonpeutfuppleerla iufteffe &la bonte de Toreille pour accorder 
l'Orgue, fans vfer deloiiie. 366. 

XXXI. Expliquer22. fimples jeux , & 24. compofez de l^Orgue ^ auec les n] 
fimples ,& les 12. compofezdefonPofitif. 371. 

XXXII. Qu*vn Cabinet d'Orgue , ayantfeulement 8. fimples jeux, peut en 
auoir. 247. compofez & tous differens. 376. Voyt^Us 4. Corollaires quicon- 
tiennent beaucoup de chafes notables pour les proprietezdes jeux & des apeaux. 

XXXIII. Expliquer la differente force des poids quipreffent les foufflcts ,fui^ 
uant les differentes inclinations de leurs couuercles. 376. Voyezk* *"/***; 
mieres proportions dutraitti Mcchfrmque. ITirHiT l ) 
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XXXIV. Expliquer la conftruftioo, la grandeur, les parties^ les poids, 6c rou- 
tes les autresproprietezdesfoufflets. 377. 

XXXy • Expliquer comme il faut conft ruire les jeux d'Orgue , pour pronon- 
ccr les voy elles, lesconfones,&les di&ions. 380. 

XXXVII. Expliquer la maniere de vifiter les Orgues, & de connoiftre & re-j 
parerlesfautesdesfa&eurs. 382. 

XXXVIII. Expliquer vnemethodevniuerfelle pourle Diapafondes Inftru* 
mens, pour la diuifiondu Monochorde,&dumanchedeslnftrumensioii 
Ton void vnenouuelle Theoried^Mufique. 384. 

XXXIX. Afijauoir fi les anciens o^eu des Orgues , & remarquer ce qui 
manque dans cetraide. 387. ^ 

XL. Expliquer la tablature de l'Orgue^auec la Mufique compofee par le Roy, 1 

& les qualitez. d'vn excellent Organifte. 390. 
XLI. Expliquer les plusgrandes diminutions qui fepuiffent faire fur le Cla-] 

uccinj&fur TOrgue. 393. 
XLII. Pourquoy le tuyaubouche fait deuxfons en mefme temps , lefquels 
jjj; fontleDouziefmeenfemble 395. 

XLIIL Expliquer la gr offeur & lar geur des tuy aux , & de leur s bouches , fui-* 
i uant la pratique de ceux qui font les grandes O rgues. 398 r 

XLIV. Expliquer la conftru&ion & les parties dVn grand jeu d'Orgues, & jj 

I dVn petit Cabinet ; ou Ton vcrradiftin&ement & clairement ce qui eft plus J 

i ii i / confinement & pi us obfeurement dans la 2. propofition. 3pp. 

f, XLV-Entre2.1igncsdroittesinegalesdonneestrouuer2. moyennes propor- 

|: j ", tionnelles, pour diuifer le Diapafon des Orgues en 12. demitons egaux. 
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ai. Proportions dujMurc des Inftrwnens defer ciifton. 



j-gjlfjj I. Determiner le nombre des Inftrumens de percuffion, & quel eft le plus ex-^ 

ccllent. 1. 

II. Expliquer rinuentionjlantiquice ? lesnoms, & la benedi&ion des Clo- 
ches. 1. 

III. Expliquer la grandeur 5 &. la matiere dont on peut faire les Cloches-.quelle 
eft la meillcure matiere de routes , & pourquoy le fon des grandes eft plus 

i I graue que celuy desmoindres. 3. 

IV. Expliquer toutcs les parties d'vne Cloche , & la proportion qu elles doi-J 
I ill uentauoirentr elles pour faire des tons agreables. 5. 

V. Expliquer la figure exterieure & Tinterieure d'vne Cloche auec les traits 
de compaSjdont vfentles fondeurs pou faire les moules. 6. 

VI. v Expliquer la fufion des metaux fans feu, ouauec feu, ceux qui fefondent 
plus aifement , & comme ils s'engendrcnt en terre. 8. 

VII. Quelle doit eftre Tefpaiflcur des Cloches pour faire routes fortes d'ac- 
cords ^ & quel eft lc Diapafon,ou la Brochette des Fondeurs. p. Oh ton 
Void le^eritable Dtapafondes efpaiffeurs. 

VIII. Expliquer le Diapafon des Fondeurs pour la grandeur des Cloches , &; 
■ donner le veritable. 13. 

1)' ' . IX. Determiner fi les Fondeurs doiucnt faire lc ton mineur ou le majeur pour 

Vaccord de deux Cloches, 15. 
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de f Harmonic Vniuerfelle. 

X. LcfpaiiTcura vne cloche eftantdonne'e, trouuer fa grandeur & fonpoids^ 
fa pcf ante ur ou grandeur eftant donnees , trouucr fon efpaifleur : lVne des 
chofesprecedentcseftant donnees, donner le ton de la Cloche j & ce ton 
eftantcognu,trouuerfonpoids,fonbord & fa grandeur. 16. 

XL Trouuer la grandeur ou folidited'vne Cloche, par lemoyen de l'eau. ip. 

XII. Trouuer combienily a deftain, de cuiure, ou d'autre metal en toutes 
fortes de Cloches > & fi Ies Fondeurs ont fuiuylaloy& la dofe quileuf a 
efte prefcrite. 2.1. 

XIII. Si Ton peut faire des Cloches qui nagent fur l'eau , ou fur lcs autre s li- 
queurs. 13. 

XIV. Determiner la diffe rence des fons que font lcs Cloches de mefme gran- 
deur, lors qu elles font de differens metaux. 24. Oufon void la difference des 
pefanteurs , & des Jons de toutes fortes de metaux. 

XV. Combien les Cloches de diiferents metaux doiuent eftre plus ou moins 
; grandes pour faire FVnifTon , ou tel autre interualle qu'on voudra. 2,6. 

XV I. Donner la pefanteur de 1 1. Cloches de differens metaux , & la methodc 
vniuerfelle pour trouuer la difference de leurs pefanteurs , par le moyende 
fauou des autres liqueurs. 18. Ou ton void des tables fort exaflesde la pefan^ 
tzur de -toutes fortes de metaux. 

XV i [. Expliquer comme Ton peut faire des fons differenis auec vne mefme 
Cloche ou mefme verre: & fi Ton peut cognoiftre la q uantite de l'eau oudu 
vin qu'ils contiennent par leurs fons di fferens. 32. OnConvoiddemeruciUcufes 
experiences* 

XV HI. Pourquoy vne mefme Cloche fait plufieurs fons differens en mef- 
me temps. 1,6, 

XIX. Comme fe fait le fon des Cloches, &de tousles autres Inftrumensdc 
percuflion. 37. 

X X. De quellediftancc Ton peut oiiir les Cloches , & fi le ur fon peut eftre" 
aufli fort que le bruit du canon ou du tonnerre. 4 o. 

XXI. Expliquer la figure des Carillons pour faire des Concerts, & la manie- 
re de difecurir par leur moyen. 41. 

XXII. comme ilfautpendre les Clochespour les rendre aife'es a fonner, & 
de quellesmachines on peut vfer pour les monter. 43. 

X XIII. Expliquer les proprietez. naturelles & miraculeufes des Cloches. 46,' 
XXIV. Expliquer la matiere, lafigurc, leton& Vvfagcdcs Cauagncttes & 

des Cymballcs. 47. 
XXV Expliquer la matiere , la figure & Tvfa ge de la Rebube ouTrompe.4P? 
Xy VI, Expliquer la matiere des Tambours , & les termes dont on exprimc 

routes leurs parties. 51. 
XX VII. Quelle doit eftre leurs grandeurs pour faire vn Concert enfemble a 

pluiieurs parties. 54. 
XXV III. Expliquer la tablature des Tambours, & leurs differcntes batcries* 

55. 

XXIX. Expliquer laconftru&iondes Inftrumenscompofez. 57. 

XXX. Donner fabrege du trai&e des Genres, & des modes de Monfieur 
Doni Secretaire du facre Confift oire, 58 . Voye^ $ Aduertiffemenu 

XXXI. Donner lcs Elogcs des hommes illuftres en la Theorie& pratique de 
la Mufique. 6. Ou Ion void deux pieces de Mujique , I'vnea 6, % & f autre a 5. jp4r- 
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Table des Propositions 

tics. 6 1. y 66. aucclaVcrfimduSymboledeS. Athanafeen VersFrangois. 6$\ 
&• lesEratadetouslesliuresqmlfautcorriger^ auecquelques aduu > &VnE/fay 
moral des Mathematiques. 

18. Propofitions du 8. liure de l\tilhe de f Harmonic 

I. QuilnyaquafinullefcienccouprofefTion, a quilesliures Harmoniques 
precedens nc puiflent feruir. i. 

II. MonftreH vttf ite de 1'Harmonie pour lesPredicateurs &autres Orateurs* 
4. Oh (on aroidjix Aduemffemens pour les Predicateurs. 

III. Monftrcr l'vfagedes Mathematiques en faueur des Predicateurs , &lc 
moyen d'cntirer des motifs d'humilite. 

IV. En quoy FHarmonie & les autres parties des Mathematiques peuuent 
feruir a la vie fpirkuelle. 10. Oh ton void 4. notables Aduemffemens. 

V. Expliquer les figures & les proprietez des Se&ions Coniques, tantpour 
X\$ les miroirs, que pour les lunettes delongueveue 3 & les echos. 28. Out on 

Void la maniere de mefurer la rondeur y & le demidiamctre de la terrc , par Vne 
fetile obferuation : &* 5 » Corollaires fort remarquables. 
I ; VL Expliquer les vtilitaz de THarmonie pour les Ingenieurs , pour la milice^ 

& pour les canons,dont on void les portees. 37. Voye^ 3. Adumiffemens. 
j |j VII. Expliquer plufieurs paradoxes dela viteffe des mouuemens en faueur 

•i •!;! •' des Maiftres,ou Generaux de Tartillerie. 41. 

VIII. Que les Roys peuuent tirerde lvtilite de nos remarques des fons & 
des Echos. 44. 

IX. Expliquer rvtilitedeVHarmonie pour IaMorale&la Politique. 46, auec 
\m Corollaire en faueur des luges & des Aduocats^&flnftrumentde I'Harmo* 
memondaine. 

X. Expliquer les efpeces des raifons 3 & les termesdont elles doiuent eftre 
exprimees. 51. 

XL Expliquer les quantitez. & raifons ineommenftirablcs ou irrationelles/53 1 
XII. La raifon donnee fc continue en faifant que le confequent ait mefme rai- 
fbn a vn autre terme 5 que lantecedent audit confequent. 55. 
] \ XIIL L'addition des raifons fe fait en multipliant lantecedent de l'vne par 

celuy de Tautre, & le confequent par le confequent , puifque les produits 
t\n contiennentvneraifoncompofee des deux adioufteesenfemble. 56. 

! .'! XIV, Onfouftraitvnemoindre raifon dvne plus grande > en multipliant l'an- 

tecedent de fvne par le confequent de lautre , & le confequent par Tante^ 
cedent. 5$. 
XV. L'onmultiplie la raifon donnee , en prenantles puiiTanccs de lanccce-* 

dent & du confequent del'ordre determine par le multipliant. 57. 
XVL On diuife la raifon donnee en prenant les coftez. dc Tantecedent & du 

confequent du degre determine par le diuifeur. 58. 
XVII. Expliquer dVne autre maniere les precedentes operations des raifons 
par le moyen des lignes. 59. 
H* XVIIL Si les corp s pefans deuiennent d autant plus legers qu ils font plus pro- 

ches du centre dela terrc, & rcchercher quelle en eft la raifon. 61. OH 
ton void enfinles fames de tlmprefiion> & desremarques de la diffcrente porthc 
■■■;!, x des canons. 

f Fin de la Table des Proportions. 
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Premier A ' dnertlffemenu 

Iclaiffelesciltresdu Traidedes Obferuatiems Phyfiques & Mathemati- 
ques ; quoy qu'ils ticnncnt lieu de Propofuions : parce qu on les void a Toil- 
ucrture duditTrai&e,lequel peut-eftre pris pour le 20. liuredc cet oeuure* 

Fames de la Table precedence corrigees. 

Encore que les pages nefoient pas marquees par nombres, ie lescotte 
neantmoins commefi elles auoient des nombres , afin que Ton en corrige les 
fautes qui fuiuent : page 3. ligne z. effacez me/me A. 26. lifez fafiace pour teficce* 
p.5.1.i4.adjouftez,c!7*>deuant s 3 UA.$. centres pour autres. p. 10. I. 4. aprcs 
dijferens y adio\\Q:ez que lonVeutA.i^Art your AirA.ij.partie.p. 12. 1. 7. p re $ 
dclafin, <tunombre. p. 15,!. 5. <b pour*. 1.28.apres/»o«#w.> adibuftcz la ma~ 
8tfreJ.3.preslafin,apresc0W0i/if,adiouftez qui. p. 16. 1. 10. exterieurcs qtfin*. 
terieuresA.$oA\kzde deuxmanieresd*allerdelaTiercemineureatp r nijfon. p. 17. 
1. 7. pres la fin lifez Fugues £r Centre fugues, p.io. 1. to. Confonans 0* Diffonans. 
p. 2.1.I.8.&P. dmie. 

Second Aduertifjement. 

Ces pages vuidesm'ont faitnaiftre loccafionde donnervn petit Abrege 
de la Mufique Speculatiue , pour ceux qui n ont pas loifir de lire nos Traittez, 
tousentiers. Orilfaut encore corrigcr les fautes quifuiuent, afin quelc Lc- 
#eur n'aye nul fujet de s'arrefter. 

Page 147. du fecond liur e des Ch ants ligne 2p. au lieu de la 4. prof . lifez le 
4. Corollairede l\n%iefme propofition. 

Liurei. deslnftrumens.p^oj.i.lifez ,/ f I.r^. f * 1.3j. ,; o 1.4.presdelafin 
adiouftez vnzero a 15000. p. 41. 1. 2. & 3. effacez depuis^wi/bwf, iufques a qui 
fuiuent* 1. 7. pres la fin effacez dou%e. 

Liure 6. deslnftrumens. p. $64.1.22. pour iuflesWCcz forts : & puis effacez 
lerefte iufques ala2tf. ligne qui commence. Or. 5. lignes pres dc la fin , pour 
grefol lifez c/o/.p. 365. 1. 15. & 16. effacez depuisqui iufques a miA. 17, effacez 
£ A milare, 0*fimt/urcette A. 19. & 2.0. effacez dcpuisdela iufques idela y & au 
lieu de la chorde^ lifez de I* accord. 

Liure 7. des Inftrumens de percuffion, p.2. Hfez raJftw. p. j . 1. 13. v/oi«*f. 1. 23.' 
«Vto>p.ii. dansIepremiernombreduhautdela3. colomnede latableadiou- 
fteZ4alafinpourauoiri554.p.i7*l.i2.efcriuez n. J, ou n i*. 



Abrege de la Mufiquc ftetulatiue. 

Article I. Le fon ncft autre chofe qu vn battement d'air , que f oiiye appre- 
hende lors quelle en eft touchee. Or les deux principales proprietezdu 
fon confiftant dans la force & dans les qualkez que nous appellons graue 
&ai%u t Sa force eft d'autant plus grande qu il eft fait par vn batemenc 
d'air plus violent ; & ce batement eft d'autant plus violent, que Ton frappc 
vne plus grande quantite d'air en mcfme temps. 

Quantafagrauite',elleeftdautant plus grande, quil fefait par des batemens 
plustardifs ;& par eonfequentileftdautant plus aigu quil fefait par des 
batemens plus viftes ; par cxemple s*il fe fait vn fon dans vn temps donne 
par $ o. batemens , & vn autre fon en vn temps egal par 100. batemens , cc 
dernier fon fera deux fois plus aigu que le premier. 
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II. Lors que deux ouplufieurs fons fe font cnfemble & en mefme temps , on 
les appelle Cofonans, quand lis s'accordent bien , & qu'ils plaifcnt a l'ouye 
& al'efprit. Or la raifon de ces accords fc prend de fvnion defdits fons, 
de forte quils font des accords dautat plus doux,qu'ils ont leur vnion plus 
eftroite & plus grande , comme Ton cfpreuuc a FVniflbn , a l'O ftaue , au 

Diapente,8cc. 
L'Vniflbn eft lVnion ou le meflange de deux fons faits par vn nombre e'gal dc 
j; ,! batemens d air \ I/O &aue eft le meflange de deux fons , dent le plus griuo 

eft fait par vnbatement , 8c le plus aigu par deux, 8c leDiapenteeft le me- 
| lange dc deux fons , dont lc plus gr aue fe fait par deux batemens , & le plus? 

j f aigupartrois* 

! Toutes les fimples Confonances font comprifes & expliquees par les 6. pre- 

i miersiiombres.1^2.3. 4, 5,8c tf.carl'O&aueeft d vnaaJaQuintede^.a^ 

' laQuarteoulet)iateffaronde3.a4. le Ditonoula Tierce majeure de 4 a 

$ 5. 8damineure de 5. a 6 m Or ils reprefentent le nombre & la comparai- 

[ '%\ ; fon de leur s batemens. 

!.- '* III. L'Oftaue eft la plus douce de toutes ^apresl'Vniflbn; parcc que fes bate- 

I ! mens s vniffent plus fouuent enfemble : carle premier batement du foa 

aigus'vnitauec la premiere partiedu batement du fon graue, & lefecond 
I batement auec la derniere partie : ou bien fes batemens s vniffent de ^. 

coups en i. coups rceuxde la Quintede3.coupsen3.coupSj8cc. 

Etlors quefvnion eftegalede la part dufonaigu , & in^gale de la part du 

graue, la Confonance qui vnit egalement fes fons de la partdeTvn 6c dc 

i; jj Taiitre tft plus douce : par exemple les batemens de la Quinte s'vniffent dc 

!i 3. coupsen3.coupSja.regarddufonaigu,&de 2. ena.afegarddugraUe.' 

; t Mais la Douziefme vnit fes fons a chaque coup , a regard du graue : c eft 

pfcurquoy elle eft plus douce. 

IV. -Puifquelepoids nepeut fajre monter vne chorde & l'O&aue, s'il neft 
,•!';; quadruple > Ton peut dire que le fon aigu de l'O&aue eft 4. fois plus pefant 
-I? que le fon graue. Mais quand les chordes font differentes en longueur , 6c 

d egale grofftur 6c maticre , le poidsqui doit faire monter la chorde 2. fois 
pluslongue&TO&aue , doiteftre J <3£ltfp]e, parce que le quadruple met 
1 ; j j feulcment la chorde double a PVniffonde la fouzdoublc; 6c puis le qua- 

il'; '[;' druplelafait monter a 1'Odaue. 

V. L'on peut dire que23o. toifes font la propre mefure des fons droits; puis 
quils font cechemin dans le temps dvne feconde, foit que le vent fauo- 
rife,oiiquilfoitcontraire, 6c que les fons foient forts ou foibles : 8c que 
i6t. toifes font la mefure des fons reflechis , puifqu'vne fyllabe prononcec 
le plus vifte que Ton peut ,vafrapper lamurailleeloigneede 81. toifes, &C 
puis il reuient a l'oreille dans le temps dvne feconde minute. Or fi le fon 

. jj. fe fait par des cercles femblables a ceux qui fe font fur leau , il eft certain 

qucremotionderairquiportelefon, eft 18 70. fois plusvifte que la mo- 
■fj tion deVeau; doul'on peut conclurre que fair eft 1870, fois plus aife & 

* i 1 il mouuoir, plus liquide,moinsrefiftant 8c plusleger qucfeau. 

1 L on trouuera lespreuues de ce't Abrege auec vne grande multitude d'au-» 

tfesfpeculations, 8c deplufieursobferuations 8c experiences dans les 19. li- 
ures, &c particulicrement dans leTrai&e des Obferuations. 
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PREMIERE 

PREFACE GENE 

AV LECTEVB, 

ETTE Preface contient decertaincsfeniarquesqui fer~ 
uiront a rintelligence de quelques propofitions, ou de la 
fuite des liures , qui peut eftrc telle que Ton voudra : & 
parce que les Imprimeurs n ont pas roufiours faic fuiure les 
nombresauhaut des pages, &qu'ils les ont recommencez 
plufleursfoiscontremondeflein^omme Ton void au 7.1iure des Inftru- 
mens,qui parledes I nft rumens de percuflion , dont la premiere page de- 
uoit eftre cotee du nombre 4I3. ie n'ay pas voulu mettre la table de ces li- 
ures, depeurde la rendrede trop difficile vfage, a raifbn desdifferentscha- 
raderes,dont il euft fallu vfer pour fignifier chaque traite particulier: 
par exemplc > il euft fallu vfer des 8. premieres lettres A, B, C , D, E F, 
G & H, pour fignifier le traite des fons , des mechaniques , dc la yoix, de 
la composition, des Inftruments , des Inftrumens de percuffion,^: de IV- 
tilitide rharmonic,&c.quoyquefion ladefire,ellene foitpas fi difficile 
que Von ne s'en puifle feruir vtilement : ioint que 1c liure dc 1 vtilite 
queles Predicateurs,& tous peuuent tirerdel , harmonie > fuppleecnquel- 
que fa^on laditc table, & que chacun en peut faire vne pour fon vfage a 
la fin de fon cxemplaire. 

Or le premier aduertiflement que ie veux donner apres auoir prie lc Le- 
ftcurdecorriger les fautes deHmpreffion, n'eft quvnc repetition de ce 
que i'ay ditcn plufieurs autres lieux, fijauoir que ie ne denre pas quon 
croye que ie me perfuadc d'auoir demonftre ce que ie propofc dans les 
propofitions, quoy que ie parlcfouuent en affirmant: Ton prendra done 
pour vne fimple narration tout ce que i'ay die 3 il lonnefefentcontraint 
par les experiences,, uu les raifons que i'apporte dembrafferce que ie pro- 
pofc: par cxemplfc, lors que i'expliquc lc Ion par lemouuementde lair, 
ien'empefche nullement que Ton ne mettedes cfpeces, qui fe coulent 
dans Tan: commelachaleur,&enquelqucfa(jon commelalumiere, quoy 
qu'auccdu temps: & quand fay ditquil y a mefmc raifbn entre les Ions, 
quentre lesmouuemensderair, ou deschordes,ie Iaiffela liberte a cha- 
cun de doutcr fi les fonsn'eftans pas homogencs aux chordes, leurs rai- 
fons & proportions peuuent eftre tranfportees aux fons: quoy que fi I'on 
confidcre la manicrc dontiemefers pour prouuer la rai(on de Po&aue, 
& des autres confonantcsouinterualles harmoniqucs,clIe ne dependent 
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nullcmcnt de la longueur, ougrofieur des chordcs,parce que ie nvfe d'au- 
trecholequcdesfeuIsmouuemenSjOubaternensd'air ; de forte que s'il y 
aquelque chofc de dcmonftrablc dans la Mufique,l'on nepcuc , a mon 
auis,y procedcr auec vne mcillcure methode , que celle dont ic me fers en 
tousles traitez de cct oeuure. Car lenombredesbatemens d'airfe trouue 
partou^aufli bienqu*auxchordes,comme dans les cloches qui trcmblent 
iuftement autantde fois que les chordes, lors qu'elles font a rvniffompar 
exemple,fi lachordequi faitle fon plus bas, & le plus grauedemavoix 
tremble,&batrair4ofois dans le temps d Vn batement depoux,la cloche 
ui fait IVniffontrembl era 40 fois enmefme temps, foirqu'onla frappe 
*vntoup de iparteau, ou qu'on la touche feulcment du boutdu doigt, 
commeilarriue a lachprde d'vn Luth, qui aura audi bien 40 tremble- 
mensdanscet efpaccde temps, foit qu on la pincebien fort,ouqu'elIe foit 
feulcment touchec par le pied d'vne mouchc, ou parle vent, commc ie 
mpnftre d$ns le 3 liure desrnpuuemens, &dans les 4 premiers liures des 
inftrumen?. 

Il fautremarquer en % lieuqu'il y a beaucoup de chofes dans le pre- 
mier liurc quil faut modifier fuiuantce qui eft dans lc3,& felon les expe- 
diences que chacunpeutfaire a fon loifirj 6c que Ton peut tirer pluficurs 
conclusions des 3 premiers liures, lefquelles ie n'ay pas touchees : par 
cxemplejl'onpeutmpnftrer qu'vne fleche eftanttiree dc dedans vn ba- 
; •; tcau par oiftra immobile aceluy quiefthorsledit bateau, fuppolequ'ilaillc 

!' :M auili vifto que la fleche, lors qu'on Ja tire vers rOccident,&qu*ilva vers 

|jj i'Qrient > &£ femblablement quele bouletdVn canon tire fur la terre vers 

l'Ocjcidlc,n.e fe remueroit point a Tcgard de celuy qui demcureroit liable, 

tandisquqla terre tourneroitaufli vifte versrOrient.commeil artiucroic 

1 fi Topinion d'Ariftarquc eftoit vraye. Or les dernieres propofitions du 3 

UurfcferuentarintieUigcnce & a la correction du premier & duz. ,dont il 
nc faut; pas iuger en dernier reflort auant que d'auoir leu ledit troifiemc 
$j|[ du mouuement, auec fon traite des mechaniques. 

Mais il eft bon d'ajpufter deux chofes a ce Uure , la premiere immedia- 

tement dcuantla 4. prop, page 165 , a fijauoir que lVn des excellentsef- 

r ,. < pritsdece temps, donnant la raifondc la reflexion des arcs, & des autres 

! |j:j|j ^orps .cqnfidcre premierement que tous les corps que nous voy ons font 

remplisd Vnecertaine matiere tres-fubtile , qui ne peut eftre veue, & qui fc 
meut; toufioursgrandement vifte, de forte quelle pafle facilement a tra- 
uers les pprres,o,ulespetits vuides, de mefmcmanierequcl'eaudVnc ri- 
uierea trauerslcstrous dVneNaffe, ou d'vn pannier. 

En fecond lieu, que les corps qui retournenteftant pliez ont leurs po- 
res tellement difpofez lors qu'on les plic,que cette matiere fubtile nc peut 
piusfiaiftmentpafleratrauers, qu'auparauantidou il arriue qucllcscf- 
forcc deles rcmettrc en leur premier eftat.Ce qui peut arriuer en pluficurs 
j !;f| J fa^ons: par exemplc,fi Ton s'imagine que les pores d'vn arc qui n eft point 

f'fiM bande font aufli targes a Ten tree qu a lafortie, 6: qu'en le baudant on les 

rend pluscftroitsala fortie,ii eft certain que la matiere fubtile qui cntre 
dedans par lecofte leplus large, fait effort pour en reffortir par l'au ere co- 
de qui eft pluseftroit:& fil'on s'imaginequelcs pores decetarceftoienr 
ronds auant qull fuft plic, & quaprcsils foient en oualc,&que les parties 
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Ac h matiere fub tile, qui doiucnt pafler atrauers,fontauflirondesiileft 
cuident que lors qu elles fe prcfentcnt pour encrer en ccs trous ouales, clles 
font effort pour lesrendre ronds,& par con(equcnt pour redreffer Tare, 
d'autant que 1'vn depend deTautre. Oril femble que les corps fubtils dont 
il parle fe puiffent aifement entendre des atomes qui fe meuuentperpe- 
tucllemenr:maisonenYcrralademonftrationphyfique,lorsqu^ luyplai- 
raiadonner. 

La fecondedoit eftrc ajout£c a la u. prop, page 211. immediatement 
deuant. En 5 lieu. A yant done fait roullcr vne boule deplomb dans ledc- 
micercle LBK,dont le rayon A B eft de % pieds dc 7. pouccs, &ayant 
pendu vne autre boule demefmepefanteura vn filet de mefme longueur, 
ce filet auec fa boule fait 1 9 retrours, en mefme temps que la boule roulante 
dans ledit quart de cercle n'enfait que 18, de forte que la boule fufpendue 
a vne fiifclle dcuancenttoufioursles retours des roulemensde Tvn defes 
rcroursjmaisaulieuqu'elleneva que ? fois de L vers K,&qu'ellenc re- 
uientque 9 fois de K vers L,enroulant,auantquc deferepoferau point 
E,elle va dumoins 1500. fois dc L vers K,&reuient autant de fois deK 
vers L auant que de fe repofcren B,lors quelle eft attachecau filet A B: 
par oil Ton void combicnleplandebois LB K nuift au retours delabou- 
le qui roiilc deffus : car s'il eftoit fi parfaitement rond & poli qu'il nel'em- 
pefchaft pas plus que le plan que l'ons'imagine dans l*air, la boule iroitdu 
moins autant de fois, &aufli hautd'vncofte &d*autre, en roulant comme 
ellc faitcftant attachee au filet. Fay dit dumoins , parce qu»eJlen*auroitpas 
lempcfchementdu filet, qui rctardc,& empefchevn peu la grandeur des 
retours dc la bale. Or lachorde qui ticnt la boule B fufpendue, ayant 3 
pieds & derni delong, en y comprenant la boule, fait iuftement chacun 
defes tours en mefme temps que l'autre boule fait chacun de fes roulemens 
danslc ccrclc,dont le rayon eft de* pieds & 7 pouccs, e'eft a dire quecha- 
quc tour de fon roulcmcnt dure vne feconde minute : dc forte que les 
rayons des cercles du roulcment font en raifon doublee des temps,comme 
nous auonsditdes fiddles, qui tiennent les boules fiifpendues. 

1 1 arriuc encore vne chofe remarquable dans le noinbre des roulemens, 
qui fc font fur lebord interne de z cribles, de differentes grandeurs, a fca- 
uoirquc la mefme boule fait autant dc tours & retours dans le cribledonc 
lediarnetre eftdc j pieds deux pouces,& dans celuy dont lediametren eft 
qucd*vnpied& demi : par excm pie vne boule d'yuoirc bien ronde &bien 
polie,de mefme groffeur que celle deplomb, fait 20 tours & autant dere- 
tours dansl'vn& l'autre crible,en les laiflantrouler duhautdeleurs quarts 
de cercles , maischaquetour qui dure vne feconde minute dans le grand 
crible , dure moins fur le petit ,fuiuant la raifon (bus- doublee des temps 
aux efpaces. 

D'ou lonpeut conclurequcleschordesharmoniquesde mefine grof- 
feur , mefme maticre , & mefme tenfion font autant dc retours les vnes 
que les autres , quelquc difference qu'il y ay t dans leurs longueurs; mais 
enrclle forte que la pcriode cntiere dc tous les retours de la plus courtc 
duredaurant moins quelle eft plus courte, commei'ay remarque enpar- 
lant des chordes , car il femble que les retours dc toutes fortes de reflexions 
fe faccnt pour la mefme raifon : par exemple, lors que les parties dvnc clo- 
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ehc fremiflent,&Vont fouuent dec^a dela auantqucdcfcrcpofer,ccmou- 
uement arriue a cauie de la trop grandc imprcffion que cliaquc panic 
s*imprime &(edonnea foy-mefme pour fe rcmettrc dans (on lieu nam* 
rel,comme ia boule qui tombe ou qui eft fufpendue a vnc chorde s e- 
branle trop fort elle mefme pour demeurer en Ton centre dez fon premier 
rctour. 

Il faut encore remarquer que cliaquc quart deccrcle ,a fcauoir LB, 6s 
BK eftaritdiuife en 90 parties^quandlabale roule du point L par B vers 
Kjcllernontc premierementpardela Bvers K iufquesa 71 degre,dontle 
premier commence en B,&puis cllcretournevers L iufques a 51 degrez, 
de (brte que la premiere colomne decette table monftre les degrez defes 
tours de B versK,& la feconde fes retours dc B vers L. Mais les tours 

eftant fuppofczcommeon les void dans la 
premiere table, &commcils fefontenef- 
ret furiesbordsducrible,les reroursde la 
2 deuoient fuiureles nombres dc la 3 co- 
colomne^de forte que cequ'il y a de diffe- 
rence vient de Tinegalite des furfaccs,ou 
desdifferensendroitsdesbords furlefquels 
la boule roule. Quoy quil en foit le Lc- 
ftcur verra s'il peut tirer quelque con* 
noiflance de la diminution des tours 6c rc- 

toursj&deleurpcriodescnconfiderant ces 
36 tours 6c retours. 

11 faut aufli remarquer fur cequci'ay die 
dans ces Huresde lacheute des poids , qu'il 
y ade bapparence que les corps pefans nc 
pafTcroient pas par dela leccrcledelatcrre, 
x ils deuenoient dautant moins pefans ou 
pluslegersa mefurc qu'ils approchent du- 
dit centre, dans lequel ilsne pefent point. 
Parccquerimpetuofitc ccfleroit , ce fem- 
ble,pcu a peu, ne trouuant plus le corps 
difpofe a la receuoir^a caufede Tabfencc 
defapefanteur. Mais il eft tres-difficilc d'experimenter ccquien eft, ceft 
pourquoy ien'en parlcpas dauantage. 

En 3 lieu,laplufpart des propofitions du liurc dc la voixmeritent des 
liures enticrs , que pourront fairc ccux qui auront aflcz ^experiences 
pour confirmcr tout ce que Ton peut defirer dans vn tel fujet : mais il 
feroit aproposque quelques cxcellens philofophes harmoniques fiflent, 
ou viffent eux-mefmes ia parfaitc anatomic du larynx, 6c dc routes les 
autres parties qui contribucnt a la voix, 6c cclle de l'oreille, afin d'exa- 
miner le mouuement du tympanies mufcles,& des oflelets qui font ou 
aydentTouye. Carles Medecinsnenousdonnenc pas aflcz dclumicre fur 
cc fujet. 

Quant au Liure dcsChants, ic n'ay rien a remarquer que Ic grand vfagc 
qui s'en peut tirer pour tout ce qui depend de toutes fortes de rencontres, 
&dc combinations, & la gcntillc remarque des norm dedeux Religicux* 
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que Monfieur de Peirefc, I'honneur dc toute la Pfoucnce^m'a enuoye,a 
fcjauoir F. Salnator Mile,&c F. Louis Almerat 9 done chacun a dans l'Ana* 
grammede fonnomjesfix fyllabes,^ reymi^fa^folja^ fans changer, aiou- 
ter , ny ofter aucune lcttrc. Si 1 identite des Anagrammes fignifioit la 
reffemblance du temperament de Fhumeur , & des efprits, Ton iugeroit 

qu'ilss'aymcroientgrandement^&qu'ilsfymboliferoientenplufieurscho- 
less par exemple, quils auroient vne mefme natiuite, &c. mais Ton ne 
trouue pas que ces Anagrammes, non plus que I'identite des nations, con- 
tribuentoufignifient aucune chofe dans Iaviedeshommes. I'aioutc feu* 
lement que les 710 Chants que i'ay donne de ces 6 notes, font capables 
de Texercicede tousles plus cxcellens MuficiensdumondcjS'ilsentrepren- 
nentd'en determiner le plus beau, lc meilleur,&le plus agreable > & puis 
lcdegr£ de Fagreementd'vn chacun, &Ie fuiet auquel il eft le plus propre, 
Lonpeutaufliaccommoder ccttevariete aux 6 temps differens,ou aux 6 
valeurs des 6 notes differentes que Ton void dans la 10 prop, du 4 Liure 
4e la Composition, depuis la breue iufques a la double crochue j ou aux 6 
premiers nombres, & aux 6 lettresd'vnnom donne, pour en faire 710 va- 
rietcz ou Anagrammes : & fi Ton vcut voir les 4310 Chants compofezde$ 
8 notes del'06taue,ren ay fait vn Volume cntier. 

En 4 lieu,Ietrait6 desconfonances,des genres,des modcs,&de la com- 
pofition, peut leruir a toutes fortes de perfonnes , foit pour chanter, ou 
pour donner les raifons de tout ce qui arriue dans l'Harmonie 5 dc forte que 
ces 4 liures fuffifent tous feuls aux Muficiens, fans qu'il foit befoin quils li- 
fentles autres,excepte ceux des Inftrumens. Et parce qu'ils nefbnt pas 
pour l'ordinairebeaucoup fpiritucls,i*y ay inferebeaucoupdc confidera- 
tions, qui leur peuuent feruir dautant de Liures dc deuotion,affin qu'au 
lieu d'abufer de l'Harmonie , que Dieu a departie aux hommes pour Je 
loiier, ils l'employcnt a fon honneur, & que ce qui fcrc a debaucher leg 
xnauuais efprits, eleue les leurs a la contemplation des chofes diuines,& 
leur face mcriter leCieh 

En j lieu, les Liures des Inftrumens donncnt beaucoup de connoiflan- 
ces, & d*experiences qui ne font pas dans les au tres Liures, ceft pourquoy il 
eft a propos deles lire, commeFon auoiiracnles fueillctant. Orien'ay pas 
voulu defcrire au long plufieurs Inftrumens nouueaux,par cxemple les 
Epinettcs^ui ont vn archet fans fin pour faire ioiier des concerts cntiers dc 
Violes, SdesOrguesqui prononcent les fyllabes,auflibicnqucles hom- 
mes, affin que les fa&eurs, qui y ont contribue de leur inucntion, rc<joi- 
ucntquelquefruitdeleurslabeurs.il fuffitde dire que Pon peut compofer 
des machines harmoniques , qui fcronc plus que la tcftc parlante attri- 
bute a Albert le Grand, & qui rauiront tous ceux qui nefcaucntpaslesfe- 
crctsde l'Harmonie iointsa ceux des mechaniques. 

En 6 lieu, ie donne encore icy lamanieredcdiuiferlemancheduLuth, 
de la Violet des autres inftrumens pour y mettrc Ics demi tons egaux,affin 
que les fadcurs puiffent accommoder les touches dc plufieurs Luths en 
fort peudetcmps^&auec vne grandc facilitc, fans cherchcr a taftons : or 
cctte mcthodc depend des nombres dc la 9 prop.du 4 Liurc des Inftru- 
mens, oude la feule premiere colomne duDiapafon desOrgucs,qu<; l*oa 
void a la 33? page du 6 Liurc des Inftrumens, a fcauoir 1000, 5)44 &c. dc 
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forte que fi Ton diuifoit vnc ligfie tiree fur le Luth, depuis fon cheualet iuf- 
-quesafonfille^en millc parties, le fecond nombre 944 donneroit lclicu 
dc la premiere touche, &le3,afcauoir 89i,monftreroit lc lieu dc la 3; mais 
parce que cctte diuifion efttrop longue,& trop difficile a fairc, encore 
<ju'eftant faite vne fois fur deux regies iointes par les bouts en forme dc 
compas, elle puifleferuir pour toufiours*, il fumt de marquer premiere- 
ment la premiere touche fignifiee par B, ce que Ion fera en diuifont lef- 
pace d'entre le fillet & lc cheualet en 50 parties^ dont 3 panics cftant oftees 
monftreront le lieu de la premiere touche, commc i*ay dit dans la page 102. 
dcsinftrumes.Gecy'eftantfakjfii'onavn compas de proportio^l faut tei- 
lement rouurir^que lalongucur depuis le fillet iufques au cheualet fe trou*- 
uc entre lcj^> des parries egalesdes 1 branches^arce que j6 eft la difference 
de iooo a 944: & puis la difference de tous les autfes nombres,qui fuiuent 
iufques a 500,donneront routes lesautres touches :&fi le compas de pro- 
portion efttrop petit, l'onprcndra l'ouuerture du double de 5<>,af<jauoii: 
in. Etpourceque lesfatteurs n'ont point decescompas pour rordinaire> 
il fuffit quilsdiuifent la moitie dvne regie en 56 parties,cn commcn<janc 
en haut , laquelle eftantiointc aucc vnc cheuille au bout d'vne autre re- 
gle,qui foit auffidiuifee,qui kur donne laliberte de souurir comme vn 
compas, ie dis que s'ils ouurenuellement ces 1 regles,que fouuerture de 
$6 prife auec vn compas commun, donnc la grandeur de la premiere tou- 
che, l'ouuerture de $$ donnera la grandeur de la fecondc, cclle dc 49 don-* 
nera la 3, & ainfi des autres fuiuant la petite Table qui fuit , dont la pre- 
miere colomne conticnt les 13 nombres du Diapafon diuife en il demi- 
tons egaux par les it nombres,qui fignifient 11 ligncs moyennes propor* 
tionnelles entre 1000 &c 500, qui donnent les 2, extremitez dc l'O&aue. 
La 2. colomne contient les nombres du compas des fa£keurs fait des 2, re- 
gies prccedentes, lequelils peuuent appeller le Diapafon des manches. 

Or les 11 nombres de la 1 colomne ne font au* 
Table pour lesfa£lettrsd*m~ tre chofe que les differences de ceux de. la pre- 
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miere j de forte qu'il faut toufiovrs lailfcr les 
regies ouuertes de mefme fa<jon,& tranfpor- 
tcr les ouuerturcs des onzc nombres les vnes 
apres les autres furies manches, a fcauoir l'ou- 
uerture de 53 pour la % touche; car quant a la 
premiereil lafaut marquer comme i*ay dir cy- 
cle flfus,& ay ant donne aubour,ouaux point des 
regies ou y6 fe trouuera., l'ouuerture de la gran- 
deur dc la premiere touche, les nombres $3, 49, 
&c donneront les onzc autres,fi Ton porteces 
ouuertures depuis la premiere touche les vnes 
apres les autres vers lc cheualet, e'eft a dire en 
defcendant. Ets'il ya quclque fa&eurqui ne 
puiflecomprendrececy,ie luy en monftreray 
la Pratique quand il voudra. 

Cc que ie feray femblablement enuers tous 
ceux qui formerot quelquc diflficulte enceque 



i'auray dit aillcurs dans tous les traites de THarmonie^pourucuquils fc 
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vcuillentrefoudre as'en (emir pour loiicrlc grand Maiftrc ducdnCett de 
lVniuers,arimitationduProphete Royal, qui nous y cxhorte cous par 
ce beau verfec du3j Pfalme, Magnificate Dominummecum , & cxaltetnus no- 
men eius in idipfam. Fajouce ncantmoins que les nombres proportionnels 
dela 14 & 15 prop, du premier, & ceux de la 37 du6 liurcdes Inftrumens 
donnenc la diuifion desmanches beaucoup plus exadtcitient. 

En 7 lieu , ie veux icy defcrire 1' Inftrumen t qui fcrt a ioiier dc j ou C Vio-* 
les en touchant le Clauecin,parce qu'il eft fort proprc pour les concerts: 
car bien que Ten aye parle dans la 1 z prop, du 4, & dans la }0 du 7 Liurc des 
Inftrumens,il eft apropos d'aiouter que l'archct fans fin acfte icy trouue 
par l icuries hommes, tandis que mes Liures fe font imprimes^ fcauoir 
par ecluy que ie nommedansrAuertuTementde ladite 30 prop. &parvn 
A llemand,lequel s'eft ferui de chordes de boyau dont les exrrenutcz font 
fi bien collces auec de la colle de poiflbn, qu'elles femblent eftrc conti- 
nuees.Orcetarchet eft bande fur deux petitcspoulies de boisqui tornent 
fur leursaxes,& fontperpendiculairesa rOrizon,comme font les chordes* 
a la fa<j5 de celles d'v ne Harpe,d5t il a imite la figure,de forte que Ton void 
atraucrs les chordes tousceux qui font derrierel'InftrumentjCc qui Ic rend 
propre pour voir tousceux qui chantent dans le concert, & confequcm- 
ment celuy qui bat la mefure. Ce que Ton deuroit obferucr aux Orgues, 
affin que l'Organifte veift ccux qui chantent dans le Choeur. Surquoy il eft 
bon de remarquer que les Orgues des Eghfcsd'Jtalie font mieux difpofees 
que les noftres, en ce qu'on les void egalement des 2. coftez,qui feruent tous 
deux d'ornement & de parade, au lieu qu' on nc void que la face des noftres, 
parccqueleur foufflene eft dans vncchambre^aquelleeft fitu£e derrierc, 
mais lis mettent leurs fouffletsenbas dansvnccauc faite expres, de forte 
que le vent eft porte par vn porteuent fort long, qui monte a la faueur 
d'vn pilier iufques au lieu ou l'Orgue eft poft entre deux piliers. 

Quant al'lnftrument qui fait lc concert de Violes, & auqucl on peuc 
impofer le nom ddrcbiviole, ou tel autre qu'on voudra, celuy que ic defcris 
n'a point d'autrc corps pour refonner qu'vn gros bras femblablcau corps 
concauc de laHarpe; & lorsque l'archet fede bande, foit pour k change- 
ment, ou par la longueur du temps, l'on tire les poulies a droit & a gauche 
par lc moy en des viz, qui les tiennent attachees contre vne tringlc, ou au- 
tre morceaude bois, 

Cet archetcoule fur vne regie de bois qui trauerfe 1'fnftrument vers le 
bout des marches, auquel on accommode tellcmcnt de petits morceaux 
de bois, de lcton, ou de fer, qu'ils preffent les chordes contre Parchct fi toft 
qu'on lesabbaifle pour ioiier. Mais le Francois a encore mieux reuffi que 
TAllemand, parceque lc corps de lonlnftrumenteftant comme celuy du 
Clauecin,re(onne beaucoup mieux, & produit vne fi grandc Harmonic, 
quelle laiffede ladmiration aux auditeurs. Scs poulies ont leursaxes pa- 
rallclcs arOrizon,&lemouuemcnt qui fait aller l'archet,n'eft compofc 
quedvne feu!e roue, auec vne poulic. Mais il eft ncceflaire d'attachervn 
morceau dc eolophone pres deTvncdcfdites poulies fur lcfquellesil paffe, 
afKn qu il en loir frotte : & fi Ton craint qull foit trop rude, a raifon du 
continucl attouchemcntdela eolophone, Ton peut l'eloigner tant qu'on 
voudra par lc moyen d'vn petit refTort, ou regiftre^femblaolc a ccux dont 
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onvfc pour varier lesieuxduClauecin,en faueurdefquels iediqu'onles 
peut hauffer ou baiffer d'vn ton, ou d'vn dcmi ton, ou de plufieurs,affin 
den ioiier a tousles tons des concerts, commc a fait l'exccllent fa&eur de 
Florence le Sieur Rameriny , qui a mis iufques a 5 cons differens fur lc Cla- 
nedn. affinderaccommoder &dc laiufterau ton de tout es fortes de chats; 
.-II ce que Ton peutfaire auffi ayfement fur rArchiviolc,dont nous parlons 

maintenam, car fi on laccorde fuiuant Tegalitc des demi tons, qui ont cec 
- 1 auantage, qu'ils font ouy r vne nouuelle Harmonic, a raifon dc leur tem- 

pi perament different de celuy des Epincttcs , & des Orgues ordinaires 

: jf* aiant 7 ou 8 marches plus qual ordinaire au Clauicr^on comtnencera 1' VT 

|i| deC/ptoiile RE dcD refol&cSut telle touchequ'onvoudra,fansaucua 

f$. preiudiee de 1'acco'f d. 

: Mais parce qus Its chordes plus courtcs&plus deliees ne demandent 

|. pas de fi grands corps que les plus groffes, 6c les plus longues, fi Ton veuc 

auoir vne Harmonic parfaitc de l'Archiviole, il faut diuifer fa table en 4 
; ,, -^ ou 5 parties, de forte que la grandeur dechaeunerefpondeiuftementalfc 

! ?||| grandeur des chordes* affin d'imiter les differentcs parties des Violes ordi- 

||| tiaires : ce qui n'empefehera nullement que Tarchet ne touche toutes les 

w% chor<des,dont il doit eftre fort proche,affin qu'clles parlent promptement* 

i if Or elles peuuent cftf e de leton auffi bien que de boyau, ou bien on peut les 

||i|lt tticfler&lesentortillerenfemble,affin de varier i'Harmonie, 6c de la rcn- 

drc pjuscharmante 6c plus douce. 

La huitiefme remarque decette Preface, confifte dans l'explication des 
(j, ■;"■ Infttumens qui nefc dctaccordent iamais, le(quels il eft ayfe de compren- 

dre paj: lc Liure des Cloches , 6c par cc que i'ay dit des Cylindres Sonores 
dansle 3 Liure des Mouuemens rear fiTon difpolc 49 Cylindres creux,ou 
maffifs dans le corps dVn Clauecin, fiiiuant les raifons harmoniques, que 
i'ay expliquecs en cant demanicres,Ies marches frapperont ces Cylindres^ 
& les reront fonner tant doucement que Ton voudra. Il eft ayft d*y mefler 
f jjll; dcpctitstimbresdedifFerentclongueurjOUgroflcurjparexempIeen for- 

" ^ me desdez, ou doitiers, qui feruen t a coudre, afin de varier Tharmonie en 

toutesfortes dc fac^onsj&pourccfujetron peutfaire ccs corps d'or, dar* 
gent,deleton,&d autres matieres propres a refonner , pour iouir auffi 
\ ||||| bien du meflangedesmetauxparlemoyen de leurs fbns,quepar leurfu* 

I f N| fion,ouleurfonte. 

Orrinftrumentfait deccs corps pourroit feruirde regie, de canon, & 

dediapafon immobile, & infallible pour regler, 6c pouraccordcr toutes 

j \M\. Jes autres fortes d'inftrumens, 6c chaque Cylindrc creux, ou plain 6c maffi£ 

f%*} eftantporte,ouenuoye par tout lemondefcroit proprepour communi- 

querletonderorguc,deIavoix,& des autres Inltrumens, 6c pour faire 
chanter vne mefme piece dc Mufiquc en mefme ton par tous les Mufi- 
ciens de la terr e,au lieu des trcmblemcns de la chor de, don t ie parle dans le 
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|fl La neufieme apparticne aux orgues , dont chaque oftaue peut cftrc 

faicle dc 13. tuyaux de mefme grofleur,dc forte que Ton n*aura que de 4, 
fortes de groffcurs dans rorguc,comme il eft ayfe de conclurc par la 13. 
prop.du 6 liure deTorguc; maison nepcut faire 1'cftcnduc d'vneo&aue 
auec des tuyaux de mefme hauteur, par la u. propof du mefme liure: or 
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l'cxpcricnce enfeignc qu'il faut mefler les differences longueurs auec les 
differences grofleurs pour faire des tons agreablesjce qui pcucarriueren 
vnc infinite de manieres.maisil fembieque la meilleure dc routes eftcelle 
dc la 14 ,& puiscelle dc la 43. propof quoy qu'il foir libre a chacun den 
rechercherdautres: par cxemple,au lieu dcdonnerla largeurdeia diago- 
nale autuyauqui defcend d vneodtauefousceluy qui ale code duquarre 
pour fa largeuronpeutluy donnerla largeurdeia moyenne proportion-- 
nelleentrelecoftej&fon diametre, laquelle diuife la raifon double en 4, 
raifonsegales, comme ledic diamerrc la diuiie en 2. raifons cgales^'cft a 
dire par la moitie> deforce que les grofleurs, les largeursou lescirconfe- 
rences de ces-r tuyaux fcroiet en mclrae raifon quele quart de i'o&aue, ceft 
a dire quela Tierce mineurecompofeedejdemitons cgaux. 

Ladixiemeremarquedecctte preface ajoute ceque i'auoisoublie dans 
lajt prop, du 7. iiure des Inftrumens^a f^auoir que Iaqucs Mauduit a ajoute 
la 6 chordesaux violes,qui n'enauoient que cinq auparauant,& qu'il a le 
premier introduit leur concert en France au lieu <T vne baife de violon , que 
ronfecontentoitdeioindreauecles Haut-bois. Iepourroisencoreaiou- I 

rcrplufieurscompofiteursexcellcnsaceux de ladice prop, commele ficur I 

Moulinic,qui mcritebeaucoupdcloiiangepourla grande peine qu'il em- 1 

ploye afaircreiiflirfesconcertsaugre detour le monde, &ccluy que i'ay 
nomme dans la 40 prop, du 6 liurc des orgues, lequel eft aufli exa6t & poll 
en fon contrepoint,quc nul autre que ie connoifle .11 y en a plufieurs^ucrcs 
quimeritcroientdes eloges,fi j'auoislaconnoiifancedeleur capacite,& de 
leur vertu, par exempleceux qui font maiftres de IaMu/Iquc du Roy^tant 
deceIledefaChapclle,quecelIede fa Chambre, comme font les (ieurs Pi- 
cot^ & Forme, & quelques autres , dont ie ne peux parler que par le recit 
d'autruyjpource que le n ay point ouy dc leur Mulique. Le fieur de Coufu 
Chanoine de S.Quentin eft aufli excellent en cetarc, comme il fcra paroi- 
ftreparcestraites, quand il luy plaira. Or fi ie voulois parler des hom- 
ines de grande naiifance , ou qualite^qui fe plaifent tellcment en cette 
paniedesMathematiques, qu'on ncfcauroit,peut eftre, leurrienenfei- 
gneiyerepeterois le nomde celuy a qui le liure de fOrgue, eft dedie, & 
ajouterois Monfieur FcrmatConfeillerau Parlement dcThouIouze, au- 
quelicdois laremarquequ'ilafaitedesdeuxnombres 17196, & i84i6,dont 
Icspartiesaliquotesferefont mutucllcment, comme font cclles des deux 
nombres, iic, &: 184, & du nombre ^71, lequel eft fousdouble defes 
parties aliquotes, comme eft le nombre no; & il fcait les regies infailliblcs, 
Sdanalylepouren trouuer vne infinite d'autres femblables. Monfieurdc 
laCharlonye luge Preuoft Royal honoraire d'Angoulefmejeft aufli fore 
habile dans lapratique & la theoriedecet art, & Monfieur deBeaugrand 
Secretaire duRoy,quia lefprit tres fubiil, &vniuerfel J &dontj*ay defia 
parlecndautrelieuxdccetoeuurc^&lefieur de Roberualjdoti'ayditmon 
auisdansraduertiflementdela44 prop. du liure deTOrgue^dansle 8 Coro- 
laire dcla^prop. du'i. liurc > &dans raduertiflementde^du^.liuredes 
mouuemes,a la fin duquel on void fon traire des Mcchaniquejfcauent aufli 
fortbienlatheorie, &mefmcla PratiqiiedelaMufique-, quoy que fi Ion 
vent apprendre les regies delacompofition,& faire toutes (ortesdecom- 
pofitions a contrepoint ftmplesou figure il foitaproposde {e faire enfei- 
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y. gner par ceux qui ontvnelonge habitude dccctcc pratique, commefone 

i.|j ic fieur RaquetccOrganifte denoftre Dame de Paris, leiieur Vincent, & 

plufieursautres^ui enfeignenc dans Paris,tant a chanter , qua compofer, 

L'onzieme remarque ieruira pour empefcher que l'oubli ivenfeuelifTe 

les nonis de ceux qui ont efte exccllens en France dans quelque partie de 

cetart^dont il y en aencor qui viucnt maintenantjpremierement Tho- 

; \.i inasChampionOrganiftes&EpinetteduRoy,adefnche lecheminpour- 

cc qui concerne I'Orgue & l'-Epinettc, fur lefqucls il faifoit routes fortes de 
canons,oude fugues a Pimprouiftezilaefte le plus grand Contrapon£fciftc 
defon temps: fonfils laques Champion fieur de laChappellc, &Cheua- 
lierde l'OrdrcduRoy,a fait voirfaprofonde fciencc,& fon beau toucher 
fur l , Epinette > & ceux qui ont connu la perfection defon jeu Pont admire, 
maisapresauoir oiiyle Clauecin touche par le fieur deChanbonniere, fon 
fils,lequeIporteIe mefmeno,ie n'enpeuxexprimermon fentimcnt,qu'en 
difant qu'il ne faut plus rien entendre aprcs, foit qu'on defire les beaux 
chants & les belles parties del'harmoniemeflces en fcmble^ou la bcautedes 
mouuemens, le beau toucher , & la legercte, & la vitefle de la main iointe a 
vne oreille tres- delicate, de forte qu on peut dire que cet Inftrument a ren- 
contre fon dernier Maiftre. 

Quant a ceux qui ontexcellc a jouerduLuth, Ton fait tenirle premier 
rang a Vofmeny > & a fon frere,a Charles & laques Hcdinton Efcoffbis,au 
Polon£>is,&a lulianPerichon Parifien, Aufqucls on peut ajouter les ex- 
cellens joiieursdeLuth quiviuent maintenant,commelcsfieursGautier, 
l'Enclos, Marande^plufieursautrcs, & ceux qui compofentdeiatabla- 
ture pour cet inftrument,commc MezangeaUjVincentj&c. 

PourleCornet^deLiuct a efte le plus excellent pour faire les fanfares, 
comme l'Anglois pour la trompette. Ielaiflelesautres,donti'ay parle dans 
lestraite dechaque Inftrument, afin d'ajourer quAntoine Demurat n*a 
point eu de compagnon pour chanter , car il auoit plus de difpofition 
qu'homme du monde , a raifon de labonte, de la beaute,& de la iuftef- 
fedefavoix. Girard de Beaulieu Bafle de la Chambre du Roy^amicux 
chance que nul autre, &Cornille tant le perequelcfilsontquafi laiffe le 
defefpoir a la pofterite de pouuoir les egaler. 
. Ladcrnierercmarqueferuirapourconclurecedifcours par noftreSau- 

* mm ueur,que les anciensChreftiens one reprcfente en formede Pafteur, qui 

l'$$ porte vne oiiaille fur fon col, & qui tient vne feryngue , ou fleute paftoralc 

1 |! dans la main droite, comme Ton peut voir dans plulieurs figures de Rerna 

V So/Wdw^parexempleala page33!,$ji > $69,&cJaquellecftfemblabIcacelIe 

que iexpliquedansla j-prop.du jliuredes Inftrumens. Ils Pont encore re- 

Erefente fousPimagec!X5rphec,qui tient vncHarpeentre les mains fem- 
lable a 1\ nedecellesque iedefcrisdansla zy prop.du 3liurc;par ou ils 
ont voulu fignifier que Iefus Chrift eftoit venu perfuader lc vray culte dVn 
fculDieuauxhommes,aulieudes 36oDieux,ou pluftoft idoics, qu'Or- 
pheefilsd'Oeage,&percdc Mufce auoit voulu introduire, comme remar- 
que Iuftinle Martyr .quoyquilconfeffe auec Clement Alexandrin , qu'il 
fc rcconnut apres - y cc qu'ils prouuent par les beaux vers qu ils rapportenc, 
dans lefquels lis exhotte les hommes a fe joindre, &s'vnir perpetiiellc- 
ment auec Dicu,auqucl foit tout honneur,& route forte de gloirc a iamais. 
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Orpuifque tous ccux que i'aynomme dans cette Preface oft tfhonneur 
dcftreChreftiens,&qu vn vray ChreftiendoicccUement exptimer la vie, 
lesa&ions& les paflions de lefts- Chrift eft foy-mefme, que tous ceux qui 
le Yoyent,le confiderent comme vne mefme chofe auec luy,fuiuant la cou* 
fhimedesanciensChreftiensqui eftendoient les mains en forme deeroix^ 
lors qu*iIsprioient > comme Ton void fur vne grands multitude defepuU 
chres de la Rome foufterraine de Bofius 5 ce que Tertulian expritne par ces 
tcvmcs y moduUl?anturCbriftum; & ce que les Preftres Font encore durant la 
Preface, & le Canon de la faincie Mcffe, il eft raifonnable qulls fe compor- 
tent comme des Orphees Chreftiens , en prouoquant leurs auditeurs a 
quitter leurs paffionsdereglees^pourfuiurc laraifon, &Iavertu > &pour 
fe rendre femblables a celuy dont leur falut depend entiercment. Certes 
ceft vne chofe eftrange que de millc joiieursde Luth , & des autres inftru- 
mens, Ton n*en rencontre pas dix qui prennent plaifir a chanter ■> & a expri- 
mer les Canuques diuins;& qui n'ayment mieux joiicr vnecentaincde 
courantes, defarabandes, ou d*Allemandes,qu'vn air fpirituel: de forte 
quil femble qu'ils ayent voii6 tout leur trauail a la vanite , qu'ils enton- 
ncnt dans lecdeurparlesoreilles, comme parautantd'entoftnoirs. Tauouc 
que ie fuis de l'aduis des plus excellens politiques, a fcauoir que ccttc efpe- 
cedeMufiquc,quiamolift,&enerueIe courage, & qui emouflelapoinre 
delefpritdesicunes gens,deuroit eftre banni&des Republiqucs, comme 
toutesles autres chofes qui corrompent les bonnes moeurs,dontonvien- 
droitayfemenx a bout fi lesMagiftratseftablifToient desprix,& des lion- 
neftes recompences pour ceuxqui pratiqucroient fculementlaMufique 
Dorienne,&:Ics autres cfpeees,dont nous auonsparle, pourcelebrcr les 
loiiangesde Dieu, & pour chanter les loixqui feruentaHnftru&ion des 
enfans. Ie m'eftonne aufli de ce que fi p'eu de Muficiens font eftat des 
raifons de Tharmonie, que Ton ne void point d'Academie drcflce pour ce 
fujet,car toutcsles aflcmblccs des concerts fe font feulcmcnt pour chanter, 
aulieuquedciou 3 hcurcsqucl'on employe a cetcxercice,pluficurshon- 
neftes hommes defireroient qu'on print la moitiedece temps pour difcou- 
rir descaufesqui rendent les pieces de la compofition agreables, & qui 
font que decertaines tranfitions d'vtie confbnance al'autre, &de certains 
meflanges de diflbnances font meillcurslcs vns que lesautresjpar exemple, 
a fcauoir s'il faut euiter les fauffes relations du Triton , ou de la faufle 
Quinte, comme font ceux qui n'ofent allerduDiton-auDiapentepar de- 
grez conjoints; pourquoy ces relatiucs fonteftimees plus mauuaifes que 
cellesdcsfecondes,&dcs feptiefmes. Si la maniere decompofer du Caur- 
roy eft mcillcure,ou plus charmante que celle de Claudin:de z,ou pluficurs 
chansdonnezquel eft lemeilleur: pourquoy telle & telle fuitedeconfo- 
nanccsdonnevnefiforteattcintea Tefprit, & millc autres chofes fembla- 
bles, qui attireroicnt les hommes de qualite aux concerts, & qui fcroient 
plus capablesdc charmer les ennuis ,de changer la ferocite &labrutalite 
des mauuaistemperamens pour les former a la vertt^que tous les concerts 
du monde. Er fi Ton y ajoutoit la confideration du Ciel , en confiderant 
tousles moyens quil y a de rendre la pratique, & latheoriedelaMufique 
vtile au falut,& d'en tirer des motifs de deuotion, Ton pourroit dire qu'ellc 
contribueroit a TerTet de noftre prcdeftination, de forte qu'il n*yauroic 
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plus moyen dela melpfifer, a raifofi d£s excellens perfonnages de rou- 
tes fortes de profcffions , qui tiendroienc a honneur , & a faueur d affi- 
ftcr aux concerts., dont ilsne fbrtiroient iainais quemeillcurs , & dont lis 
ne fc fouuiendroient point, foitiour,ounuit, fans reflentirde particuliers 
mouuemensderamourdc Dieu, & desdefirstres-ardens de Iabeatitude > 
&n'auroient plus autre chofe daiis lecueur,& daris la bouche que cc beau 
motdu Prophcte Royal , Pfalkm Deo meo, quandm ero. 



EXTRAICT DV PRIVILEGE DV K^T. * 

OVIS PAR LA GRACE DE DlEV ROY DE 

France et de Navarre, Anosamez& 
feaux les gens tenasnosCoursde Parlcmcntde Paris, crc, 
Noftre cner 6c bien.amc le Perc Mari n M ersenne 
Rcligieux de l'Ordre des Minimes de S. Francois de Paule, 
Noma fait humblement remonftrer qu'il a par vn long 
trauail, compofe les liures intitules Harmonica, tant en Francois quen 
Latin, &c. Que nous luyauons accorde. Donne a Paris le 13. dO&o- 
bre,landc grace 16x9. Et de noftre regne le vingtieme. Par le Roy en 
fbn Confeih Signe , Perrochel, 
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E cede le Priuilege precedent a Sebastien Cramoisy Impri* 
meur 'ordinaire du Roy, ce 14. Auril i6$6. 

F. Marin Mersenne Minimc. 
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APPROBATION DES THE OLOGIENS 

de l'Ordre des <&\4inime$. 

NOVS foubs-fignez Theologiens de TOrdre des Minimes, atte- 
ftons auoir leu les liures & traites dzi'Harmonie vniaerfelle , compo * 
fes far fc /{.P.Marin Mersenne Theologien de noftre Ordre % dans 
lcfquels n'auons rien trouue contrc la Foy , ny les bonnes moeurs. Ceft 
pourquoy noiis auons mis cette prefente approbation le 2.3. O&obre 
162.9. en noftre Conucnt de S. Francois de Paule, pres la Place Roy ale. 
A Paris. 

F. Francois de la Noils. 

F. Martin Herisse'. 
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LIVRE PREMIER 

DE LA NATVRE ET DES 

PROPRIETEZ DV SON. 

PREMIERE PROPOSITION. 
DETERMINER SI LE SON SE FAIT BEVANT 

quilfoit receu dans Foreille , cejl a dire dettant qtiilfoit ony , & s*il 
eft different d'auec le mouuement de lair. 

'E s t vne chofe ordinaire de demander au commencement des 
traitez que Ton fait des ftiences, fi elles ontquelque veritable 
objedt, & quel il eft, car c'cft parler inutilement, que dene 
fgauoirpasdequoy Ton parlejil eft done aproposauant que 
pafler outre de f^auoir fi le Son , qui eft le fuiet , ou I'obiet de la 
Mufique & de I'ouye, a vn eftre reel , & quel il eft : car il s en trouiieplufieurs 
quicroyentquele Son n'eft rien, s'll n'eft entendu, & que e'eft vnefimple 
impreflion de Pair qui nc doit point eftre appellee Son, sil nyaquelque 
oreille qui l'entende & quila diftingue d'auec les autres chofes; certaineraent 
ficela eft, ilfautquelouyeluy donne la nature de Son, commerimagina- 
tion & Tentendement donnend'eftre aux penfees imaginaires & aux fantof- 
mes, quelonappelle eftresderaifon. Quanta mon particulier, i'eftimequelc 
Son n'eft pas moins reel deuant qu'tffoit entendu,que la lumiere, ou les cou- 
leurs , & les obietsdes autres fens exterieurs auant quils foicnt apperceus , & 
que les Sons ne laifferoient pas d'eftre ce qu'ils fonr, encore qu'il n'y euft nuU 
leoreille. Cequeie diroistoufiours,bienque i'eufle aduoiie que le Sonne 
fuft pas different d'auec le mouuement de fair. 

Toutesfois il femble que le Son eft autre chofe que ce mouuement, puis 
que nous fen tons de grands mouuemens dair , ou d'eau , ou de quelques au- 
tres femblables corps , qui ne font point de Son , ou qui le font n foible^qu'il 
n'eft nullement proportionne a la force du mouuement , comme nous expe- 
rimentonsaux pierres quel'on iette dans Tair auec des fondes,aux bales d ar- 
quebufes, aux bouletsd'anillerie , & en plufieurs autres mouuemens , qui fe 
font quand la pluy e & la grefle tombent , & quel'eau dVnc riuiere profondc 
coule fans faire bruit. 

Aucontraire^lyade petits mouuemens qui font de grands bruits, com- 
me ccux du larynx , de Tepiglotte & de la langue , quand nous parlons , ou 
ceux de l'air , qui fait fonner les Orgues , dc les autres Fluftes. Neantmoins ie 
neftime pas que le Son foit different du mouuement du corps, quifrappele 
Tambour, oulaMembranedeloreille: car il n'eft pas neceffaired'aiouftct 
vne qualkc dc la troifiefine efpece , que Ton appelle ordinairement qnalitepa- 
tiblc 5 d'aumu que le mouuement de lair fuffit pour expliquertoutce quife 
fait par les Sons, Car fi. toft que ce mouuement a frappc lamcmbrane dc io- 
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2 Liure Premier 

reiHe^quienfermerairinccricur, &c les efprits qui feruemafouye,ieir>ou» 
uetncnc de I'air exccrieur fc communique aux efprics intcrieurs, foit parle 
hioyendu peck os quieftpenduaunerfde fouye, qui frappe fur vn autre 
petit os comme fur vne enclume, ou enquelque autre maniere, dontles 
Medecinsdoiuenttraiterplusparnculierement. 

Quanta ladifficulte des grands monuemens qui ne produifent,cefem~ 
ble, nulSon, 6c aux peats mouuemens qui font degrandsSons, Ton peuc 
dire que lair n'eft pas fi agite dans ces grands mouuemens comme 1'on pen- 
fe , car lors que Ton frappe I'air auec vn ballon > auec la main,ou auec les pier- 
res 5 les rlefcnes , les boulets 5 &c, il cede facilement , d'autant qu*il n'y a point 
de corps qui i'empefchedefuir ;mais il recoit vne plus grande violence par 
le mouuement & la refinance des organes, qui feruent a la parole , 6c a la Mu- 
fique , que par le mouuement de route autre forte de corps , dont le bruit 6c 
le fiffiement nes'entend pas de fi loin que la parole. 

Il faut doncconclurequetous lesmouuemens qui fe font dans Pair, dans 
Teau, ouaiileurs^euuent ertreappellezSons; dautantqu'ilneleur manque 
qu*vne oreilleaflez delicate & fubule pour les ouyr ; 6c l'on peut dire la mef- 
mcchofe du bruit du tonnerre 6c du canon a 1 efgard dVn (out d, qui n'apper- 
50k pas ces grands bruits t car le mouuement , ou le tremblement qu il fent, 
n'eft point appelle son, qu'entant qu'il eft capable de (efairefentir aux ef- 
prits de Touye ; de maniere que le Son fe peut definir v« mouuement de [air exte- 
rietir ouinterieur capable d 'eflre ouy ; i 'ay dit,o« de I imeriettr y a raifon des bruits 
qui le fontau dedans de l'oreille, Mais il eft difficile detrouuer precifemenc 
ce qui rend le mouuement del'air capable d'eft re ouy ; car quand ie con fide- 
re qu* vne chordedeboyau , ou de leton tendue en I'air , & attachee a deux 
jmurailles auec des cloux ou descheuilles lellees dans le mur > & touchee da 
doigt,d'vnarchet,oud vne plume >ne fait quafi point de bruit, &qu*eftanc 
tenduefurlescheualetsd vn Luth > dVne Viole,ou d'vne Epinette, elle faic 
vn grand bruit , & neantmoins que c eft la melme percuflion de lair ; que le 
vent fendu& coupe par vnmorceaude bois femblable aceluydelalumierc 
d'vntuyaudeFlufte^nefaitquvnlegerfirTlementj&quand il eft fuiuy du 
corps d'vne flufte , qu'il fait vnfi grand bruit, cela mefait conclure que ce qui 
rend ce mouuement capable d'eftre ouy, n'eft autre chofequequandil eC- 
branle vne quant ice d air enferme capable d'esbranler fa prifon, 6c de fe com- 
muniquer a I'air voifin exterieur iufques a ce qu* il arriue a l'oreille. 

Delavicntquelescorpsquifont lesplusaeriens, font aufli les plus refb- 
nans , & que les plus terreftres 6c les plus lourds le font moins , comme gene- 
ralement le bois eft plus refonant que les metaux , lors que Ton les employe 
pourlestablesdcsinftrumens: 6c qu'entre les metaux leplomb eft le moins 
refonanr, &entre les bois lefapinle plus leger cV leplus aerien de tous eft 
aufflleplus refonant, &leheftremaffif & lour d Teft moins: &entrelesfa- 
pinsle plus fec&lcplusdeueftudcfonhumiditeterreftrefetrouuele plus re- 
fonant. Or il faut remai quer le rerme , dont on vfe pour exprimer cette qua- 
lite des corps , qui leur fait multiplier la premiere percuflion de Pair iufques a 
la rendre capable de toucher les fens de 1'ouye, a fcauoir refonants, comme 
qui les diroit encore vne fois fonants, car cette di£tion exprimelefonqui 
vientinoftreoreillejlequelneft pas le premier Son, mais Techo multiplie 
depuisle premier air qui touche la chorde iufques a celuy qui touchel'oiril- 
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le; &ce que nous appellonsfrfo, eft le Son rendu & renuoye par Tinftru- 
mentquimulciplielcSon, & le reflechic comme les miroirsreflechiflent la 

lumiere. 

Nous pouuonsexpliquer la multiplication du Son par celle de lachaleur 
de fair qui eft cfchauffe par vn grand feu , dautant que comme nous ne fen- 
tons pas immediatemenc lachaleur dufeu, finousnele touchons, mais cel- 
le de Tail efchauffe : de mefme nulle oreille ne peut fentir autre Son que celuy 
quicftmultiplie, & qui procededu premier. Tout cecy n'empefchc pour- 
tantpasqueleSonnepuifleeftreappellecoftyTow ou battement d'air y que font 
les corps dans le milieu qui resoitic mouuement, &quieftfrappeourom- 
pu&diuifepar les corps qui produifent ou qui re§oiuent le mouuement, 
puis que cette collifion eft caufe que nous apperceuons ce mouuement, 
quandilaltcrejouqu'ilmeutlesefpritsderouye, &que la caufe peutrece- 
uoir le n om de fon effect. 

PROPOSITION II. 

Determiner comme fe fait le mouuement & le Son, & d'oii Vient que plufieurs mouue* 

mens tres-Vifles & tres-rapides nefont nul Son quipulffe ejlre ouy y comme font les 

mouuemens dephfieurs roues y & d'autres corps quife meuuentdans lair ou 

dans lean : &* que plufieurs mouuemens tres-petits font de grands Sons. 

CEtt e Propofition feruira pour refpondre aux obiecliions qui/epeu- 
uentfairecontre la precedence, &monftrera pourquoy nous oyons de 
grands Sons, ou les mouuemens femblent eftre fortpetits, Ceux qui difent 
que le Son eft different du mouuement de lair apportenc plufieurs raifons, 
dontlapremiereeft jqueTobjetdel'ouyedoiteftre vnequalite, comme ce- 
luy desautresfens, & que le mouuement eft vnobje&communde tousles 
fens. Lafeconde, que lair nepeutpenetrerlesmurailles,atrauersdefqueL 
lesTon cntendle bruit. La troiliefme, que deux hommes nepourroientpas 
ouyrles paroles qu*i!s diroient en mefme temps , araifon que Tairne peutre- 
ceuoir deux mouuemens contraires en mefme temps : & qu'il n y a nulle ap- 
parencc que Tairfoitmeu dans vnfi grand efpace, comme eft celuy dans le- 
quell'onentendla voix. La quatriefme, que plufieurs petits mouuemens 
dair font (buuent plus de bruit que de plus grands, comme fay ditau com- 
mencement. Mais il eft facile de refpondre a ces difficultez, car il fuffit que 
l'obie&dcchaque fensfokproportionneaTorgane, & a la puiflancede Ta- 
me qui en efttouchee par Tentrcmife des fens, fans qu'il foic neceffairede 
Fattachcr a la qualite pluftoft qu'ala quantite; encore que Ton puiffe dire que 
le mouuement del'air, deTeau, ou de quclqu'autre corps a la qualite defe 
faire ouy r : mais cene coufideration ne met rien de nouueau au mouuement 
de lair , qui eft aufli bien mouuement fans Toreille , que quand Ton fuppofe 
Toreillc,quoy que Tonne Tappelle pas Son, iufques a ce qu'il aytfrappele 
tambour de Toreille , auquel il imprime vn mouuement femblable a fby-mef- 
me, ccqui n'cmpcfchc pas qui! n'ayt la nature entiercdu Son , bien quil ne 
ferue iamais a Torcille. 

11 faut done dire que le Son eftant (implement confidere en qualite de Son 
n eft rien de reel , qu'vnc fimplc coufideration & affection du mouuement, 
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Si Von examine Vobicdl; des autres Sens, Ton trouuera qu'ils nefonrpasplus 
qualifiez quelcs Sons; par exemplclobiecldu gouft & du flairer confiite a 
Veuaporation & a l'exalaifon des pecks corps qui (orcein de Tobjcd que Von 
goufte,ou que l'onflaire:l obje&du toucher n'eft point different de la quan- 
tite des figu res & de leurs pro prietez , comme font le mol , le du r,le poly,&c # 

Quant a la feconde raifon que l'on met en auant, VaduoucqueVonnepeuc 
ouyratrauers les murailles, s'il n'y a point de lieu parourairpuiffefecom- 
muniquer , ou fi les murailles ne font esbranlees par leSon que fait celuy qui 
eft enferme j ou qui eft dehors : carfi les parois trembler) t, ils communique- 
rontlemouuemenrde 1'air interieur a Vcxterieur, ou dc Vexterieur a Tinte- 
rieur. Oril n eft pas fi difficile que Thomme qui eft enferme entre quaere mu- 
railles leur imprime quelque forte de mouuement par la force de fa voix, ou 
dequelqu'autre Son, comme Ton fe I'imagine : car lair efmeu, quinecrou- 
ue point defortie a de grands effets, & Vexperience fait voir que le Sonfe 
diminue beaucoup par Vinterpofition d'vne muraille, ou de quelqu autre 
corps folide; lime femble done qu'il faut conclure que les murailles ne trem- 
blentpas affez fort quand i\mne peut ouyrie (on :maisieparleray plus am- 
plement de ceite difficult dans vn autre lieu. 

La troifiefmeraifonn a point deforce, car nous experimentons que Von 
oy t le fon , encore que le vent foit contraire, & confequemmenc que lemou- 
uement de Vair que fait le vent s'oppofe au mouuement que Ton appclle 
Sonj&cette contrariete qui cmpelchele Son peuc eftre fi grande a raifon 
de la violence des vents ou des autres bruits , que Von ne Toy ra nullement. 

Quand deux ou plufieurs hommes parlent en mefme temps, Vair retient 
les impreflions qu'il re§oitdechacun d'eux, comme Teau calmerec/nt celles 
des pierresque Voniette dedans , car Von remarque qu'elles font des cercles 
diffcrens, qui s'eftendem peu apeuiufquesaux bords, & qui ne font pour- 
tantpasfidiftin<3:s>ny fi remarquables que fi Von iectoit vne feulepierre: 
mais la difficulte de ces cercles rnerite vn difcours particulier. Ceftpourla 
xnefme raifon que les voix de deux ou plufieurs hommes qui fe parlent en 
mefme temps, font plus confufes & moins intelligibles , que quand ils par- 
lent VvnapiesVaurre. 

Quanta Vefpace danslequel s'eftend le mouuement de fair ou le Son , il ne 
faut pas s'eftonner s'il eft tres-grand a raifon du peu derefiftance que fait 
Vair , comme Von experimente aux coups d artillerie, qui Vefmeuuent iuf- 
quesavingtoutrcntelieues ; peut eftre mefme que le mouuement qui (e 
fait par lacollifion dedeux corps vaiufques a la fin d e Vair > cell a dire iuf- 
quesau firmament,ou plushaut, s'il s'eftend plus haut, comme les cercles 
que Von fait auec les pierres iettees dans Veau vontiufauesaux bords, car il 
eft aufli facile d'expliquer ce mouuement, comme Von exphque en quelle 
manierevnepierreeftantiettee dans VOcean eft caufe que toutes les parties 
deVOceanferemuent, afinque lapartiedeVeau, que lapierre fait monter 
s'eftende par tout pour reftablir Vequilibrede Veau, carfi ellenes'eftendoic 
qu'aux patties voifines, ellesferoient plus hautes que les plus cfloignees, qui 
ibrtiroient dc leur equilibre , & ne fe balanceroient plus. 

Et Von peut dire que fi I'Ocean couuroit route la ten e, comme ilfaifoit 
atiant queDieueuft fepareles eauxd*auecelle,& qu'il fuft calmc, que la pier- 
re qui feroitietree dedans fouzle pole Ar&^ feroit des cercles qui croi- 
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ftroicnttoufiours iufquesal'Equateur, & qui (peut^eftre) diminueroient 
toufioursiufqucsarAncarciquermaiscettedifficultedcfire vn autre lieu, & 
puis il n'eft pas neceflaii e que la mefme chofe arriue dans fair , qui fe fait dans 
Peau , d'autant que nous ne fommespas hors de l'air , comme nous fommes 
horsdel'cau. 

La derniereobie&ionfuppofe vne chofc faufle, car puis que Ie mouue- 
ment & le Son ne font point differents y le Son eft d'autant plus grand & plus 
fortquelemouuementdeteureftplusviolent,* de forte que tomes & quan- 
tes fois que Ton oy t vn grand fon , il faut conclure que le mouuement de Pair 
eft grand. Mais fi Ton confidere la grandeur, &laviolencedu mpuuement 
par lefeul effort quifefaitdansTair^ou dans quelqu'autre corps fluide^Ton 



comme il arriue a la flefche & aux bales d'arquebufes qui femeuuent dans 
l'air, & qui ne font pas vn Son proportionne^leurviteffe, parce que lair qui 
cede fouffre peudeviolence'encomparaifondeceluy qui refifte,& qui ren- 
contre des corps entre lefquels il eft renferme , comme Ton experimenteaux 
mouuemens d'vn foiiet de chartier,qui fait vn grand bruit a raifon du regain 
de la chorde qui enferme lair. 

L'onpeuticyadioufterplufieurs chofes qui appartiennerita PeftenduSdu 
Son y que Ton appelle la fphere de fon a£Huite, & qui font caufe que l*on Ten- 
tend de plus loin, comme 1'on experimcnte aux poutres & aux tuyaux, car 
lors que Ton frappe le bout d Vne poutre , ou que Von parle dans vn tuy au, le 
Sonfeporte plus loin, & plus facilement qu'il ne feroit fans l'ayde de ces 
corps. Mais il faut referuer ces co nil derations pour vn autre lieu : car il fuffit 
maintenant de conclure, que le Son eft produk lors que le mouuement ex- 
terieurdelair arriue aunerrdeTouye, ceft a dire a la partie de l'organe de 
Pouye^qulrejoit les premieres atteintes du mouuement de lair exterieur, 
pour les potter a Tefprit qui en fait le iugement* 

11 faut dire la mefme chofe del'eau au regard des poifTons qui oyentnos 
bruits quand les cercles de lair vont frapp er la furface de leau , qui fait d au- 
trescerclesiufquesaPoreilleduPoiiTon, comme les cercles de I'eau qui font 
du bruit en imprimentdansrairiuiquesanosoreilles, lors que nous oyons 
le bruit qui fe fait dans Teau. Il faut encore conclure qu'il n'eft pas befoin 
d'efyeces intentionelles pour IeSon , puis que le mouuement de lair fuffit , & 
que nous (jauonsqu'ilnefeporte pas en vn moment comme lalumiere; 
car il ny a point d*apparence de dire que ces efpeccs ayent befoin de mouue- 
ment , ou de temps pour eftre portees , puis qu elles n'ont poin t de contraire. 
Ceft pourquoy ie ne parleray point de ces images , ou efpeces intentionelles 
des Sons , mais feulement des mouuemens qui nous les fontapprehenderrce 
quiapportera vne plus grandc clarte & facilite a nos difcours, & peut eftre 
vne plus grande fatisfadion au Le&eur. 

Toutesfoisieneveuxpasentierementreiettertoutes fortes d'efpeces inten- 
tionnelles foit du Son ou des autresobie&s, que mettentpluficurs pour ef* 
tablir vne liaifon plus delicate entre la puiflance & lobicft, que n'eft celle qui 
it fait par le moy en des qualitez extcrieures naturelles , materielles & corpo- 
relles , comme s*il eftoit neceflaire de les deipoiiiller de-ce quelles ont de trop 
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groffier , pour les efleucr a vn degre d cftre plus eminent & plus fpirituel,afin 
que ien aye nul different auec les Phiiofophes ordinaires, & que ce que ie 
diraydanscesliuresdeMufiquenedepende de nulle opinion, & quilfoic 
fondefurla veritederexperience&delaraifon. Or i'expliqueray plus am- 
plemenc&plusexaaementlaforce&lafoiblefTeduSon, & plufieursautres 
difficultexdansvn autre lieu, car il fuffit d'en auoir touche quelque chofe 
dans ces deux premieres Propofitions, dont refclairciflement & la folution 
dependent depiufieurs Propositions. Mais puis que i'ay ditqueleSonn'eft 
autre chofe que le mouuement del'air,il faut voir fi cet air ell exterieur ou 
interieur aux corps qui produifent le Son ; &: s'il eft tellement neceflairc qu il 
ne fe puiffe fake de Son fans IVn des deux,& puis nous expliquerons en quel- 
le maniere il fe fair. 

CORO LLAIRE. 

Puis que iedefire que le Muficien parfak fc.ache la Philofophie, & quii 
doit cognoiftre les differentcs imaginations que nos anceftres ont eu dela 
natureduSon, afin queronn'entamenuldifcoursderharmoniedans rou- 
tes fortes de compagnies ou il fe rencontre , dont il nc puiffe rendreraifon > il 
fautremarquerenfa faueur que Democrite, Epicure &quelques autresde 
leurfe£te ont eftime que le Son qui fe fait par la rencontre, oulebattement 
detoutes fortes de corps Reft autre chofe qu'vn mouuement, ou vne faillic 
de petits corps com pofezdatomes, qui fortent des corps qui font le Son, 
•omme les rayons fortent du Soleil , ou qui font dans lair , & qui eftant frap- 
pezpar le mouuement des corps , s'eftendent de tous coftez par les pores , ou 
les petits vuides dudit air , iufquesa ce qu ils nc reneontrent plus de vuide , & 
qu'ils foient arreftez par les petits corpufcules $ ou atomes qui compofent la 
fubftancedelair j de forte que fuiuant cette opinion Ton peut s*imaginer 
vne grande multitude de petits corps inuifib les , ou d'atomes qui volent dans 
1'air apres quilaeftebatm, & qui vontaffe&er routes les oreilles quife ren- 
contrent dans leur chemin , afin de leur porter la nouuelle de ce qui s eft pat 
fe' dans l 3 air,oudans les corps dontils font partis, &dontils font les ambaffa- 
deurs , ou les images & les reprefentations. 

PROPOSITION III. 

Determiner file Son eft le mouuement de fair exterieur ou de tinterieur, qui eft dans le 
corps quiproduit le Son : & silnefc peut f aire de Son fans le mouue- 
ment de fvn ou de [autre. 

CEtt b Propofition mefembletres-difficilearaifon qu iieft impoffible 
de faire les experiences neceffaires pour cefujet , commel'onverra dans 
la fuitte de ces difcours ; mais afin de commencer par ce qui eft de plus certain 
& depluseuident. Iedis premierement que Tair exterieur fuffir pour faire le 
Son, pourueuqu'ilfoitagitcoubattu affez fort, comme il arriue en toutes 
fortes de rencontres , car tous les bruits que font les vents ne font autre chofe 
que les difterentes agitations de lair , qui fe peuuent faire en plufieurs manie- 
res , dont chacune defire vn difcours particulier. Mais parce que l'on croit que 
toutes fortes de corps enferment&contiennentdel'air dans leurs pores, & 
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quclesPhilofophesordinaires tiennent que tout corps mixteeft compofe 
des quaere Elemens, a fcauoirde later re, deieaUjdel'airj&dufeu , Tonpeuc 
adioufter que I'airenferme dans le corps fait femblablemcnt vn Son, puis 
quM eft agiteaufli fort que le corps ouil eft enferme, foit qu'U face vne par- 
tie eflentielle du dit corps , ou qu il en remplifle feulemcnt les pecites cauitez, 
quelonappelle pores* Orce mouuemenc de lair interne ne change pas le 
Son quant au graue & a I'aigu , mais il le modifie 6c laffedte de quel ques qua- 
litez,ou configurations particulieres, qui nous font diftinguer le Sond Vn 
corpsd'auecceluyd'vn autre corps, comme iedirayailleurs. 

lencvoy pas neantmoins quil foit neceflaire d'adioufter ce mouuemenc 
pour expliquer les differentcs qualitezdes Sons , dautant qu on les peut rap- 
porter aux differentes figures des corps , dont les vns font plus ou moins polis 
ouraboteuxquelesautres, encore que I'oeiloulamainn'enpuiflentremar- 
quer les differences; car l'experience fait voir par le moyen deslentillesde 
cnryftal 6c de verre,&par les miroirsconcaues tant Spheriques que Paraboli- 
ques , que les furfaces qui femblent tres-polies & tres-nettes font inefgales & 
rempliesdepetitesvallees&montagnes; d*ou il arriue que les Sons detou- 
tesfortesde corps font quafi toufiours differens en quelque*chofe,quoy 
qu*ilsfoientarvniffon, & qu'ilsfoientaufli forts les vns que les autres. Ceux 
qui difent que lair interieur apporte plufieurs differences aux Sons exte- 
rieurs, ouquicompofcntleSondu mouuement de Tair interieur & de Tex- 
terieur, qui eft comme fimage on leveftement delautre, peuuent adioufter 
que Teau & lefcu > qui font dans les corps contribuent audi a la difference 
des Sons, puis que ces deux elemens font fufceptibles du mouuement , car 
ceux quitiennentquele feu eft l'vn des elements qui compofent les corps, 
font obligez par leurs maximes de confefler que le feu eft plus mobile que 
Fair, & confequemment quil doit pour le moins apportcr vne aufli grande 
difference aux Sons que le mouuement de l'air. 

lis peuuent encore dire que les differens Sons que fait vne mefme cloche 
ou vne mefme chorde en mefme temps viennent des differens el einens,dont 
rvne&rautreeftcompofee, 6c que le Son plus graue & plus materiel qui 
paroiftle plus fort eftfaitparlaterre, le fecond par Teau, le troifiefme par 
i'air , 6c lc quatriefme par lefeu : ou s'ils n'ontquc troisSons , comme il arri- 
ue le plus fouuetit , quil faut attribuer le premier a la terre & al'eau, le fecond 
a lair, & letroifiefmeaufeuj 6c cecy pof£ ils peuuent dire que nul corps ne 
fe rneut -qui! ne face vn concert de trois ou quatre parties , dont chacune re- 
prefentc fon element particulier : mais iehe veux pas m'amufer icy a ces con- 
fiderations , tant parce que i'eftime queleSon n'a pas befoin d'autres mouue- 
mens que de ceux de I'air exterieur , que parce qu*il fe rencontrera plufieurs 
autreslieux , ou cette opinion pourra eftre examinee plus particulierement. 

Quant au mouuement de l'vn 6c de lautre de ces airs , nul ne doute quil ne 
foit neceflaire , car encore que quelques-vns croyent que ce n'eft pas Tair qui 
fait le Son , mais que ce font les corps qui fe meuuent dans 1 air , neantmoins 
ils auouentqu'il eft neceflaire qu ils fc meuuent, ce qui ne peut arriuerque 
l'air exterieur, & Tinterieur ne fe meuuent femblablement, fi cen'eftquc 
nousconfiderions ce mouuement dans levuide, dont ie parleray apres, ou 
dansreau^dontlemouuementfait duSon, comme Ton experimente auec 
des cloches , dont le Son eft plus graue dans Teau que dans fair dVne D ixief- 
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me maieure ,comme ie diray ailleurs. Car fi le feul mouuement de Teau fuffic 
pour produire le Son , le mouuement de Tail* n eft pas abfolument neceffaire, 
quoy qu'on puifle dire que fair interieur qui eft dans les pores de la cloche fe 
meut dans l'eau , & que c eft luy quifaicle fon $ ouqu ilfautattribuer le fon a 
toutlecorpsde la cloche qui fc meut, & dont toutes les parties tremblent, 
niais cette difficulte receura de refclairciffemen t de celle qui fu it. 

PROPOSITION II1I. 

Determiner file Son fe pent [aire dans le\>uide ^niuerfel , ouf>articnlier, 

NO vs pouuonsconfidererdeux fortes de vuide, a fcauoir rvniuerfcl& 
le particulier, dont le premier n'eft autre chofe que la priuation de tous 
les corps qui font au monde , lequel arriueroit fi Dieu ceflbit de conferucr les 
corps qu'il a creez 3 caril ne demeureroit rien que l'efpace ou ils font, que 
lonappelleordinairement imaginairei Ton peut neantmoins confidercrvn 
autre vuide vnpeumoins vniuerJelqueleprecedent, afcauoir le vuide que 
remplit l'air > lequel eftant ofte du lieu qu'il a maintenant , foit par vn anean- 
tiflement,oupartranfport, laifleroit la concauite du Firmament toute vui- 
de d'air. . 

Lefecond vuide eft celuy que Ton s'imagine au mefme lieu d Vnepartic 
dair > lequelnepeutarriuerquepar lerrioyen dvne force qui fepare l*air,& 
qui quant & quant empefche qu'il nefereiiniffe; mais nul ne fcauroit faire 
cette diuifion, que celuy dont la force eft plus grande que Timpetuofite de 
toutelaNaturecreee,& que Inclination qu'ellea pour fa conleruation , a 
laqueHefon croicquelapcrpetuelle vniondetoutes fespartie>eft neceflaire. 
Oril eft auffi difficile de fcauoir fi le Son peut eftreprpduit dans le vuide 
particulier que dans iVniuerfeh mais parce que le Son fuppofe le mouue- 
ment , il taut premierement voir ii vn ou plufieurs corps fe peuuent mouuoir 
dans le vuide : car fi ce mouuement n'eft pas poffible , il faut conclure que le 
Son ne sy peut faire , & parce que cette difficulte n'eft pas encore refoluc, & 
que la queftion eft proDlematique,ie dis que fi quelque quantite d'air fe 
meutde la mefme forte dansle vuide, que lors quelle eft iointeaueclesau- 
tres parties delair, quelle feradu Son, encore qu'il nc puifle eft re portea 
nulle oreille.-c'eft a dire que fon mouuement aura tout ce qui eft neceflaire de 
fon cofte , pour eft re apperceu deroreillelbuz la qualite de Son : ce que Ton 
peu t femblablement dire de lair interieur des corps qui fc mouueroient dans 
le vuide. O r il n'eft pas difficile d'expliquer comment lair, ou les autrcs corps 
pourroient auoirle mouuement de reflexion , ceft a dire qui eft compofede 
tours Sc de retours, dans le vuide, car les chordes d vn Luth mis dans le vuide 
eftant tirees horsdeleur ligne droite trembleroient du moins auffi fort que 
dans rair,d'autant que leur mouuement ne feroit nullement retarde. Mais 
puis qu'il n'y a point de vuide dans la nature, &* qu'il eft peut-eftrcimpofli- 
ble^lfuffitd'auoirtouche cette difficulte, fans quil fbit neceflaire d'exami- 
nerlesautresque l'onacouftumedepropofer:parexemple, fi lapierredef- 
cendroit perpendiculairement vers le centre de la terre par le vuide , fi les mif- 
filesiettez dans le vuide fe mouueroient perpetuel!emcnt,& plufieurs autres, 
dont nous pourrons encore parler en d'autrcs lieux. 
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COROLLAIRE. 



lleftayfedeconclureparceque nous auons dit iufques a prefent, quele 
Sonnapoiiud\iutrefuietquerairexterieur,oulesautres corps fluides , qui 
enuironnentles corps fonnants, comme l'eau, le vin, ou lair interieur qui 
faitpartiedefdits corps: fi ce n'eft qu'on die que le Son eft dans routes les 
parties du corps , par lefquellesil eft prod uit. 

PROPOSITION V. 

Expliquerde quelle mamerefemeut lair qttand [on mouuement fait du Son, ®> quels 

mouuemens nefont point de Son. 

NO v s viuons dans Tair comme les poiffons dans l'eau , mais auec cette 
difference qu e nous ne pouuons fortir hors de fair , ny arriuer a fa fur- 
face, comme ils font , car ils fautent fouuenc hors de feau , ou le tiennent def. 
fus, mais nous auons toufiours plus decinquantemille lieues d'air fur la te- 
ite 3 car il s'eftend iufques a Lune, & peut-eftre iufques auFirmament,& par 
dela. Or puis que nous nevoyons paslair , qui peut eftreappelle l'eau ou la 
merdeshommes& des autres animaux, & qui peut-eftre n'eft nullemenc 
different de l'eau , qu en ce qu il eft plus rare & plus leger , il /emble que nous 
ne pouuons mieuxexpliqueroucomprcndre la maniere done le meutlair, 
quand il fonne , que par celle dont fe font les mouuemens de l'eau par les 
corps qui femeuuent dedans, & qui labattent auec violence: carilnefaut 
pas feulement s'imaginer le mouuement qu on voit fur l'eau , lors quelle faic 
des cerclcs qui vont toufiours en croiflant depuis le lieu ou la pierre a efte iet- 
tee , qui leur fert de centre , iufques au borddu vaifleau qui la contient ; mais 
ilfautremarquerfiellefaitde femblables mouuemens iufques aufonds, 6c 
fi ces cerclcs s'eftendent dans tou te la profondeur ou la folidite de l'eau, com- 
me Ton peutconclure tant par les Sons qui fe font dans Tair, que par ceux 
qui fe font dans l'eau, car on les oy t efgalement de tous les coftez ,quoy qu'il 
foit plus mal ayfe de rexperimenter dans l'eau que dans lair , dans lequel les 
fufees & les feux artificiels qui font leur bruit a cent toifes de haut y fe font et 
galement ouyr de tous les coftez tant en haut qu'en bas. 

L'onpeutneantmoinscnfaire rexperiencedans feau, car fi de plufieurs 
qui nagententre deux eaux, ou qui font le plongeon, lVn fait fonnervne 
cloche fouz l'eau, & que tous en oyent le Son, quoy quelesvnsaycntfept 
ou hui£t brafles d'eau fur eux , & les autres feulement vne ou deux, l*on peut 
conclure que lescercles qui fe voyent fur la furfacede l'eau , fe font fembla- 
blementdanstourela folidite de l'eau, & confequemment que l'eau & l'air 
font des cercles dans chaque lieu de leur profondeur > lots que Ton les bat,ou 
que Ton les prcflc affez fort pour fairc quel que bruit. 

Quelques-vnss'imaginentquela mefme partie de lair qui eft battue, & 
qui fait Ic Son, fediuifc en vne infinite de petitcs parcelles, femblables aux 
atonies de Dcmocritc, qui s'eftendent en rond pour porter le Sonde tous 
coftez : mais cela iVcft pas neceflairc , & il n'y a nulle raifon qui puiflc per- 
fuader que la panie de hur qui eft frappce , fe detache de Tair auquel ellc eft 
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continue , pour aller fe reioin dre a vn autre air efloigne de deux ou trois millc 
pas:il fuffit quelle esbranfle Fair continu , & qu'clle lay communique 1c 
mefrnemouuementqu'elleareceu, quoy que plus foiblement &auec di- 
minution. Carl'onexperimcnte dans tousles corps qui font continus, que 
Tvn nepeutmouuoir > poufter > ouattirer l'vnedefes parties , que les autres 
ne fe meuuent femblablement , encore qu'il y ay t vne grande difference en- 
tre le mouuement des corps qui font durs & ferities , commc font les pierres, 
les metaux 6desbois : 6c ceux qui font mols &fluides> comme font l*air A I'eau 
& routes fortes de liqueurs , d'autant qu'il n'eft pas poflible de tirer 3 de pouf- 
fer,&demouuoir vne partiedvn corps dur que routes les autres ne fe meu- 
uent, comrae Ton experimente lors qu'on pouffe vne pienc^ouvnbafton, 
parce que leurs parties ne cedent pas les vnes aux autres , commc font les par- 
ties de fair , dont nulle partie ne pourroit eftre meue que route fa folidite ne 
fe meuft , fi l'vne des parties ne cedoit a l'autre. 

Or il eft tres- difficile d'expliquer comme fe fait cetteceffion, 6c en quelle 
nianiere l'air 6c l'eau fe reftituent , 6V reprennent leur repos apres qu'on les a 
battus & agitez , car fila partie qui eft frappee fe rarefie , il faut que les autres 
fecondenfentpour luy faire place; ce qui arriueroit, encore qu'ellenefera- 
refiaft nullement > a raifon qu'elle eft pouffee hors de fon lieu natu rel 6c ordi- 
naire , e'eft pourquoy il eft neceffaire que les autres cedent, car les parties des 
corps ne fe peuuent penetrer, & chacune a befoin d'vn lieu particulier diffe- 
rent deceluy des autres. Car encore qu'on fe puiffeimaginerqu'vnegoutte 
d'eaueftantverfee fur vne autre eaus'eftend, fans qu'il foit befoin que tou- 
tesles autres parties fe meuu em ? neantmoins cela ne fe peu t faire lors qu elle 
eft adiouftee fous la furface de l'eau , d autant qu'il fauc que routes les parties 
fuperieurcsfehauffent pour luy faire place; ce qui arriueroit a l'air fi on luy 
adiouftoitquelquenouuelle partie, d autant qu'il nous cncloft&nousen- 
ferme ; 6c parce que la partie de l'air qui eft violentee change de lieu , e'eft a 
dire q u elle s'approche,ou s'efloigne du point immobile que Ton fe peut ima- 
giner dans les efpacesimaginaircs, oual'vndespolesdu monde:ilfaut que 
toutes les parries fuperieures cedent pour luy faire place, foit qu'elle aille en 
haut ou en bas ,6c a droit ou a gauche, fi ce neft que ftmdie quelle entre 
dans leurs pores : mais nous ne fjauons pas fi l'air a des pores , 5c bien qu'il en 
euft, toute la foliditeou la fur face del'airbattu ou pouffe ne peut pas entrer 
dans lefdits pores, quequelques-vnscroyent eftre vuides de toute forte de 
corps , car ils ne font pas fi grands comme eft l'air pouffe ou battu. 

11 y a ce femble plus d.'apparcnce de dire que les autres parties de lair fe con- 
denfent pour cederarimpetuofitedelaportieagitee, quoy qu'il foit pref- 
queimpoffibledes'imaginer comme fe peut faire la compreflion ou lacon- 
denfation des parties de Fair, s'il necontientdu vuide. Mais la difficulte'fera 
plus aifee , fi Ion ne s'amufe point ail vuide , ou a la rarefaction , 6c a la con- 
denfation: car Ton peut dire que quand vne partie de fair a cftefrappe'e, que 
les autres parties voifines fuccedent auffi toft en fa place > 6c que toute la mak- 
fe de fair fe meut , lors que l'vne de fes parties change de lieu, comme il arri- 
ue dans les bains ou Ton fe laue , dont toute Teau fe meut a chaque mouue- 
ment du corps. Ccft pourquoy i'eftime que ceux qui font dans le Ciel peu- 
uentapperceuoirlesmouucmcnsderairqui fe font icy, quoy qu 'ils foyent 
tres-foiblesquahdilsarriucntau Ciel ; carfifoneftcontraint cTauouerqu'v- 
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ne partie d'cau cftant meuc au milieu du vaiffeau eft caufe que touteTeau fe 
incur, pourquoy ne peut-on pas conclurelamcfmechofede Pair, qui eft vne 
efpcced'eau moins grofliere, laquelleeft contenue dans Ie Firmament, ou 
dans rimmenfice de l'Vniuers commc dans vn tres-grandvafe, qui eft vn 
ouurage digne dc la Sagefle & de la puiflance de Dieu. 

PROPOSITION VI. * 

Les Sons ont me fine raifon cntre eux que les moimemens de Fair y par 

le/quds Us font produits. 

I la nature du Son n'eft pas differente du mouuemenTOe lair, comme i ay 
ditdanslesdeuxpremieresPropofitions,il n'eft pas neceflaire deprou- 
uer cettc fixiefme, mais parceque plufieurs adiouftentvnenouuelle qua- 
lite aux mouuemens 5 ic dis qu'elle eft toufiours veritable, quelque qua- 
lireou efpece intentionelle que I'on veilleadioufter , d'autant qu'elle fuitles 
differences dumouuemeptdeTair, qui fait le Son fort ou foible, graue ou 
nigu , net ou obfcur > iuiuanc les differens battemens de I'air , comme Ton ex- 
perimentcauxchordesdesinftrumens, cVauxtuyauxd'orgues, dont les Sons 
paroifTent d'autant plus graues qu'ils battent moins defois Tairj&dautant 
plus atgus qulls le battent plus de fois; de forte que fil'on compare deux 
quantitezd'airefgalesouinefgales, dontTvnefoit battue quatre fois tandis 
que l'autreeft battue deux fbis. 1'on trouueraperpetucllement quele premier 
Son fera double del'autre, & que I'vn aura autantdedegrez d'aigu, comme 
lair > dont il vient ,aura efte battu defois : mais ie referue les experiences deS 
chordespourleliuredesinftrumensachorde, &cellesdes tuyaux pourleli- 
uredesOrgues. 

Quant auxautres differences cVrcirconftanccsdu Son, comme eft la force 
oulaToibleffe,elles viennent dumeftne mouuementdelWdiftV'emrncnt 
affedterparexemple, lors que de deux quantitez d'air, qui font battues a u- 
tantdefoisl vnequel'autreen mefme temps, cclle qui eft plus prandefait 
vn plus grand bruit, qui paroift plus gros, plus plein,plus maftif & plusrem- 
ply i de forte que Ton peut mefurer la groffeur du Son, & dire qu il a touted 
ibrtesdedimenflons, comme les corps-, d'autant quil fuit, ou qu'ileft Ie 
mouuemenc d'vn corps , a f§auoir de I air y ou des autres corps, dont Ie mou- 
uementeftfufceptibleduSonrcarfi la quantite* de Fair quieftmeueftfoit 
perite,elle rend le Son petit ,delie& mince :fi fon mouuement ou fes bat- 
temens d j rent long temps il eft long , s'ils durent peuil eft court, &c. 

Dull vienr qu'on peut dired'vnevoix foible & petite, qu elie reflemble a 
vnelign e ,ouavnfiletquina point de fouftenue , comme Ton ditd*vneh> 
gned , eauqiucouledoucementparvncanal;& que la voix qui eftforte & 
bienfournie, quoy quelle foitaigue*, eft femblable au fil de leton , qui eft 
feime &dur , & qui fe fouftient de foy-mefme: mais i'expliqueray toutes % 

ccs differences plus exaftement dans la Propofition qui fuit , & dansla 16, 
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PROPOSITION VII. 
Expliquer commefefait le Son gram &< lalgu } & ce qui le rend fort oufoihle. 

m 

EN core que i'aye parle de ces deux- differences dans la Propofition 
precedente, elles meritent pourcant d'eftre expliquees plus amplement, 
' -« 1 ' parcequ'ellesferuentdefondementalaMufique, qui confidcre plus parti- 

culierement le graue &l*aigu des Sons, queleursaucres qualitez. Mais il faut 

i!^ icy remarquer vnefois pour routes, que ces deux termcs graue 8c aigu y que 

-i 1 :l |i les Grecs appellentAetpu & *&> fignifient que le Son eft creux,profond & bas; 

y;; ouqu'ilefthaut&pomtUjslleftpermisdVferde ces termes,car la langue 

|l t Fran§oife lVeft pas encore fi riche 8c fi feconde , qu'elle n'ay e fouuent befcin 

d'empruriterlestermes des Grecs 8c des Latins, ou d'en employer de meta- 

phoriques, lors qu'elle explique les fciences: les Latins difent Gramas 8c am- 

. i- ^ men: 8c les Grecs /3«/iW«5&o£ frnts, pour fignifier la profondcur 8c la hauteur 

| fy , des Sons *, 8c nous pouuons dire la grauite du Son , mais nous n'auons poinc 

j, ?. ■ de di&ion correlatiue qui fignifie le contraire pour exprimer le Son aigu : cat 

1 1 actiite n'eftpasenvfage; c'elt pourquoy nous dirons defbrmais le graue, ou 

;V| ')$h h grauite 8c l'aigu du Son , ( quoy que la legerete ioit oppofeea la grauite , 8c 

;jf>' Tobtusal^aigu) afind'accommodernosdifcoursal'vfage. | 

]!'''■; Oril n'yapointd'autrecaufede la grauite des Sons , que la raretedesbat- 

|ij .; t tcmenSjC eft a dire que le petit nombre des fecoufles 8c tremblemens de Tak: 

car ils font d'autant plus graues que le nombre des battemens eft moindre, 8c 

parce qu'iln'y a point deSons graues qu'en comparaifon des plus aigus, 8c 

1 i confequemment que l'on ne peut eftablir de Son graue , fi l J on parle fimple- 

; j . ment&abfolument, ilfautfeulementremarquer que les aigusfe font par vtt 

plus grand nombre de battemens ou de tremblemens d'air , 8c qu'il n'y a nul 
Son aigu qui ne puiffe eftre graue en comparaifon d A vn plus aigu ; comme ii 
n'y anulSongrauequincpuifleeftreaigUjs'ileftcomparea vnplus graueJ 
Ccraifonnementeft confirmeparl'experiencedes chordes,dont leSoneft 
d'autant pluspenetrant 8c plus aigu,que leurs tremblemens ou leurs tours 8c { 
retours font plus frequens , foit que Ton vfe d\ne chorde tres-grofle ou tres- 
deliee, 8c qu'elle meuue peu ou beaucoup d'air; d'ouils'enfuit que le Son 
aigu nevient pas de la viftefle du mouuement, ny le graue de la tardiuete, 
puis qu'il peut arriuer qu'vn mouuement cinquante fois plus tardif fera vn L | 
' !ji|Jfi Son cinquante fois plus aigu qu'vn autre mouuement cinquante fois plus ft 

' f vifte, comme ie demonftre ailleurs •, d'autant que la chorde dVn Luth fe ti 

; ^ i : meutcinquantefoisplusvifteaucommencementdefonmouuementjqu'cl- 

! lij 4 '*!' ne fait autroisouquarriefme moment apres que l'on la touchee, Ouilfauc 

• | ij: u^l remarquer que ie me fersde la d\Q:ior\ , Moment, pour fignifier vn temps fort 

I t;|l^'. # court, qui eft e(gal a vne feconde minute d'heurejC^ft a dire a la 3500. par- \i 

fSr.;i ; tie d'vne heurc, laquelle refpond a vn moment ou a vntremblementdu '£ 

coenroudupoux, parce que cettemefure eft propre pour expliquer les me- ^ 
;.'; lures, 8c les autrescirconftancesdelaMufique. -; 

La feconde partie de cette Propofition apparticnt a la force, ou a la foible l- 
fedu Son, qui depend femblablementdel'air, comme i 3 ay defia dit dans la 
Propofition precedente 9 parce que toutes 8c quantes fois qu' vne plus gran- 
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De la nature & des proprietez du Son. 13 

dequantited'aireft frappecauec vne plusgrande, ou vne efgale viftefTequ v- 
ne moindre quantite , le Son eft plus grand. Or cette grandeur fe peur pren- 
dre en trois maniercs, fuiuant les trois dimenfions des corps, a igauoir en 
long , en large 3c en elpaifleur. 

Quant a la longueur, on peut dire que de deux chordes efgales en grof- 
feur , celle qui eft plus longue & qui neantmoins eft a l'vniflbn de 1'autre , faic 
vnSon plus grand en longueur, parce quelle frappe dauantaged'air, a rai- 
fon quelle en frappe vn plus long, comme il arriue aux plus longues chor- 
des des Tuorbes touchees a vuide, lors que Ton les met a 1 virfTon des 
pluscourtes. 11 eft plus difficile d'expliquer la largeur des Sons, fice n'eft 
quondie quils font plus larges , quand la fuperficie des corps qui battent 
lair font plus larges :mais cette largeur des corps n'eftant pas fansleur foli- 
dite,elleappartientauffibiena 1'efpaifTeur des Sons, qua leur largeur, par 
exemple,quand vne plus grofTe chorde frappe lair, comme il arriue aux grof- 
fes chordes de Luch, file bat vne plus grande furface d'air , qu Vne chorde 
plus delieede mefme longueur, mais la foliditc de lairquircfponda ladire 
furface eft auffi plusgrande, & confequemmentlafoliditeaccompagne tou- 
liours la largeur. 

Orpourreueniralafbrce&alafoiblefleduSon, il fautconclure qu'elles 
ont mefme raifon entr'elles , que les quantitez de lair qui font battues autant 
de fois les vnes que les.autres , fi les corps font d'vne mefme matiere \ de lorte 
que la chorde qui bat quatce fois plus d'air en mefme temps, fait vn Son qua- 
tre fois plus grand que celle qui en bat quatre foismoins, 3c confequemmenc 
les chordes des inftruhiens fonnent d'autant plus fort qu'elles sefloignent 
d'auantage de leur lignedroite, comme nous demonftrerons ailleurs. II faut 
conclure la mefme chofe de la Voix, laquelle eft d autant plus forte que le 
poulmonenuoye d'auantagc d'air au larynx. 

Mais ie rencontre icy vnedifficultequiconfifteaf§auoir pourquoy 1c Son 
d'vne chorde tendue en Tair ne fait pas vn fi grand Son > ou vn fi grand bruit, 
que quand elle eft tendue fur vn inftrument: & pourquoy vne chorde de 
chanvrc tendue fur vn mefme inftrument ne fait pas tanc de bruit qu'vne 
chorde deboyau ou deleton , encore qu'elles foient toutes a I'vniffon , 3c ef- 
gales en groffeur& longueur, ^qu'elles meuuent autant dair les vnes que 
lesautres. A quoyierefpondsquela chorde qui eft tendue dans Pair n a que 
lcfimpleSon,quis'efuanouytfoudainement, a raifon qu'ilnyarienquile 
retienne,* 3c que celle qui eft tendue fin* les inftrumens ale Son precedent, 
que Ton peut appeller direct , & le Son refonant & de reflexion , qui eft con- 
ferue dans le creux de Tinftrument, & reftuoye par la table qui renforcegran- 
dement le Son.Or Ion pourra expliquer dans les liures desinftrumens.pour- 
quoy de plufieurs tables d efgale grandeur 3c de mefme , ou de differentema- 
tiere, les vnes refonnentmieux que lesautres, & pourquoy ily adesinftru- 
mens plus fourds, 3c d'autres plus refonansj 3c femblablement pourquoy de 
differentes chordes tendues a lvnifTon > les vnes fonnent plus fort que les au- 
tres, encore qu'elles frappent vne efgale quantite d'air d'vne efgale viftefle. 
Ie dirayfeulement icy qu'vne partiedel'airentre dans les pores de la chorde 
dechanvre,dontil eft battu plus mollement, & que quantite de pedtsfila- 
mensqui font furla fuperficiede cettechorde, ou plufieurs autresinefgalitez 
rendent le Son plus obfeur , plus mol , plus foible & plus fourd : a quoy l*on 
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peutadioufterquelVirinterieurdelachordedonnede particulieres qualitez 
au Son quelle fait. 

PROPOSITION VIII. 

Le Son ne fe communique fas dans \>n moment y comme fait la lumiere ^ felon tome fan 

eftendu'e\ mats dans \?ne efjtacede temps. 



L 



? 

Il 



'O N experimente que toutes les anions naturelles ne fe font pas dans vn 
moment , ny dans vn temps imperceptible > & qu il y en a qui ont befoin 
de temps.car la chaleur ne s'introduit pas dansle fujets'il n'eft difpofedeuanr, 
& la lumiere s'eftend dans toute la fphere de fon adtiuite dans vn inftant , ou 
fiellea befoin dequelque temps, il eft fi court que nousnepouuonslere- 
marquer:maisleSonnepeutremplir lafphere de fon acliuite que dans vn 
efpace de temps , qui eft d'autant plus long que le lieu ou fe fait lc Son eft 
plus efloigneaehxeillc, comme Ton experimente en plufieurs manieres, 6c 
particulierementlorsqueTon voit quelahache, ou le maillet dubucheron 
&desautresquifiappentfur quelque corps, a defia frappc deux coups lors 
me Von oytle premier coup :ce qui arriuequand on eft efloignc decinqou 
ix cens pas , ou dauantage. 

Or il faudroit faire plufieurs experiences pour f§auoir fi la tardiuete du Son 
fuit la grandeur des elpaces; par exemple, ii le Son qui eft faitadeuxmillc 
pas loin, nes'entendquedcuxfecondesminutesapres qu'il aeftefait, &s'il 
garde toufiours vne mefme proportion en fes tardiuetez. Et parceque les 
vents & les differences difpofitionsdel'air portent les Sons plus vifteou plus 
lentement , Ton ne peut rien eftablir d'affeure fur ce fu jet : neantmoins fi l'on 
Veut faire les experiences ncceffaires, ilfauts'efloigner d'vnedemielieue, & 
faire tirervn coup de moufquet ou dartillerie, & puis ilfaut faire la mefine 
chofe en s'efloignant dvne lieue, & marquer le temps qui fe pafTe depuis que 
Ton voit la flammc iufques ace qu*on oye le coup : ou fi I'on veut faire qua- 
treftations, il faut premierement s'efloigner d'vn quart de lieue, feconde- 
mentd Vnedemielieue, & puis de trois quarts, & finalement d vnelieue, 
afin de voirfi chacunedeces quatre diftances efgales retarderont le Sonau- 
tant Vvne que Vautre. • 

Orilfautrepeter plufieurs fois cette experience, & particulierement lors 
que le vent eft fauorable, &contraire, & que 1'air eft pleindebroiiilIards& 
devapeursjouqu'ileftcalme^lair & ferain. En aprcsilfautobferuer la dif- 
ference de la vifteffe du Son dans ces differences de temps , & remarquer fi 
le Son va plus vifte de haut en bas , que de bas en haut , en plaine campagne 
qu a trauers les montagnes ou les vallees , fur Veau des riuieres , ou de la mer, 
quefurlaterre,&c. carlesdifferentesfituations apportent de grandes diffe- 
rences aux Sons , comme Ton a remarque au Siege de la Rochelle , dont voi- 
cy les obferuations qui en ont efte faites tres-exa&ement par l'vn des Capi- 
taincs. 

Lors quon eft en mefme Horizon que le lieu d'ou Ton tire , & qu*il y a vn 
vallon entre deux , le coup s'entend beaucoup mieux que fi on eftoit dans vn 
vallon. Vncanondebatterieayanteftetireledeuxiefmede Feurier entrefix 
& fept heures du matin , Ton n'entendit le Son qu'apres trois fecondes que le 
feuyfucmis, quoyqueleNordeftapportaftlcSon, & que le temps fuftfe- 
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XtAltl ; dont on rapporte la caufe a la groffierete de lair de la mer , 6c a la moi- 
teurdelapoudre.'Et neantmoins Ton entendicle bruit de la mcfme piece le 
m efmeiour,entrevne & deux heures apres midy, aufecondbattementde 
poux a deux cciis pas dela. Eta deux heures apres midy par vn temps clair , le 
vent portantle Son , vnfauconncaufutaufli toft ouy de iooo.pasquelafu- 
me'eenfutapperceue. 

Le Son dvne piece portantleboulet de douze liures,tirant de mil cinq 
cens pas a trois heures apres midy par vn temps clair ayde' du vent, & placee 
fur vnecourtinefurTcau , fut ouy a deuxbartemens depoux. LeSon d vne** 
moufquetade tiree a cinquante pas fur l'eau , le vent eftant a demy contraire, 
& le temps couuert , s'entendit au quatriefme battement , quoy quVne autre 
moufquetade tiree deiooo. pas audeflbuzdu vent, par vn temps (ombre & 
couuert, vneheuredeuantleiour,presde lamer, nayepointefte entendue; 
cequiarriuaenmefmetempsa deux que Ton tiraala Rochelle&aladon, 
d'oul'on eftoit efloigne de 1200. pas. 

Or vne moufquetade tiree a cent pas s'entend ordinairement en deux bat- 
tcmens, pourueuquelapoudre &ramorceprennentbien„ 

Le Son de la piece qui eftoit fur le haut de laTour de la chaifne ne s'enten- 
doit a % ooo.pas dans vn fonds,qu*apres le hui£tiefme battement a deux heu- 
res apres midy > par vn temps clair. 

Dcjjoo.pas, peude vent amenantle Son, a trois & quatre heuresapres 
midy, trois ou quatre pieces tan tpetites que grandes n'ont efte ouyes qua- 
presdixbattemens, qui fontprefque la fixiefmepartiedVne minute, 

I'apporteray plufieurs autres experiences du canon , lors queie parleray de 
la force du Son, & de la viftefTe du mouuement que font lesboulets; car il 
fuffitdercmarquericy IagrandevarietedelaviftefieduSon, dont les expe- 
ricn ccs font tres-difficiles a iuftifier , d'autant que Ton ne peut apperccuoir le 
feu en plein iour , qui fert de guide la nuit, & que la fume'e que Ton remar- 
que,ne s'appercoit pas fitoft quelaflamme. Quantalanuit, Pair eft autre- 
mentdifpofe que de iour, c eft pourquoy Tonne peut pas conclurcla viftef- 
feduSon qui le fait le iour par celle du Son qui fe fait la nuitrquoy quon 
puiffe vfer d vn autre figne pour le iour : par exemple , Ton peut leucr quel- 
que piece defcarlatte , ou quelque autre couleur efclatante, qui fc void.de 
bien loin. Mais Ton peut icy fairevneobie£tion contre la definition quei'ay 
donnee du Son , dans la premiere &feconde Proportion , a fcauoir que s'il 
n\^ftquvn mouuement de Pair ,qu^l doit feulementeftre ouy lors que ledit 
mouuement arriue iufques a Toreille *, & qu'il n y a nulle apparence qu il foit 
plus vifte que le premier mouuement des corps qui leproduifent par leur 
battement , & neantmoins que le Son va beaucoup plus vifte que lefdits 
corps , ce que Ton demonftre par le mouuement d'vne chorde de Luth , done 
les tremblemens ne font pas Tefpacedvnou deux pieds depuis le commen- 
cement iufques a ce qu ellc fe repofe, quoy que Pon en oyc le Son de plus de 
cent pasfitoftqu'onlatouchee: d'ouitfaut, cefemble, conclurequeceSon 
qui va fi vifte, ne peut eftre le mouuement de lair qui eft fait par le battement 
de la chordc 5 & qui n a point d'autre viftefTe que celle de la chorde, puis quils 
commencent qu'ils conttniient , & qu ils ceffent Tvn auec Pautre. 

A quoy Ton peut premierementrefpondrc que ceuxqui mettent des eC- 
peces intentionnellcsduSon, ou qui croyent quileft vnequalitedelatroi- 
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fiefmeefpece- ontlamefmedifficulte a refoudre, d'autant que ces efpeces 
accompagnent& fuppofentle mouuement de lair, 6c confequemment el- 
les nepeuuentaller plus viftc que ce mouuement. Secondement, que fair 
eftanttres-aife^mouuoirarat(ondefafluidite,&defon peu de refiftance, 
fe meut beaucoup plus vifte que les corps qui luy donnent lc mouuement. 

O r on peut remarqu er la viftefle du mouuement de 1'air par le mouuemenc 
des bales d'arquebufes, des bouletsde canon, des boules de pas demail, 6c 
de plufieurs autres corps qui font pouffezde violence dans lair , 6c qui vont 
'* auffi vifte , ou plus que le mouuement de Tair que fait la poudre a canon , ou 
le maillet : car fi la boule qui vole dans l'air arriue audi vifte a celuy qui eft ef- 
loigne de cinq cens pas , commc le Son quefait le maiilet : Ton peut dire que 
le Son va auffi vifte que la boule ; 6c fi la bale d'arquebufc va plus vifte , com- 
me Ton conclud , lors qu'on voit les oy feaux qui combent morts de deflus les 
branches des arbres , auant qu'onoyele bruit oule Son du coup, quoy que 
foreillefoitprochedeladitearquebufe, Ton peut remarquer decombienle 
mouuement de 1'air , qui fe fait a la fortie de la poudre , eft plus lent que celuy 
delaballe. Il faudroit encore examiner fi le mouuement delapoudreou du 
maillet , eft auffi vifte que celuy de laballe ou de la boule, 6c fuppofe' que ce- 
luy qui frappelailTealler le maillet 5 qui garde quelque temps lemefme mou- 
uement qu'il luy donne en frappant , s if iroit auffi vifte que la boule j ce que 
lonpeutauffiappliqueraubras,&alamainquiiecte vne pierre, ou quel- 
que autre corps dans Pair , car puis que ces corps n'ont point d'autre mouue- 
ment que celuy qu'ilsrecoiuentdelapercuffion: il eft(cefemble) neceflai- 
re que le maillet & le bras fe meuuent du moins auffi vifte que les miffiles , & 
confequemment fi le maillet quittoit le bras, ou fi lebras quittoitle corps, 
l'vn & 1 autre fe mouueroit quelque temps dans l'air , auffi vifte que la boule 
pu la pierre : mais cette difficulte fera expliquee dans la 13. Proportion. 

PROP OS1TION IX. 

Le Son ne depend pas taut des corps par le] "quels il eflproduit , commc 

la lumiere du corps laminwx. 

I Left tres-ayfedeprouuer cecy par experience, car encore que les corps 
qui produifentle Sonne tremblent nullemcnt, 6c qu'ilsdemeurent im- 
mobiles > ccux qui font fi efloignez que lefdits corps ceffentpluftoft de fe 
mouuoir qu'ils nentendentleSon qullsontfait, ne laiffent pas dentendre 
le Son qui eft porte dans lair, tandis que les corps qui Pont faitdemeurent 
immobiles; &bienquelebucheronferepofe,ron oyt neantmoins le coup 
dontilafrappel'arbreoule bois,parcc quelairquiaefteesbranle, ne cefle 
pas fi toft que le coup. Il faut pourtant remarquer que le Son nedurequafi 
qu vn moment, lors cjue les corpsdemeurentimmobiles, commeronexpe- 
rimentcfurlcsinftrumensdeMufiquercar fi toft que l'on touch© &qu on 
arrefte la chorde du Luth 6c des Viofes auec le doigt,lon nen oyt plus le Son, 
parce que l'air esbranlefrappefeulementl'oreille en pafTantlanssarrefterjla- 

Suellen'enpcutayfcment remarquer les proprietez & les circonftanccs , fi 
le n'en eft frappec plufieurs fois y comme ie prouueray ailleurs. 
Quant aux corps lumineux , leur lumiere s'efuanouyt & fe perd fi toft qifils 
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font fouftraits ou eftcims : de forte qu'il ne demeure nulle lumiere ny pres ny 

loin encore quilfemble que l'onvoye quelqnereftede lumiereapres que 

i'on a rccrarde le Soleil , a raifon que le nerf optique quia efte affe&e ne perd | 

pas dans vnmoment la difpofition,& Alteration qu'il a rcceue. Oil il faut 

remarquer que nous verrions toufiours la lumiere , ou les autres obieclrs, fi la 

mefnie alteration dudit nerf demeuroit toufiours en mefme eftat ; ce qui ar- 

nueroitfemblablemental'oreille, dont les bruits interieurs que quelques 

vns appellant tintoins, lameuuent &c Talterent de la mefnie (orte que les brutes 

exterieurs qui font a 1'vnifTon des interieurs l'altereroient. Ce qu'il faut Coi- 

gneufenient remarquer, afin d'expliqucr la maniere dont les Demons nous 

pcuuent reprefenter toutes fortes d'obiets tant le iour que la nuic , encore 

qu il n'y ait rien de tout ce qui fe void ; ce quel'on appelle charmer , car il taut 

feulementalterer le nerf, qui eft le principal organedes lens exterieurs , de la 

mefmemanierequ'ilferoitaltere par la lumiere , ou par lesautres obiecls.-ce 

quiefttres-ayfesMl faut feulement le rarefier oulecondenferimais fexpli- 

queray cecy plus amplement dans vn autre lieu. 

OrlaraifonpourlaquelleleSon demeure plus long-temps dans 1'air que 
la lumiereapres que leurscaufes font oftees, n'cfk pastrop ayfeeaexpliquer, 
d'autant que nous ne fcjiuons pas fi la lumiere ou i'illumination fe fait par vn 
mouuement d 3 air 3 commele Son j, parce que nous nepouuons remarquer ce 
mouuement a caufede fa vifteffe, a raifon que nous n'auonspa>Iefens a/fez 
fubtil pouriugerde*ce mouuement. L'on peuc neantmoins dire qu'elle ne 

()eut fubfifter dans I'air fans la prefence du corps lumineux, pour ce quelle 
uy eft entierement attachee comme la pefanteur eft attachee aux pierres, 
mais le Son ne depend pas des corps done il a efte fait, parce qu'il ne leur fere 
pas de propriete , car fon propre fu jet , a fcauoir l'air , eft dvne diilerentena- 
ture , & fe meut long-temps aprcs lc repos des corps par lefquels il a efte meti 
&battu. 

Certainement fil'air ne peut eftre illumine que quant & quant il ne foit ra- 
refied & que la rarefaction ne puiffe arriuer fans le mouuement local \ Von 
peut conclure que ^illumination ou la lumiere eft vneefpecede mouuement; 
mais la confideration plus particuliere de ce fiijet appartient aTOptique, 
dans laquellc il faut voir fi la lumiere eft I'ame dehtir , & des autres corps dia- 
phanes, & fiellc peut eftre appellee l'amevniuerfelledu monde, qui eft en 
quelque maniere femblable a la mort , lors qu'il eft priue de ladite lumiere. 

A quoy i'adioufte que fi l'on prend Fair pour le corps qui produit le Son,' 
que le Son depend autantdece corps, comme la lumiere depend du Soleil, 
puis qu'il n'eft autre chofe que le mouuement de lair P &c que le mouuement 
ne peut eftre fans le mobile dont il eft mouuement. 

COROLLAIRE, 

Si toutes les chofesdu monde nous doiuentferuirde degrez pour nous eC 
leuer a Dieu 5 la d epen dance que la lumiere a du corps lumineux,& celle qu*a 
leSondehur,ne doit pas tenir le dernier rang, puis que cesdeux qualitez 
nousfontlouuenir que nous dependons plus de Dieu, qu'ellcs ne fontde 
leurscaufesoudeleurfuiet,&: que nous auons la mefme obligation d'illu- 
mincr 6c d'en feigner ceux qui ont befoin de noftre fecours, & de feruir de 
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caracteres viuans pour publier fa grandeur 6V fesloiianges, qu'ont les rayons 
d'HluminerlairjcV qu'ont les Sons de tefmoigner le mouuement deleur 
caufe:maispleuft a Dieuquela liberte que nous auonsde feiisfairea cetteo- 
bligationtres4ufte,fuft changeedans vne heureufe neceflite qui fift efua- 
nouy r TindifFerence que Ton a rant au bien qu'au mal ; ce qu'il ne faut pas at- 
tendre que dans le Ciel , ou touces chofes s'vniront a leur principe , 6V rentre- 



qui 
ront dans leur fource 6V dans leur origine. 

PROPOSITION X. 
Expliquer enqaoy le Son efl plus fubtil que la lumiere , & s'il/e reflechit. 

1L eft ay fe de prouuer que le Son eft plus fubtil que la lumiere , puis qu'ii 
paffe a trauers les corps opaques, car Ton oycle Son qui eft enferme dans 
desvaiffeaux de terre, de plomb , de fer , de bois 6V de touces autres lortes de 
matieres opaques , quoy que les rayons du Soleil ne puiffent y entrer , 6V que 
la lumiere qui eft enrermec dedans n'en puiffe fortir ; dela vient qu'vne feulc 
fueillede papier mife entre l'ceil 6V le Soleil empefche fon rayon, maiselle 
n'empefche pas le Son qui paffe a trauers les murailles, 6V penetre aufliayfe- 
ment les corps opaques que les diaphanes, quoy que les vns 6V les autres di- 
minuentfaforcecV fa vehemence. Maisil eft difficile defc.auoir pourquoy la 
lumiere nepafle,aufli bien que le Son, a trauers les corps opaques: car l'on 
n'a pas encore demonftre que les pores 6V les fibres des corps diaphanes 
foient plus vis avis les vns des autres que ceux des Opaques; 6V les parties de 
Tor* font du moins audi pures que cellesdu verre.Etpuis les pores nefont 
pasce fembIeneceffairespourdonncrpaffagealalumiere,fi Ton n'accorde 
prenvicrement quelle mefme eft vn corps qui ne peut fubfifter auec vn aurre 
corps dans vnmefmelieu; cequieft contraire a ^experience, qui fait voir 
que toutesles parties d'ynchryftal oudvn verre fonttoutes remplies de lu- 
mierequi penetre tout cequieft parfaifitement diaphane, commefaitrhuy- 
le qu on refpand fur du papier ou du drap, dont elle ne laiffe nulle partie 
qu'elleninfecte cVn'engraiffe. 

Ceftpeut-eftrecequiadonnefujetaquelques Philofophes de croire que 
la lumiere n'eft autre chofe qu'vne huyle tres-claire 6V tres-fubtile , qui ^infi- 
nite dans toutes les parties illuminees de chaque corps : mais il faudroit qu'ils 
expliquaflent pourquoy la lumiere ne laiffe point de tache ny de veftige 
apresfoycommefaiti'huyle, 6V pourquoy elle penetre feulement les corps 
diaphanes, vcu que Thuyle penetre auffiayfement les corps opaques que les 
diafanes. L/on peut encore dire que le Son eft plus vniuerfel, a raifon qu'il 
meut & qu'il esbranle toutes fortes de corps, &qu > ilfeporte auffi bien dans 
les cachots 6V dans les tenebres, que dans les lieux les plus clairs ; mais ie parle- 
ray apres des autres com paraifons qu'il y a du Son a la lumiere. 

Quant a la reflexion duSon Ton 1'apperc.oit dans l'Echo des Cloches, des 
Voix, 6V des autres Sons qui refpondent deux, trois, ou quaere fois, 6Vqui 
enfeignent que les Sons fe reflechiffent comme la lumiere, lors qu'ils ren- 
conn ent des corps fermes 6V durs,foit diafanes ou opaques qui leur refiftent, 
quoy que le rayon du Soleil nefereflechifle que par les corps opaques. Mais 
il eft difficile d'expliquer lavraye raifon dc ces reflexions, 6V pourquoy les 
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Sotis ou la lumierene finiffent pas leur a&ion fur la fnrface defdits corps qui 
les empefchentdepafTer outre. Sice n'eft que Ton die que ces qualitez pro- 
duces par vnmouuement,femblable a celuy de la proiedHondesmifliles, 
nepcuuents'arrefteriufques a ce que la vertu de prelection & demiffion 
foitfinie, quimeutperpetuellementlalumiere& les Sons tandis qu'elieds- 
meureenfavigueur, & qui les fait rejallir 5c reflechir a I'oppofite des corps 
dontelleeftempefchee, afin qu'elle recouure dVn cofte ce qu'elleperd Je 
l'autre, & quelle conferuel'equilibrede la Nature, qui ne vcut ny ne pent 
rienperdre,& qui [e recompenfe toufiours elle mefme ; qnoy que contre 
rinrention de ceux quis'efforcent de la tromper & de rendommager^comme 
i'ay fait voir en parlant des Mechaniques. Ic traitteray auffiplusamplemenc 
de l'Echo dans vn autre lieu , car il merite vn difcours particuiier. 

CORO L LAIRE. 

Si Tonvouloit rapporter tomes les actions dans lefquelies I'oreille eft plus 
fubtile que l'oeil 3 & confequemment routes les rencontres ou le Son eft plus 
fubtil que la lumiere ^il faudroit faire vn defhombrement de toutce que Ton 
peut ouyr & apprendre en tcnebres 6c de iiliit, 3c de tout ce qui peut enrrer 
dans Tefprit par lemoyen de la feule oreille, & confequemment il faudroit 
quafitranferire routes les fciences qui font dans les liures., cVdansfefpritde 
tous les hommes dela terre,pourueu que Ton en exceptaftia iciencedescou- 
leurs & de la lumiere. Mais cec ceuure comprend plufieurs autres chofes qui 
feruentacefujet. 

PROPOSITION XL 

LeSon nepre feme la grandeur &• les autres qualitel^des corf sp arte/quels ilejlprodmf. 

L 'Experience monftre la verite de cette Proposition , car la grauite des 
Sons fait la grandeur des corps par le moy en defquels il eft produit , com- 
me Ton void aux plus groffes ou plus longues chordes des Epinettes, du Luth 
& des autres inftrutnens, aux plus gros tuyaux d'Orgues,aux plusgrandes 
Cloches, aux plus grands Canons, & a routes fortes de corps. De forte que 
Ton peut conclure que les corps font toufiours plus grands , lors que le bruit 
qu ils font eft plus gros , plus creux , plus graue & plus fburd, cpmme il ar- 
nueaux flotsde lamer, qui font vn plus gros bruit qufc ceux des ruiffeaux 
& des riuieres. Ce qui arriue femblablement aux groffes voix qui tefmoi- 
gncnt la groffeur de l'artere vocale , ou dela grandeur delaglotte, commeie 
monftreraydansleliuredela Voix. 

Le Son reprefente encore les aurres qualitez des corps qui lerendent plus 
clair ,ou plus obfcur,c\: plus fourd; plus net ou plus confus; plus rude ou 
plus doux , &c.parce q iril eft trcs-difficile de rencontrer deux corps dont tou- 
tes les qualitez foient parfaircment efgales , quoy qu'ils foient de mefme ma- 
tiere & de mefme grandcundc lavient que le Son peut feruir pour remarquer 
ladifferencedetoutesforresdecorps, bien que les autres (ens les iugent e£ 
gaux , comme Ton experimente en plufieurs piftoles y quarts d'efcu > & autres 
pieces de monnoye , qui font fi efgales en poids > en grandeur , & en figure 
qucrceilnyremarqucnulle difference, & neantmoins elles ont leurs Sons 
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differens,car la moindre alteration fait changer le Son: & bien qu'elles (oient 
forgees > battues , fondues , ou iettees en mefme temps , & qu'elles foienc fai- 
tes dvne mefmc matiere, il eft quad impoflible de les faire ii iuftes & fi efga- 
les , que toutes les parties (oient aufli efpaiffes ou minces,& auffi rares ou den- 
feslesvnes que les autres. D'oii Ton peut conclure que l'oreille rcmarque 
mieux les differences des corps , & de leurs difpofitions par le moyen du Son, 
qucrceil&lamainquinerccognoifTent fouuent nulle difference entreplu- 
iieurs corps, done les Sons ont de grandes differences : e'eft peut-eftre la rai- 
fon pour laquelle Dieu a voulu que les veritez reuelees fuflent receues par 
l'oreille, d'autant quelle eft moins fuiettca eftrc deceue que Tail :& nous 
Hfons qulfaac recogneut la verite par le moyen de Toreille qu'il perdit en fe 
fiant au fens du toucher, lors quM did : Voxquiiem , vox Jacob ; mantts autem, 
mantis Efau. 

L'onpourroiticyremarquev la difference que les differcntes qualitez des 
corps apportent aux Sons , mais il vaut mieux en referuer le difcours pour vn 
liure pai ticulicr s dans lequei nous traitterons de la durete , d e la rarete, & des 
autres qualitez des corps. 
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Determiner en quelle proportion les Sonsfediminuentdepuis le lieu ok Us font premiere- 

mentfaits mfques a ceqttils ceffent entierement. 

PV is que tousles agensnaturelsproduifent leurs effets en forme decer- 
cle ou de fphere , & que la lumiere nous peut fer uir de modelle pour par- 
ler des autres qualitez naturelles , il faut conclure que le Son s'eftend efgale- 
mentdetouslescoftezjcomftiefaitlagoutted'huyle que Ton verfefurvne 
fueille de papier ou fur du drap , ou comme les cercles qui fe font dans l'eau, 
dans laquelle on iette vne pierre , & que le Son fe diminu'e quand les efpaces 
s'augmen tent. O r la furface de ces efpaces eft en raifon doublee de la diftan- 
ce du Son d'auec les corps par lefquels il a efte premierement produit,& con- 
fequemmentleSonfediminueen proportion G eometrique, comme ie de- 
monftrepar cette figure, qui reprefente vne partie de la fphere d*a£tiuite 
^ ^ fe quil faut donner au Son , dans laquelle A repre- 
A f $* ( *j Ji lente le lieu ou commence le Son. A H qui eft dou- 

c " i blcde A D, monftre que le Son eftant venuiuf- 

ques a E G eft plus large , & confequemment plus 
foible que lors qu il eft au point B C , puis que le triangle A E G eft quatre 
foisplusgrand qu'A BC, d*autant<jue toutes les figures femblables font en 
raifondoubleedeleurscoftezhomologues ou femblables. C'eft pourquoy 
l'on peut dire qu'il eft quatre fois plus foible en E G qu en B C , d'autant que 
le cone A E G eft huift fois plus grand que le corie ABC, puis que les cones 
femblab! es font en raifon tri plee de leurs bafes. 

Or il eft tres-mal ayfe de faire les experiences qui font neceflaires pour fca- 
uoir cette diminution, a raifon des differentes difpofitions &changemens 
de lair quiempefchela certitude. C'cft pourquoy ilfautpluftoft icy fuiurela 
raifon que Inexperience ♦ comme l'on fait en parlant de la lumiere. Etparce 
que Ton demonftre dans l'O ptique que la lumiere fe diminue en proportion 
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(reometrique, & qu'ilny a nulle raifon qui empefche que cccte maniere de 
diminution neconuienneaux Sons, puis qu'ils s'eftendent &fe diminuenc 
auffinaturellementqueladitc lumiere, &: qu'ils agiflent fur louye comrac 
cllc agic fur I'oeil » il eil raifonnable de conclure quilsfcdimin uent en pro- 
portion geometrique, celt a dire proportionnellementenefpacescfgaux. 
Mais pour entendre cettediminution, llfaut remarquer que les actions des 
caufesnaturellesfepeuuentpremierementdiminuer efgalement en diftan- 
ces efgales, comme il arriueroic ft le feu efchaurfoit quatre fois dauantage de 
quaere pas que de feize, & fifachaleurfediminuoittoufiours dvne efgale 
parcie en vne efgale diftance. Or To nappellecetce proportion Arkhmetique, 
d'autant que fes differences font efgales. becondement elles fe peuuent dimi- 
minuerinefgalemcnt en diftances efgales, comme quand on die que lalu- 
miere eft quatre fois plus foible a 20 pas de la chandelle 3 qu'a 10 pas : ou efga- 
lement en diftances inefgales , comme fi ladite lumiere eftok feulemenc 
deux fois plus foible 3,40 pas qua 10 pas, 3c que les diftances saugmentant 
en raifon double , elle ne fe diminuaft que par parties efgales. En troifiefme 
lieu elles fepeuuentdiminuer proportionnellementpar desefpaces propor- 
tionnels , comme il arriueroit a la lumiere ft elle fe diminuoit en melme pro- 
portion geometrique que les interualles ; e'eft a dire fi a 20, 40 , & 80 pas el- 
le deuenoir plus foible de 20, de 40, & de 8oJfcties , quelle n eft a 10 pas. Ie 
neveux pas adioufter la quatriefme raanierlPjui n a nulle proportion re- 
glee ;dautant que Tonne peut en auoir la cognoiflance, encore qu'ellepuif- 
fe conuenir aux Sons,a raifon de rous les changemens de Pair. 

Orileftayfedeiugeraquellemaniereilfaut rapporter celle quei'ay don- 
nee aux Sons, en fuppofant que lair foit efgal & vniforme, car puisqu'elle 
fuit la raifon des plans par ou pafTent les Sons , & que les diftances font en rai- 
fon fousdoublee de leurs plans , leur diminution apparticnt a la premiere 
partie de la feconde maniere. 

Si quelquVnauoitl'oreillcaffez bonne pout difcernerde combienle Son 
eft plusfortou plus foible dans toutes fortes de diftances, il feroit ayfe de 
choifir la vraye diminution, car s'il le trouuoit plus fort de moitieiUo pas 
qu'a40, & quatre fois plus fort a 10 pas qua 40, la diminution fe feroit en 
mefme raifon que les efpaces augmenteroient ; ce qui ne peut , ce femblejar- 
riuer, parcequelescaufes efgales nagiroient pas efgalement, & les plus foi- 
bles agiroient plus puifTamment que les plus fortes,comme Ton peutdemon- 
ftrerpar ces deuxlignes, dont chacune eft diuifee en trois parties efgales. 

g Car fi A reprefente vn 

A i. — u__7_ 6 t t 5 Son dont la force aye 8 de- 
grez , & que B en repre- 

-~ — \ __■ _ feme vn autre qui aye feu- 

* lement quatre degrez de 

rorce.c'eftadirequ'ilfoitmoindredcmoitie, lors qu'A fe diminuera d'vn 
degre en chaque efpacc , B fe diminuera femblablementd'vndegredansle 
mefme efpace,& confequemment B n'aura que trois degrez, quand A nen 
aura que fept,& quand A nen aura que fix, Bnen aura que deux cequi ne 
peutarriuer, parce que les degrez de B doiuenttoufiourseftrelamoitie'de 
ceuxd'Aeri chaque efpace, & neantmoins ils font triples dansle troifiefme 
wpaccjaulicuqu'ils deuroient eftre fous^doubles, ce que Ion peut auffiap- 
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pliquerauquatriefme&cinquiefme,& a tous les autres cfpaces. Maislors 
que les diminutions font en raifon doubleedes efloignemens,il ne senfuit 
mil inconuenient , car tandis que le Son A qui a hui£t degrez de force , fe di- 
minuedanslestroisefpacesprecedensfiiiuantces nombres8 > 4,2,, leSon B 
qui a quatrc degrez fediminue felon ces nombres 4, i,i.Or ilfautdirela 
mefmechofedel'augmentation des Sons, qui eft fcrnblable a la compofi- 
tion & a la multiplication , comme la diminution eft femblable a la diuifion. 

CORO L LAIRE. 

LorsqueTonafuppofedanslaTheologic en quelle proportion la grace, 
les mentes,& les autres vertus des Iuftes saugmentent,il eft tres-ayfe d'en 
fairelafupputation, car fi la grace de ceux qui coopcrentde tout leur pou- 
uoir s'augmente en proportion geometrique, par exemple en proportion 
double, ilfautautantdefoisdoubler le premier terme, qui fignifie la pre- 
miere grace, qu'il y aura d*a£tions : comme fi le Iufte coopere vingt fois le 
iour auec la grace deDieu,iI aura a la fin du iour 243902008171702440000 
degrez de grace , d'autant que ce nombre eft le2o, terme de la progreflion 
double, que Ion peut toufiours doubler iufques a cequ on aye autantde 
termes que d'aclions. Jfa 

Par od les Muficiens peuuefifcognoiftre combien ils meriteroient , s'ils ne 
chantoient ny ne ioiioient iamais des inftrumens qu'ils ne rapportafTenc 
routes leurs actions a Mionneur & al'amourde Dieu, & confequemment 
combien ils mukiplient leurs pechez,lors qu ils les rapportent a la vanite, ou 
qu'ils les font a mauuaife intention. 

PROPOSITION XIII. 

Determiner fi le Son eft plus Vtfle que le mounement des corps , par lequelileftprodmti 

CE t t e difficulte a defia efte propofee fur la fin de la huidtiefme Propo- 
{ition^renuoyeeacelle-cyjdanslaquelleilfautpremierementappor- 
ter quelquesexpcrienccsdescorpsqui produifent leSon, afin que nous ne 
difionsriencontrelesPhenomens& Apparenccs de la Nature. Or nous ne 
pouuons fcauoir plus exa&ementla vitefTe du mouuement par qui fe font les 
Sons qu*en confiderant celuy des chordes de Luth,ou des autres inftrumens, 
d autan t quil eft aflez fenfible pour eftre remarque, car fi Ton tend vne chor- 
de deboyauUvniffon dvntuyau d'Orguededeux piedsouuerc, il eft tres- 
certain qu'ellcne fait pas plus de^o retours dans Tefpace d'vne feconde mi- 
nute d'heure, qui dure autant qu vn battement de cceur ou du poux, ceft a 
dire la 3600. partie d Vne heure. Secondemcntil eft certain quelle fait af 
fezdebruitpour eftre ouyedebien loin ,quandelle eft tireed'vnelignehors 
de fa fituation ordinaire. En troifiefme lieu on loyt pour le moins de 100. 
piedsdeRoy, quivalentzopasgeontetriques ou 40 pas communs, tandis 
que le poux bat vne fois. Et finalement l'efpace de fes retours diminuent 
tou fiours depuis le premier , qui eft d*vne ligne , iufques au dernier qui n a 
pas loooooooc o de ligne pour fon diametre, comme ie demonftreray dans le liure 
des Inftrumens a chorde. D ou il s'enfuit que la chorde ne fait pas Tefpace de 
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j* ]ignes,tandis que lepoux bat vne fois, & quele Sonde la chorcjearriue 
iufquesaquarantepas, done chacun eft de deux pieds &demy deRo)$, & 
confcquemmenclc Son eft plus viftc quo le mouuement du corps par qui il 
eft produic , car 150 lignes ne font pas treze pieds de Roy. 

EtfiPonoftePefpacede la diminution des retoyrs depuis le premier iuf- 
quesau^o, on ne trouuera pas feulement fix pieds pour tous lesmouue- 
mens de laditechorde : or quarante pas contienncnt plus de trois fois fix pas, 
e'eft pourquoy Pon peut conclure que le Son va du moins trois fois plus vifte 
quele mouuement descorps par qui il eft produit, Mais la raifon de eette 
plusgrande vitefle du Son,doit eftre prife de la nature de Lair qui vatoufiours 
dVnemefmevite{re,quelqueviolencequ*ilendureau commencement, car 
foit que Ton lebatteaufli fort comme fait lebouletdu canon & le tonnerre, 
ouqu on lebatteaufli foiblement qu vnechordedeLuth, ouque le larynx 
&leslevres,le Son qu'il fait va toufiours de mefine vitefle, tandis que fair 
quiportele Soudemeureefgal; parce que Pair a vne certaine difpofition 
pourfemouuoir toufiours dvnee(gale vitefle apresqu'ila eftebattu, com- 
me la chordedu Luth, dont les tremblemens gardent toufiours vne efgale 
vitefle, quelque forte impreflion que Ton puifle apporter a laditechorde, 
tandis qu'elle a vne mefmetenfion: de forte que Pon peut appeller cette dif- 
pofition dcVdir tenfion, puis qu'il n'y a rien qui nous ferue dauantage pour 
expliqueri'vniformitedefon mouuement: quoy qu'il femble que cette So- 
lution enferme vne autre grandedifficulte, a fcauoir que les Sonsdetoutes 
IeschordesdeuroienteftreaPvniflonles vncs des autres, puisqu'ils fe font 
par vn mouuement efgal de Pair , & que les Sons ont mefme raifon entre eux 
que les mouuemens par lefquelsils font produits, comme i'aydit dans la fi- 
xiefme Proposition. 

Aquoy ie refponds qu'il ne s'enfuit pas que tous Ips mouuemens d'air foient 
efgauxentouteschofes, encore qu'ils foient efgaux en vitefle > & quePair 
qui fait ou quiportele Son aigu eft autrement forme j figure , ou efmeu que 
celuy qui fait le Son graue,foit que les cerclcs de Pair qui portent le Son aigu, 
foient plus ft equens & plus pres les vns des autres , ou que les petites fecoufles 
de Pair frappent le ty mpan de Poreille plus fbuuent, comme la chorde qui fait 
le Son aigu , frappe fair plus fouuenc que celle qui fait le graue, quoy que les 
mouuemens decelle-cypuiflent eftre beaucoup plus viftes que ceux decel- 
le-la, comme ilarriuelors que Von compare le commencement duSon gra- 
ue auec la fin dePaigu, qui peut eftre fait par vn mouuement cent fois plus 
tardif que le graue , comme ie monftreray ailleurs. 

11 faut done remarquer que Paigu du Son ne vient pas du mouuement plus 
vifte des corps ou de Pair ,maisde la (eule frequence ou vitefle des retours ou 
reflexions dudit air , ou des corps qui le battent & qui le diuifent. C eft peut- 
eftrepourquoy Pon dit quePobjetde la Mufique eft le nombre fbnore , parcc 
que le Son eft d'autant plus aigu que Pair eft battu plus de fois,& que le nom- 
bre decesbattem ens n'eft autre chofe que le graue & Paigu, & Poreille ne 
peut iuger du ton quelle oy t , fi elle n a efte battue an tant de fois de rair,com- 
meil a efte battu de la chorde ou des autres corps, de forte quon peut dire 
que Taction de Pouy e neft autre chofe que le defnombrement des battemens 
de I air , foit que Tame les conte fans que nousPapperceuions , ouqu'elle (en* 
ce le nombre qui la touche : car Platon croid qu elle eft vn nombre hatmo- 
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"2 niquc; mais nous parlerons plus amplement de ce fujet dans vn autre dif. 

cours. 
%, PROPOSITION XIV. 
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Determiner file Sonpaffe autrauers des corps diapbanes & opaques , 0* commeil eft 

aydeoti empefcbepar toutes fortes de corps. 



IEpropofecettedifficulte pour expliquer comrae le Son paffe a traucrs le 
bois, les pierres, les metaux & les autres corps, apresauoir fuppofe les ex- 
periences qui monftrent que le bruic des corps qui font enfermez en d'aucrcs 
corps s'entend ayfement , car fi Ton enferme vne pierreouquelqucsautres 
corpsdansvnephioledeverre, ou dans quelque vaifleau debois,deftain, 
depierre,oud'autrematiere, & qu'on les bouche tellement que Tairn'en 
puifTe fortir , on oyt ay fement le bruit qui fe fait dedans ; & fi Ton frappe bel- 
|J|fc lementleboutd'vnepoutre fellee dans les deux murailles* dvne fal!e, Ton 

oytlecoupal'autreboutdelapoutre, quoy que les murailles enferment la 
poutrej&qu'ellesempefchentrairdedehorsd'entreren lafalle, &de porter 
8J t leSoniufques a i'autre bout de dehors. 

a'iti* Or i'ay dit dans la feconde Propofi tion que le Son qui eft fait dans les lieux 

W™ C r n l • » ^ 11 r 

fl ' entermez, comrneentrequatre murailles qui n ontnul!eouuerture ) le com- 

munique audehorsparletremblement des murailles qui font tellement es- 
branlees par lair de dedans , qu'elles impriment vn femblable mouuemen t a 
lair exterieur qui porte le Son iufques auxoreilles , & que fi le Son eft fi foible 
qullnepuifTeesbranler les murailles, ou les autres corps quilereciennent, 
qull ne peuteftre ouy de dehors. M ais parce que plufieurs ne peuuent s'ima- 
ginerquelavoixdvnhomme, ou les autres bruits que Ton oytatrauersleC- 
dits corps foient affez puiflans pour les esbranler , Ton peut adioufterquela 
communication du Son interne fe fait par le moyen de Tair qui eft dans les 
pores du bois, du metal , des murailles , & des autres corps 3 atrauersdequi 
on oyt le Son , & confequemment que lair interne des corps eft fbuuent auf- 
fiayfeamouuoirquerexterieur, commeronexperimencedans les poutres, 
done fi Ton frappe le bout filegerement que 1c Son ne puifle eftreouy dans 
lair qui eft libre de la longueur de la poutre , il pourra eftre ouy a I'autre bout 
deladite poutre, auquelloreillefera appliquee, quoy qu'elle (bit tres-Ion- 
gue , & qu'elle foit tellement enfermee que Fair exterieur ne puifle porter le 
Sonparfescoftez. Ce qui monftre que toutes fes parties ont efte esbranlees 
par ledit coup, ou que Tair interne qu elle contient dans fes pores rec^oitle 
mouuemen t de l'exterieur , ou que le Son eft porte par des efpeces intention- 
nelles,qui penetrent toutes fortes de corps commefont les efprits. Mais il fau- 
droit experimenter fi toutes les efpeces de bois eftant frappecs par le bout 
portent le .Son aufliayfement les vnes que les autres; & fi les pierres &les 
merauxfontlamefmechofe, & finalement de combien les vns le portent 
plus facilement que les autres, car fi les plus poreuxleportentplusloin,ou 
le rendent plus fenfible ,* encore qu'ils foient plus longs & plus pefans , il faut 
conclurc que Tair des pores fe meut&fait le Son, & parce que lair interne 
fait vne partie des corps , & que Pair de chaque pore fait trembler la partic du 
bois qui feparevn pore de I'autre (fuppofe que lesporesne foient pas conti- 
nus, &quils foient feparez les vns des autres par le moyen depetites mem- 
branes, 
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branes ? &c de pctits entrc-deux de bois ) Ton petit dire que toutes les parties 
dcs corps fc meuuent, quoy que ce mouuement nefoit fenfible qu a l'oreille 
quilereinarqueparleSon quelle oyt, comme il amue femblablementaux; 
bruits quel'onoytde loin en mettant l'oreille a terre, ou la ioignaritaquel- 
quecotpsquifoitfichedanslaterre^ ou qui latouche: maisie par leray plus 
ampletnent de ces bruirs au difcours de la Mufique Militaire. 

11 fautneantmoinsaduoiier que les corps qui ibntentre roreillej&lelicu 
ou commence le Son, empefchent grandement Ies Sons pour 1'ordinaire, 
commeronremarquedanslesEglifes^dont les voutes confondent &em- 

pefchenttellementlesSons,quel\madeIapeineaouyrlesclochesciueron 
fbnne dans les clochers& dans les tours, & lors qu'on eft enferme dans vne 
chambre entouree de plufieurs maifons , comme il arriue au milieu des gran- 
des Villes,ronn'oytquafipasles coups de canon que Ton tire fur les foffez 
de la ville ; ce que Ton experimente femblablement lors que les montagnes, 
ou les rocherscachentle lieu oufe fait le Son. Orilfaudroit experimenter de 
combien chaque corps interpofeempefche plus le Son l'vn qucfautre,&fi 
1'eau eftant de me(me efpaiffeur que la terre, ou les pierces fernpefcheplusou 
moins qu'elles. 

Quanta Tayde que les Sons recoiuentdes corps , Ton n ? en petit ce femble 
rien determiner fans faire plufieurs experiences , quoy que Ton puifledire 
en general que tous les corps concaues ftwgmentent, lerenfor§ent,&le 
portent plus loin 3 a raifonqu'ils empefchent que lair ne fe diffipe, comme 
Ton void en toutes fortes de cornets >dont vfent les fourdauts , & dans les ca- 
naux & lieux foufterrains , qui augmentent grandement la voix. M ais ie par- 
leray de toutes les manieres de renforcer la voix dans plufieurs autres lieuxj 
c'eft pourquoy i'adioufte feulementicy quelaraifbn de cerenforcement du 
Son doir eftre prife de la quantite de Tair esbranlee , & con feruee dans les ca- 
uitez de la terre, & des autres corps dont on vfe pour multiplier lesSons; 
quoy que les concauitez doiuent eitre proportionnees a la force quel'on. 
don ne dcs ie commencement au Son , qui doit eftt e affez grand pour esbran- 
lertoutelamafTedel'air, & pour furmonter tous les autres empeichemensj 
car nos Sons ne font pas retentir route la Sphere de Fair ( quoy q u'il foi$ tres- 
malayfe%& peut- eftre impoffibledecognoiftrefichaque Son laremplit, &c 
l'esbranle ) a raifon qu'elle eft trop vafte > & qu'ils font trop foibles. 

Neantmoins fi Ton fuppofe la grandeur de l'air , & la quantite quVne voix 
donncc remplit , & que les voix esbranlent toufiours vne quantite dair dau- 
tant plus grande qu'elles font plus fottes, il eft ayfede conclure quelle doic 
cftrc la force de la voix pour esbranler toute la mafle de Tair iufquesau Firma- 
ment } comme i'aymonftre dans la 44 queftion Phyfique. 

PROPOSITION XV, 

La Sphere fenfible du Son eft d auumt plm grmde , qu Heft plus fort & plus grand : mm 
daix ou plufieurs Sons ne s y entendent pas de deux ou plufieurs fois ^. . 

aufiiloin que l\n diceux. * 

CEtte Propofition contient deux parties > dont la premiere eft aifee a 
prouuer, puis que Teftendue du Son fuic la violence aueclaquelleil a 
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efteproduit, mais il eft difficile de cognoiftre de combien vn Son eft plus 
grand &plusfortquvn autre. Il femble que de deuxpoids qui conxbentfur 
vne cloche, par exemplc dc deux martcaux qui frappcntvne horologe, que 
celuy qui pefe deux fois dauantage fait vn Son deux fois plus grand ;mais il 
eft aife de fe tromper en cette matiere , car il fe peut faire que le poids plus le- 
ger fera vn plus grand Son , s'il eft mieux proportiorihe ala cloche que le plus 
pefant, commeiemonftreray dans le liure des Cloches, mais puis qu'ilfuffic 
icy de fuppoler que deux ou plufieurs Sonspeuuent eftre diminuez, ou aug- 
mentez felon vne raifon donnee , & que ia grandeur & la force du Son fuit la 
quantited'air qui eft battue, com me iay defiadit > iadioufte qu'il faucque le 
Son foit quaere fois aufli fort pour auoir fa Sphere fenfible double, car puis 
que la fpherede la lumiere garde cette proportion, & que nousn'auons rien 
de plus (enfible & de mieux regie quelle dans la Nature, nous pouuons con- 
former la proportion des autres chofes a la fienne. C'eftpourquoy ie con- 
clusquecommeilfautioindrequatrechandellesdemefme grofleurpouref- 
clairer aufli fort que l'vne des chandelles quandlons'efloigne deux fois audi 
loin des quatre que d'vne , qu il faut femblablement frapper quatre fois au- 
tantdair en mefme temps pour ouyrle Sonde deux fois aufli loin;ceft a di- 
re que la raifon de la force des Sons doit eftre doublee de la raifon des efloi- 
gnemens, car comme il faut quatre furfacesde flammedont chacune foit eC- 
galc a la furface dc la flamme dc l'vne des chandelles pourremplirla bafe 
d Vn cone double en hauteur dautant de rayons &de lumiere, conime la 
bafe du cone fbusdouble en eft remplie par vnefeule chandelle 5 de mefme ii 
fkit que la force du Son qui doit remplir la bafe du cone double , foit quatre 
fois aufli grande que celle du Son qui remplit feulement la bafe ducone 
fousdouble, d'autant que ces deux bafesfont en raifon doublee de la hau- 
teur de leur cone , comme 1'on void dans cette figure , dans laquelle ABC 
reprefentcle cone illumine par vnefeule chandelle. AEG eft le cone double 
eh hauteur ; la ligne A D eft la hauteur du moindre , & A H eft celle du plus 
grand. 

Orpuisquelediametre B C de la bafe du cone A B C eft double du dia- 
metredelabafeduconcAEG, que les plans ou les aires des cerclesfont en 
raifon doublee de leurs diametres , & que le diametre E G eft double du dia- 
metre B C , comme laxe A H eft double de laxe A D , il s'enfuit que l'airc du 
ccrcIeE KG eft quadruple del'aire B F C, &confequemment qui! faut qua- 
tre fois autantde rayons de lumiere, ou de Son pour remplir la bafeEK G 
que pour remplir BFG. Mais fi la force dufimple rayonduSondiminuea 
proportion qu'elle sefloignede (a fource , il nefuffit pas qu'il foit quatre fois 
plus fort en (on commencement pour faire vne efgale impreflion de deux 
fois aufli loin : par exemplc, s*il fe diminue* en mefme proportion que Tef- 
pace s augmente , il faut conclure qu'il doit eftre fix fois plus fort en fon com- 
mencementpour eftre ouy aufli ay fement de deux fois aufli loin; car puis que 

» le rayon fonore A H eft deux fois aufli long que le 
^^^^^H J R rayon A D , il fera deux fois plus foible au point 

*V H, e'eft a dire au centre de la bafe ducone double 

en hauteur, qu'ii n eft au point D. Or deux adiou- 

ftcz a quatre font fix ; ce que Ton p cut accommoder a toutes fortes de prop or- 

tiom. Etfiioa veucquVne lumiere clclaire deux fois aufli fore demefmedi- 
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ftance , il faut en mettre quatre cnfcmble , parce que quatre lumieres efgales 
mifes enfemble font continueesfottz vne furface qui eft feulement double 
de la furface d'vne defdites lumieres prifcs a part & en particulier. Car il faut 
confiderer la lumiere comme vn corps, d'autant qu'elle neft iamais fans vn f 

corps qui luy fertdevehicule&defujet: mais parce que les Sonsnefepeu- !; 

uentpas vnircommela lumiere , elle fert pluftoft a faire voir leur imperfe- 
ction, ou leur irregularite,qu a faire comprendre leur nature & leurs proprie- ft» 
tez$ quoy que Ton puiffe dire en general que la force du Son eft enraifbn I 
double , ou fousdoublee des diftances : c eft a dire qu il faut qu'il foit quatre f j 
fois plus fort pour eftre efgalement ouy d vne double diftance, & que le mef- i 
me Son eft quatre fois plus fort lors qu'il eft ouy de deux fois plus loin„ 

Quant a lafecondepartie de la Propofition, elle fuppofe que les Sons fc 
font par des corps differems en diuers endroits, & parce quils ne svnifTent 
pas entrceux comme vne caufeentiere, feule & totale,&qu'ilsproduifent 
leurs cffets fepare'ment , on nc les oyc pas d'autant plus loin quils font en plus 

grand nombre, quoy qu'ils foient tous dvne efgale forcerce qui n'arriuepas il 

a la lumiere; car quatre chandellesfepareesefclairent plus fort vnmefme efc 
pace que quand elles font vnies enfemble, d'autant quelles ont vne plus 

grande furface ( comrae Ton demonftre en la Geometrie , puis que quatre ™ 

cubes, dontchacun eft d'vn pied, ont beaucoup plus de furface que le cube j* 

qui les contient tous quatre) & qu'elles vniflentaufli bien leurs forces quefi 
ellcs eftoient routes iointes enfemble , ce qui narriue pas aux Sons. 

Or Ton peuticy rapporter plufieurs comparaifonsdontvfentceux quiex^ 
pliquentle52. Probleme de ronziefme, 6c lex.delaip. Seftion d'Ariftote, 

& particulicrement cellesdes cercles quife font dans Teau , dans laquelle on f 

iette vne, ou plufieurs pierres: car encore que les cercles foient plus forts, 
& qu'ils paroifTent dauantage au commencement, lors quon en iette plu- 
fieurs , que quand Ton n'en iette quvne , ils ne s'eftendent pas d'autant 
plus loin que le nombre des pierres eft' plus grand: & fi fept ouhuiftioi- 
gnoient leurs forces pour ietter vne pierre, elle nlroit pas 7.0U 8.fois plus loin, 
quequandelleeftietteeparvnfeulhomme, quoy que chacun desautresayt 
vne efgale force. 

Douil eft ay fcdeconclure que l'vnion des forces, dont on parle dans les 
Mechaniques, eft differentedePvnion des Voix, puis que la force des Me- 
chaniquescroiftautantparPvniondeplufieursforces diftindtes, comme s'il 
n*y auoit quVne feule force , qui les contient routes. Elle eft femblablement 
differentedelvnion que font les grains de bled ou de fable pour eftre veus 
de plus loin tous enfemble que l'on ne void chacun d'eux : car Ton peut voir 
vnmonceaudeces grains de deux lieues, quoy que Ton ne puiffe voirlvn 
des grains decent pas j mais l'on ne peut ouyr les Sons, ou les voix de plu- 
fieurs perfonnes de deux lieues, encore que la voix de chacun peuft eftre 
ouye de cent pas, &c quM y ayt vne auffi grande multitude de voix affem- 
blees , que de grains dans ledit monceau. 

C'eft neantmoins chofe affeuree que plufieurs Sons efgaux font plus dc \\ 

bruit, & fontentendus de plus loin quelvn defdits Sons, mais il eft difficile % 

de fjauoir de combien cette diftance eft plus grande , & de faire les experien- I 

ces qui font neceffaires pour decider cettedifficulte. ' " |! 
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proposition xvi: 



Determiner files Sons ont tomes fortes de dimenfions ,<* fgauoir U longueur , UUrgeut 
&* la profondeur , gr ^ueUesfont les autre* frofriete^ , oh les Accidens du Son. 

EN co RE que lcstrois dimenfions de la quantitc fe renconcrent feule* 
ment dans les corps a proprement parler , ion peut neantmoins les re- 
inarquer dans les accidents corporels , particulierement lors qu ils fuiuenc 
lefdices dimenfions , & qu ils frappent differemment les fens, quand la quan- 
titc ou la figure des corps eft differente; ccquiarriue aux Sons, comme iay 
defia remarquc , car ils font minces & deliez , lors que les corps done ils font 
produics font minces &fubtils: mais ils font gros & maftifs, quand les corps 
fontgrands&gros, comme Ton experimentc auxchordes desinftrumens a 
& aux tuyaux d'Orgues. 

Or la premiere dimenfion, qui confifte dans vne fimple longueur, ne 
peuteftre confiderec dans le Son quen deux manieres, a fqauoir quand il 
dure peuou long-temps, ou quand ilvicntd'vn corps fort petit, par exem- 
pie des chanterelles duLuth > & des moindres chordes de l'Epinette; de la 
vientquil penetreayfement, a raifon quil eft fubtil comme le trenchant 
dVn couteau , & pointu comme vne aiguille. 

La premiere maniere eft lefbndementdctouteslesmefiires,& des temps 
dont on vfeenlaMufique, &dansIaRethorique, &confequemmentdans 
JaRythmiquedes Anciens, qui varie les temps en vne grande multitude de 
manieres, comme iemonftreray ailleurs. 

Quanta la largeurdu Son, il eft plus difficile de 1'expliquer^ d'autantque 
nous n'auons point d'inftrumens qui confident dans les largeurs differentes, 
qui ne foient quant & quant accompagnez de differentes profondeursj neat* 
moins Ton peut dire que le Son eft large , quand le corps d ou il vien t eft lar- 
ge, puis qu'il fuit les affc&ions des corps parlefquelsileft produit. Etpuisle 
Son peut eftre appelle plus large , lors qu il eft plus fort , comme il arriue lors 
qu'on chante en mefme ton vne fois plus fort que l'autre ; quoy que cette di£ 
ferenceappartienne pluftoft a la force du Son.Mais Ton peut encore trouuer 
vneautremanierede cette largeur dans l'efpaiffeur des Sons, quiconfiftea 
eftre plus remplis& plus maffifs en mefmcton, ce qui arriue lors que le DeC- 
fus& la Bafle chantenta rvniflbn:car le Son de la Bafle eftbeaucoup plus 
maffif & plus remply j ce qui arriue toufiours aux voix des Bafles, qui ne pcu- 
uent faire rvniflon auec le Deflus ou auec les autres parties , qu elles ne foient 
plus pleines & mieux fournies. Ce qui fe remarque femblablement aux 
chordes, dont la plusgrofle a le Son plus large & plus plcin que la moindre, 
quoy quelles foient a fvniflbn. Or bien qu'on puifle dire que cette quality 
duSon appartient a la profondeur , puis quelle le rend plus maflif &plus 
corpulent , neantmoins Ton referue ccttc profondeur pour expliquer la gra- 
uitedu Son, qui confifte dans la tardiuete du raouuement,&quieftcaufe 
quenousdifonsquelavoixdvnhomme qui fait la Bafle, eftcreufe,bafle& 
profonde , & qu il a vnbon creux de voix. 

Ceft pourquoy l'on peut appeller le Son frofond , ou bas,&c ham , ou aigu , a 
raifon des corps quifont grands & gros, ou petits&minees ; quoy que l'on 
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puifle dire que le Son eft dautant plus gros > plus efpais , & pl us maffif > qu*il 
eft plus aigu, fi l'on mefure cettc efpaiffeur a la multitude des mouuemens, 
comme l'on mefure la denfite des corps, 6c de la lumiere a la multitude des 
parties 6c des rayons, puis que le Son eft dautant plus aigu quil eft fait par 
vne plus grande multitude de mouuemens confiderez en mefmc temps* 
Mais nous parlerons encore de ces dimenfions au crake des corps des inftru- 
mens qui produifentleSon. C'eft pourquoy ie viens a fes autres acrid ens, qui 
font quad en audi grand nombre que les differences exterieures des corps 
quile produifent , dont il y a plufieurs proprietez que l'on na pas encore co- 
neu. 

OrentreIesqualitezduSon,qui toutes dependent de la maniere dont les 
corps preffent , froiffent 6c frappent lair , celles qui donnenc le nom au* 
Sons afpres,aigres, rudes, doux, clairs,eftouffez,&c. font les principales 
apreslegraue&Taigu: car quant aux autres qui portent le chara£fcere des 
corps, par lefquels ils font produits, I'on ne peuteneftablirvnefcicnce,a 
raifon quils vont prefque a l'infiny : car fi la furface dvn corps a vn feul 
vn pore dans fa furface , qui ne (bit pas dans la furface d vn autre corps , ils fe- 
ront des Sons differents , encore quils foient parfaitement femblables en 
tou tes autres chofes, dautant que le pore qui eft dans rvn,eftcaufequele 
corps frappe autrement lair que s'il n'auoit point leditpore. Ilfautdire la 
mefmcchofedespetiresconcauitez,ou eminences qui ferencontrent dans 
plufieurs corps, parce que Teffefit eft toufiours different, quand lacaufeap- 
porte quelque difference en la production. 

Quant sLt^fpreteScz taigreur des Sons, ellevientde Hnefgalitede la furfa- 
ce des corps quifrappent ou qui diuifent Tair, comme ilarriue au bruit qu'on 
fait en limant du fer , ou quelque autre metal : car la lime rompt lair en au- 
tant de parties, comme elle a dc grains & deminences ; &lors que Pair diuife 
&rompu frappe les efprits du nerf de Pouye , il leur imprimefonmouue- 
ment,quileurdonne autant de mefcontentement, comme les faueursaf- 
presalalangue, & comme les furfaces rudes, brutes 6c mal poliesau tou- 
cher. De la vient quclaprononciation des vocables qui fignifient cette qua- 
lite a quelque chofe de mal plaifant , afin de rcprefenter naifuement ce qu'el- 
lefignifie, comme Ton apper^oit en prononc,ant(£r#w, rude, 4$re,6cc.) a 
caufe de la lettre R. Mais ie parleray de la prononciation , &dela (Significa- 
tion des paroles dans le liure de la Voix, ouic monftreray s'il peut y auoir vne 
languenaturelle. 

La qualite dcrude eft difficile a expliquer dans les Sons, 6c particulierement 
dans la Voix , d*autant que Ton ne void pas comme lair fe rompt , ou fediui- 
fe dans le larynx 6c dans la glotte , ou dans le palais 6c dans les autres parties 
delabouchedeceuxquiont la parole afpre & rude, llfembleneantmoins 
que toutes ces qualitez qui rendent les Sons mal plaifans , ne (bntautre cho- 
fc quela difformitedes mouuemensde l'air, dont le Son eft doux, quand il 
femeutvniformement; 6c rude, afpre &aigre,lors qu en mefme temps ilfe 
meut dedeux, ou de plufieursfaconsdifferentes; ce que Ton peut prouuer 
par le Sonde deux oudc plufieurs fluftes, outuyauxd'Orgues,qui fontvn 
pcu efloignez dervniflbn , car encore que leurs Sons pris en particulier & fi- 
parement foient doux &agrcablcs, neantmoins ils font rudes 6c defagrea- 
bles quand on les affemblej parce queleqrs mouuemens frappent diuerfe- 
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mcntroreillecti mefme temps, 6c la tiraillent d'vn cofte & d'autrejd ouil 
arriue que lesefprits font diffipez & defchirez , ou diuifez contrcleurordre, 
leurnaturel &leur inclination. 

Uaigrea par deffus le rude quil pique plus viuement le ncrf dc Fouy e , a rai- 
fon de la vitefle de fes mouuemens 6c de la diuifion del'air plus menue , par- 
ticulieremcnt quand la force accom pagne la vitefle, comme il arriue aux Sons 
efclatans de certains cornets , tuy aux 6c autres in ftruments , qui bleffent To- 
reille par leurs Sons trop forts Saropaigus. Maisil neftpas icy neceflairede 
parlerplusamplement de ces differences 6c qualitez du Son,d'autantque 
nous en dirons encore plufieurs chofes dans les autres Liures. 

PROPOSITION XV IL 

Determiner fourquoy ton oytmieuxdenuiB que deiour : grfitonpeutfeduoircombien 
fair qui eflchaud , eftplfts rare &fim leger que celuy qui eftfroid ; 
& de combien il eft plus leger que teau. 

IL faut premierement fuppofer la verite de I'experience, dont il fcmble 
queto'usdemeurentd'accord, af§auoir que Ton entend mieux 3 plus di- 
ftin£tement, 6c de plus loin les Sons 6c les bruics quife font denuit, que 
ceux qui (e font deiour, mais ilfaudroit premierement experimenter dans 
deslieux fort efcartezdu bruit, comme font les deferts,fi le Son qu'onyfc- 
roit^s'entenderoit de plus loin & plus clairement, car la multitude dc la confu- 
fion des bruits differens quife font le iour dans les villes, ou dans les autres 
lieux habitez, foit par les hommes, ou par les oyfeaux& par d autres ani- 
maux, empefchent quel'on puifle diftinguer les Sons auflifacilement deiour 
que de nuit: d*ou Ton peut tirer Tvne des raifons pourquoy Ton oyt plus 
clairementdenuitque de iour. Car Toreille eft dautant moins attentiue a 
quelque Son particulier^qu'elle eft plus rempliedautres Sons, ce quelle a 
decommunauecToeiU qui voit l'vn des points dc fon objet dautantplus 
confufement, qu'ilen regardevneplusgrande multitude en mefmetemps. 
L autre raifon que rapporteAriftote dans le 33. Probleme de l'onziefme Se- 
ction, fe prend de ce que loeil& les autres fens font diftraits & occupez pair 
leursobiets, tandisqu*il eft iour: d'ouil arriue que Toreilleneft pas fi capa- 
ble d*ouyr,parce que la multitude des efprits qui luyferucnt la nuit, fedifll- 
pent cVfediftribuentaux autres (ens pour feruir a leurs a&ions y car elle eft 
dau rant moins propre a faire fes fon&ions qu'elle a moins d'efprits, 

Mais il faut voir fi routes chofes eftantefgalesde la part de Toreille , &: Tair 
neftant pas plus trouble de iour que de nuit (comme il arriueroit peut eftre 
aux lieux qui font efloignez dequatre ou 5 lieues de toutes fortes de bruits) 
la nuit feule eft caufe que Ton entend les Sons plus ayfement par quelque 
nouuelle difpofition de Pair. Anaxagore a creu, au rapport d'Ariftote, que 
les rayons duSoleilfontdu bruit le iour en efchauffant & en rarefiant 1'air, 
& que ce bruit rempliflant loreille Tempefche d ouy r les autres Sons. Or en- 
core que cette opinion foit reiettee de plufieurs, elle a neantmoins quelque 
apparence de verite , fi Ton fuppofe que Tillumination fe fafle par le mouue- 
ment, puis que l'on peut confiderer le Son par tout ou l 3 on rencontre le mou- 
uetnent ; &parce que Tonne peut demonftrer que Irradiation du Soldi fc 
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faffefansmouuement, hmnepeutconfequemmentprouuerqu cllc He fait 
aucun bruit danslair. Quant a la nuit,l'air eft deftitue defdits rayons, & du 
bruit q u'lls peuuent faire. Et II l'on adioufte cjj$e les rayons ne font autre cho- 
fe que de petits corps femblables aux atonies de Democrite 8c d'Epicure , qui 
rempliflent l'air 8c qui s'infinuent dans les petits vuides qu'ils y rencontrent, 
l'onpeutdirequeraireftplusefpais&plus groflier le iour que la nuit,du- 
rantlaquelleles Sons fe portent plus ayfement a raifon du vuide qu ilsy trou- 
uent y 8c qui ieur fert de vehicule , 8c de milieu par lequel ils viennent iufques 
al'ouye. 

Peftimeneantmoins que 1'air eft plus rare le iour que la nuit , car la lumie- 
re&lachaleurlerarcfient,& le froid le referre 8c le condenfe;& quel'on 
peut dire que le Son s'imprime plus fort dans l'air efpais de la nuit, que dans 
lair rare du iour, comme la lumicre fait vne impreflion plus puiffante dans 
vn diafane qui eft plus denfe^dont les parties font plus preflees. Or il eft 
conftant que Fair deuient plus rare par la chaleur , comme Ton demonftre 
dans le Thermometre, ou verre Calendaire,dans lequel Tairfe dilate 8c rem- 
plit beau coup plus d'efpace quand il eft efchauffe , que lors qu'il eft refroidy: 

ficen'eftquel'ondicqu'ilenfortautantdehors le verre, comme il femble | 

fereftreindre dedans, ou qu'il entre dans Teau quimonte, ou qu il paffe en- 
tre l'eau 8c le verre , comme il arriue aux bouteilles pleines d cau que Ton ret 
pand r Mais il eft ay fedeconuaincre de faux toutescesrefponces, fi Ton exa- 
mine l'experience dudit Thermometre, &plufieurs autres femblables. C'eft 
pourquoy ilfautconclureque Tair eft plus efpais lanuit que le iour, toutes 
& quantes fois qu'il fait plus chauddeiourque de nuit, car fi i'on compare 
vne nuit chaudeauecvn iour plus froid-, Vair de cette nuit eft plus rare que | 

celuy duduiour. D ou ii s'enfuit que Ton doit entendre les Sons plus diftin- j! 

dement ce iour la que la nuit , fi la denfite de l'air eft caufe de ce que Ton oy t 
plus clairementle Son qui fe fait. Mais parcc qu'il n'eft pas quail poffiblede 
recognoiftrefil'efpaiffeur de l'air eftplusproprequefararete pour ayder les 
Sons j ie penfe que la meilleure raifon de ce que les Sons s'entendent mieux la 
nuit que le iour , eft que Vefprit n'eft pas fi diftrait la nuit que le iour , 8c qu 3 ii 
s'occupe plus fort ace qu'il embraffe:de la vientqueladouleurdes malades 
eft plus fafcheufe ,& plus difficile a fupporter la nuit que le iour, parcequc 
refprits'attachefeulementalaconfideration de ladouleur,dontilneftpas 
diuerty lanuit par la different© multitude des obiets, comme le iour qui fem- 
ble beaucoup plus court , & plus ftipportable a raifon de la vifite des amis , 8c 
de Toccupation des autres fens extericurs , qui retire i'efprit de la douleur. 

La feconde partie de cette Propofition contient vne tres-grande difficult^ 
afc,auoircombienl ? aireft plus rare 8c plus legcr que Teau; ce quel'onn'a 
point encore cogneu iufques a prefent. Quant a lair condenfe Scaurarefie, 
Ton peut dire que leurspoidsont mefme raifon entre cuxqueleurslegerc- 
tez, &confequemrnent que quand Ton vfetellemertt dVn Thermometre> 
queTairde dedans vne chambre remplit deux fois plus defpace que Vair de 
dehors, que cet air eft deux fois plus denfe^puis que la denfite d 3 vn corps n'eft | 

autre chofe que lors qu'il y a beaucoup de fes parties danspeud*efpace,de !i 

forte quelle eft d autant plusgrandequily aplusde parties en mcfine lieu, 1 

Cecy eftant pofe , iedisqueTon peut trouuer combien Teau eft plus denfe& ] 

plus pefatue que l'air , d'autant que la pefanteurfuit la denfite > comme I'oa |! 
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experiments dans tomes fortes de corps qui font d'autant pluspefunts qu'ils 
font plus referred en eux , & qu'ils ont plus de parties dans vn efpaceefgal; 
par exemple , l'or eft deux fois plus denfe, plus plein & plus refer re que le fer, 
6c dix-neuf fois plusdenfe que l'eau ide la vient qu'il eft deux fois plus pefanc 
quel'vn, & dix-neuf fois plus pefant que l'autre, & confequemment qu'il 
faudroit dix-neuf fois autant d'eau , & deux fois audi gros de fer qued'or 
pour pefer efgalement. Et fi l'air qui s'eftenddansleThermometreremplit 
vingt parties , chaque vingtiefme partie fera vingc fois plus legere que le meC- 
me air ,lors qu'il (era reduit a vne efpace vingt fois moindre par la condenfa- 
tion. Or I'on trouuera la comparaifon de deux airs differens, par exemple 
d'vn air froid 6c d'vn air chaud,fi I'on prepare deux grandes boettes,ou 
caiffes debois fort leger , dont l'vne puiffe eftre fermee 6c feellee fi iuftement 
que fair n'en puiffe fortir , 6c n'y puiffe enrrer : 6c l'autre foittoufiours ouuer- 
te , & que toutes deux foient de mefme poids , car lors que Ton les aura pe- 
fees dans vn air froid fccondenfe, commc eft celuy de dehors a Thyuer, lors 
qu'il gele,& que Von aura enferme cet air dans Tvne des boettes , fi on les ap- 
portc dans vne chambre , dont l'air foit deux ou plufieurs fois plus chaud > 6c 
confequemment plus rare >& que Ton les pefe derechef, Ton trouuera que 
celle dans laquellcTair denfe 6c froid eft enferme, pefera dauantageque cel- 
le qui eft ouuerte , 6c dont Tair eft efgal en rarete a celuy de la chambre. 

D'ou Ton conclura ayfement combien Tvn pefe plus que l'autre; par exem- 
ple fi l'air enferme pefe vne once dauantageque celuy de la chambre, 6c que 
chaque caiilecontienne quaere piedsd air cube, Ton peut dire que fair en- 
ferme pefe deux onces, 6c celuy de la chambre vne once, fiippofequele 
Thermofcope demonftre que Fair de laditc chambre eft deux fois plus rare, 
6c confequemment deux Fois plus leger que celuy de dehors. Et puis 1'oh 
peut comparer la pefanteur de ces deux fortes d'airs a l'eau , 6c a tous les autres 
corps tant liquides 6c mols, que durs ; par exemple, fi vn pied cube d'eau pe- 
fe po. liures , elle fera 720. fois plus pefante que fair de dehors , & 1440. fois 
plus pefante que celuy de dedans ;&parcc que for eft a feau commei£ai,il 
fera 2735, fois plus pefant que lair de la chambre. 

L on peut encore vferd'vn autre moyen, a f^auoir d'vne grande piece de 
bois, qu ilfaut mcttre en equilibre dans l'air de la chambre,car fi le morceau 
de plombeft douze fois moindre que le morceau debois, 6c que Ton pefe 
l'vn & l'autre dans l'air de dehors qui (bit deux fois plus froid 6c plus denfe , 6c 
confequemment plus pefant, ces deux poids ne feront plus en equilibre , car 
le morceau de bois eftant douze fois plus gros que celuy de plomb , il prefle- 
ra 6c fera leuer douze fois dauantage d*airj& confequemment il fera dautant 
plus leger dans cet air que dans l'autre, detoucela pefanteur delairefgaleen 
grandeur audit morceau de bois; par exemple, s'il faut quatre pieds cubes 
dair pour efgaler I e bois, & que cet air pefe vne once, ledit bois pefera moms 
d'vne once dehors qu'il ne faifoit dedans , comme Archimede demonftre 
dansla feptiefme Propofition du traite qu il a fait des corps Solides , que l'on 
pefedansles corps liquides ouhumides. Mais ieparleray en core de la pefan- 
teur de rait & de l'eau dans plufieurs autres lieux. 
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PROPOSITION XVIII. 

Determiner pourquoy I'onentendmieuxUs Sons de dehors , lors que ton eft dam \ni 
chambre y que Conn emendceuxquifefontdanslacbambreqiMndonefldehors. 

C'Est chofeafleuree&experimentee que 1'onoytbeaucoup plus claire- 
mentles bruits qui fe font dehors lors qu'on eft dans vne chambre, ou 
quel'oneftcnfernAiilcurs^foitqueronfermeouqueron ouure les fene- 
ftres , que Ton n'oy t cPe dehors les bruits qui fe font dans la chambre , encore 
qu'ils foient beaucoup plus grands 6c plus forts queceux de dehors j quifb 
font dans vn air libre. Celt pourquoy Ariftote propofe cette difficulce com- 
me vne experience certaine dans le 37 .Probleme de lonziefme Se£fcion,quoy 
qu'ilyayt plufieurs particularity qui ont befoin denouuelles experiences: 
par exemple ilfaudroit experimenter combien le bruit, & les Sons que Ton 
rait dans les maifons doiuent eftre plus grands que ceux de dehors, pour eftre 
ouys efgalement , & de combien les bruits qui fefont dans les chambres qui 
font paralleiesau plan de dehors, s'enten dent plus ay fement que ceux qui fe 
font dans leshautes chambres ,& dans lesautreslieux eminents. 

Or Ton peut dire quele Son du dehors s'entendmieuxde dedans, parce 
que lair qui entre par les feneftres fait plufieurs reflexions & fe renforce,' 
commes'il rencontroit quelque lieu propre pour faire l'Echo dans lair de la 
chambre qu'il eftneut, & auquel il imprime vn plus grand branile, parce 
qu il nepeut fortir de la prifbn quile renferme ; ce qui arriue encore que les 
feneftres foient fermees, mais non pas fi notablement que quand ellesfont 
ouuertes. Il faut pourtant remarquer que les bruits de dehors s cntendent 
d'autant moinsque Ton eft plus elloigne des feneftres, particulierement ft 
Tefloignement fe fait a quarticr vers les coins de la chambre. 

Mais quand on eft dehors, les bruits de dedans la maifon nes'entendent 
quauecaifficulte&fouuentauec confufion , parce que le Son de dedans le 
reflechit plufieurs fois contre les parois de la chambreauant que de fortir , & 
celuy qui fort en droiteligneeft en petite quantite, &adela peine desbran- 
ler toute la maffe de fair de dehors ; & puis ceux qui font dehors, font le plus 
fbuuent fur vn plan plus basque celuy de la chambre, cc quiempefcheque 
leSonn'ailledroita eiix. L'on peut encore confiderer plufieurs autresrai- 
fons de cet effet , mais parce qu elles dependent des differentes circonftances 
du lieu , oufe fait & ou s'entend le Son , chacun les pourra trouuer en confi* 
derant la fituation de chaque lieu. 

PROPOSITION XIX. 

jifqauoir file Son s ' emend mieux debts en haut , que de hautenbasl 

EN core qu Ariftote propofe cette queftion en fuppofant la veritcde 
fexperience dans le 4 5. Probleme, il faut neantmoins voir fielle eft ve- 
ritable, afin que nous necherchions pas la raifbndvnechofe douteufe, Plu- 
fieurs maintiennent que Ton en tend mieux la voix d'vn Predicateur , ou dVft 
Orateur de basen haut,quedehaut enbas, lorsqucTon ca eft efgafemegt 
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34 Liure Premier 

cfloigne, maisil enfaudroit foire plufieurs experiences en des lieux different 
particulierement en desEglifes, done les vnes fuffenc fans voute , Sc les autres 
fuffent voutees ou lambriflees , & puis en des lieux defcouuerts, comme il ar- 
riuec^andon prefcheen plaine campagne > afin de voir fi celuy quiferoit 
au haut dvn arbre entendroit moins que celuy qui feroic fur terre , quand ils 
font efgalement efloignez. 

Quant aux Eglifes ordinaires, 1 on peut dire que la voute & plufieurs autres 
parties foitde la chaire, ou des murailles reflechiffent la voix en bas, ce qui 
la rend plus intelligible : mais parce que les Temples peAent eftre tellemenc 
difpofez qu'ils reflechiront dauantage la voix en haut qu'en bas , & que Ton 
na pas experimente aflez exa&cment fi I'on entend toufiours mieux d'vn 
lieu bas les Sons qui font en haut, Ton nepeut rien conclure d'affeureen cet~ 
temadere, fi ce n'eft que I'on diequel'haleinedelaplufpartdes Audkeurs 
qui font en bas , rend lair plus groflier qui retient mieux la voix 5 ou qui la 
multiplie: quoy que Ton puiffe direau contraireque l'air d'enhaut eftant plus 
rare & plus efpure, eft plus propre pour porter la voix. 

O r il eft ay fe de f§auoir le lieu d'oii Ton entend mieux la voix , pourueu que 
Ion nvfe point d artifice, car celuy qui fera en mefme plan que le Predica- 
tes ,& qui femettra visa visdefaboucheentendrale mieux detous,fuppo- 
fe quil ayt vne aufli bonne oreille que les autres. Et fi Ton veut iu ger des dif- 
ferents lieux , lors qu ils feront efgalement efloignez , & qu'ils feronc vn an- 
gle efgalauec la lignedroite qui fertd'axe a la voix &au Son, Ton entendra 
efgalement, pourueu quela reflexion nefauorife pas plus l'vn que fautre. 

PROP O S1TION XX. 

Les Sons sempefchem & nuifent les vns aux autres , quand ilsfe rencomrent. 

CE c y peut eftre entendu en plufieurs manieres, car vn Son foible & lent 
fe peut rencontrer auec vn Son fort & precipice , comme quand la voix 
d*vn homme eft foible, ou qu'elle fe rencontre auec vne voix force, ou quand 
lavoixgraue fe rencontre auec laigue; femblablement deux ou plufieurs 
voix aigues ou graues , foibles ou fortes fe peuuent rencontrer ; or les voix & 
les Sons s'empefchent les vns les autres en toutes ces manieres, comme Ton 
experimente quand deux ou plufieurs parlent en mefme temps. Quant aux 
differenteslumiereselles s'aydent pluftoft qu'elles ne fe nuifent; car fi Ton 
oppofe deux chandelles aux deux bouts dvne chambre , ou d Vne table , Yon 
void plus clair au milieu des deux , que Ton ne void au mefme lieu , fi Ton en 
oftevne; &s'ilyauoitvnfecondSoleilal'Occident fur l J ho rizon , quand le 
noftre commence a feleuer, nous verrions plus clair que nous ne faifons. 
Neantmoins la rencontre des differentes lumieres a quelque chofe defem- 
blabic a celle des Sons 5 car comme le plus grand Son empefche que nous 
napperceuionslemoindre, qu'il engloutit & quil fupprimerde mefme la 
plus grande lumiere nous fbuftraitla moindre, comme Ton experimente 
quand onallume vne chandelle en plein midy : ce qui arriue femblablement 
a tous les obiets des autres fens exterieurs, qui peuuent tellement eftre pre- 
uenus ^affedez par vndeleursobiets, quil ny a plus de place pour les au* 
ttesy comme Ton remarque aux odeurs qui font par fois fi mauuaifes, qu elles 
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De la nature & des proprietczdu Son' 35 

empefchent toutesles bonnes 5 il y en a femblablement debonnes qui fonc 
fi fortes &fiexcellentes , que quandelles ont penetre iufquesaTodoratj il 
r*e peut eftreoffenfe par les mauuaifes, qui fe rencontrcnc pendant qu'il vlb 
des autres. 

L'ceil peut femblablement eftre fi remply de lumierc , la Iangue de faueurs, 
&Ie fens du toucher de froid ou de chaud, que l'ceil ne verra point d'autre 
chofe, la Ian guenepourrafentird autre (aueur,nyle toucher d autre obiedt: 
car tous les fens font tellement limitez , qu'ils ne peuuent pafler les bornes § 

qui teurs font prefcrites. O r comme il y a des odeurs & des faueurs qui fe nui- 
fcnt plus les vnes que les autres , il y a audi des Sons qui s'empefchent plus les 
vns que les autres •, & nous pouuons conclure en general que les Sons grands 
&vehemens nuifent dauantage aux Sons foibles 6c petits, que ceux-cy ne 
nuifent a ceux-la. 

Mais il eft plus difficile de fgauoir fi les Sons aigus nuifentplusauxaigus 
qu aux graues , & fi les graues nuifent plusaux aigus qu a eux mefmes , (i les 
Sons vniflbns 5 & confonants fe nuifent moins que les diffonantsj fi les Sons 
dedifferemsinftrumentss'empefchcnt dauantage que ceux des mefmes in- 
ftru ments , & par quels Sons la voix eft plus ou moins empefchee! 1/on peut 
dire a mon aduis que les Sons vniflfons fe nuifent le moins de tous, particulie- 
rements'ils fontefgaux en force 3 & en toutes autres chofes y parce que cettq 
grande conformitefait qu'ds s'embrafTent jsVntffent 6c femaintiennentplu- 
ftoft qu'ils ne fe deftruifent ; quoy que l*on puiffc dire qu'ils fe nuifent da- 
uantage en tant que Tonne les peut diftinguer les vns des autres, a rai/bndc 
la parfiute vnion qu'ils ont enfemble, eftant femblables a deux lumieres ef- 
gales,quifemeflentfiparfaitement que Ton ne peutdifcernerlvned'auec 
l'autre. L'on peut dire la mefme chofe de deux chaleurs,deux odeurs, ou 
deux faueurs femblables , & mefme de deux amis , fi nous paffons a la mora- 
le , qui font fi femblables en leurs anions & en leurs volontez , quand Tami- 
tie eft tres- parfaite , qu'ils fern blent quafi vne mefme chofe ; de ibrte que l'a- 
mitie'eft caufc de Tefgalite , ou eft Tidentite , fi ce n'eft que Hdentite , ou Tef, 
galite foitcaufederamitie:ce que l'on obferue aux Sons qui font lVnifTon, 
^quis^vnifTentenfemble, parce qu eftant elgaux & prefque vne mefme 
chofe , ils fe conferuent & fe renforcent mutuellement. 

L'on peut encore dire en cette maniere que tous les Sons qui font quelque 
accord deMufiquefe nuifent plus que les diflonans, d'autant qu'ils fe mef- 
lentmieuxenfemble, & qu'il eft plus difficile deles difcerner les vns d'auec 
les autres , que quand ils font diffonants ; car ils s VnifTent rant qu'ils peuuent 
fi^'approcnentderOiStaue dont ils font efloignez^oudervnifTonjquieft 
femblableal'amitiej laquelle eft la borne de toutes leg perfections dumon- 
de. Mais fironparlederempefchement que re^oiuent les Sons les vns des 
autres > entant qu'ils fe combattent & qu'ils font contraires , plus ils font dif- 
fonants & plus ils offenfent lorejlle & l'efprit, lequel eftant amy delapaix & 
du repos, qui font caufes de toutes fortes de biens, a la contrarietc & le 
combat des Sons en horrcur, fi ce n'eft vn efprit quifep!aifeaudefordre& 
audifcord, comme eft fefprit des damnez, qui eft dans vn defordre eterncl, 
& quidefire que toutes chofes luy foient femblables : dela vient que Ton 
croit que la Mufique&fesconfonancesnc peuuent defplairequa vn efpric 
mal fait & defordonne , comme eft celuy qui fe laifle trop ayfemtnt eBipQ^ 
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teralacholerc i) alavcngeancc-&a Fenuie. Or nous verrons dans vn autre 
lieu quclles diffbnanccs font les plus defagreables, 011 qui font lesmeilleurs 
accords. L'on peut maintenant confiderer fi les Sons aigus fc nuifent plus 
qu'ilsnenuifentauxgraucs*, quoy que c en foit , c'eft chofe certaine qu'vn 
Son plus grand & plus fort, empefche dauantage qu'vn autre Son ne foic 
ouy,ficen*eftquelesconlonances{oient caufe du contraire ; car l'vniilbn, 
quoy qu'il ayt fes Sons plus foibles que ceux d'vne diifonance y em pefche da- 
uantage que Ton nelesdirtingue, que le difcord n'empefcheladiftin&ion 
desfiens, commenous auonsdefiaremarque. Or la raifon decesempefche- 
mens fe prend de la difference & contrariete , ou de Y vnifor mite dcs mouue- 
mens , par lefquels Tair eft frappe , diuife, ou rompu en diuerfes manieres j ce 
qui fair que quandils'aduance d'vn cofte pour porter le Son ,i\ eft empef- 
che par vn autre mouuement qui luy vient a la ren contre, & qui le retarde ou 
l'arrefte entierement, s'il eft affez puiffant ; ce que Ton experimente aux 
vents contraires , done le plus fort empefche &; ab bat le moindre, car les cau- 
fes naturelles qui font contraires font lemblables aux ennemisqui fe font la 
guerre, car la plus forte furmonte la plus foible qui luy cede & luy obeit ; d'ou 
Ion peut conclure le bel ordre qui fe trouuc dans toutes les creatures , & l'o- 
bey fiance que nous deuons aux puiflances Superieures. 

L'on obferuelamefme chofe dans les Chcetirs, ou l'on chantel'officeDi- 
uinarvniffon, car les plus fortes voix couurcnt les plus foibles, &empef- 
chent qu'ellesnefoientouyes ; &le Sondes tambours, des grofles cloches, 
des moulins a tan, ou a papier , Sc generalement toutes fortes de grands 
bruits &de Sons violans empefchent que Hfe Sons plus foibles &pluspetits 
tie foientouys & diftinguez. 

. PRO POSITION XXL 

Les Sons, & confequemment les Wix peuuent ftniir pour meftrcr U terre, &pour 
fdirefgattoir Us nouuelles de ce quifepaffe dans tout le mo vde en peu de temps. 

GEtt e Propofition eft tres-facile a conceuoir , fi Ton confidere quele 
Son n*eft pas porte dans vn moment, qu'il abefoinde tempspourpaf- 
ferdulieuouil eft fait iufques a Pcxtremite de la fpheredclonattiuitejC^ 
que Ton peut f§auoir la diftancc , dont il peut eftre enteridu . N ous trouuons 
vn exemple de cecy dans Cleomedes au liure fecond , ou il d it que le Roy de 
Perfe auoit difpofe des hommes depuis Sufe iufques a Athenes , lors qu'il fai- 
fbit la guerre dans la Grece , afin qu'il fift ffauoir aux Perfans ce qui fe paflbit 
dansfonarmee.CesI^Leffagerseftoientpofez fur des lieux eminentS5&re- 
ceuoient tellement la voix les vns des autres , que Ton f5auoit toutes fortes de 
nouuelles dans fefpacede deux iours, ou de quarante huicl: heures.Iefcay 
quei*on peut vfer d'autres manieres pour faire f§auoir des nouuelles auffi 
vifte que par la voix 5 car les flambeaux peuuent fcruir a cela, ce qui eftoit fern- 
*blablement pratique paries Perfes, comme tefmoigne Ariftote au liure du 
mondechapitreS. oiiilditqueCambyfes , Xerxes & Darius fe (eruoient de 
flambeaux pour f§auoir tout ce qui fe paflbit dans TAfie, commes'ils euffenc 
cfteprefens par tout. L'on peut audi faire fjauoir des nouuelles fort prom- 
ptenaent aucclcs canons &c lesarquebufes, non feulement par leur brui^mais 
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Viteffede la voix; par exemple combien ilfcpaflede minutes, depuisquele 
Son eft produic iufques a ce que l'on l'cncende d'vne lieue , de demie lieue, de 
cent , de cinquante pas^ ou de quelqu autre efpace 9 il faut faire plufieurs ex- 
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attflienenfermantdeslettresdansle creux des bales, ou des boulets. Larc 
fertamefmefin/carlaflecheporcelaletrrecencou deux censpas,& Je ca- l\ 

sion vnc demie lieue, plus oumoins felon fa portee & fa longueur : quel- ij 

ques-vnsfe font feruisdeColombes pom ceteffet, comme Hircius & Bru- f 

sus,au rapport de Plineliureio.chap. 37. ceque Doufa explique par ces vers ij 

Quid vigil obfidio , quid arccs , J 

Jiut valla frofunt per fyatia inuii !} 

£#«# azli nuntio > 
II veut dire que Ton fe feruit de Colombes au Siege dc Leiden pour porter 
Jesnouuelles, L'on tientque ceux qui alloient voir cequi fereprefentoicfur 
lescheatreSjOntdonnecommencementa ces meflages faits paries Cclom- 
besqu'ils portoieht dans leur fcin , afin de mander a ceux qui eftoient de- 
meurezalamaifbncequifefaifoit fur le theatre. Les Nauconiers d'Egypte 

f)ratiquent la mefme chofe , comme font ceux qui demeurenc entre Gaza 6c 
e Caire,au rapport deBelon&deBoterus. Les Arondelles 6c les Corneilles 
peuuentaufli porter des lettres, comme Marrhen Roy d'Egypte a fait voir 
chcz v£lianliure6. desanimauxchapkrey. mais ie ne veux pas mamufera 
raconter toutes les fa 50ns dont Ton peut vfer, comme du chien j du chat, des 
autres beftes 6c des oyfeaux pour porter des lettres, afin queiereuienneau 
fon done nous parlons maintenant , qui femble auoir quelque auantage par 
deflus les autres manieres, finon en viteffe 6c fubtilite, du moins a raifon 
qu'il explique mieux la penfee, particulierement quand on parlej la Trorn- 
pettepeutauflifemirde parole, mais les coups de canon peuuent eftreen- 
tendusde beaucoup plus loin, dont on peut vfer pour aduertir ceux qui 
font efloignezde tout ce qui fe parte ou l'on eft; comme Ton fait aux fieges, 
aux batailles, & es autres entreprifes pour donner lefignal,& pour com- 
mander cequilplaiftau chef del 'armice. Ielaiffe les autres Sons , comme ce- 
luydu Tambour, des ArquebufeS) desSifflets 6c des Cloches, dont Ton & 
fert dans les Villes en temps de guerre pour aduertir les corps de gardes du 
nombre des homraes qui paroiffent dans la campagne* 

Oriedisqu'auectouscesSons,ouauec celuy que l'on voudra, I'onpeue 
mefurer les diftances de la terre , car fijachant de quelle diftance la Trompec- 
te , ou la Cloche peut eftre ouye , Ton cognoiftra combien elle lera efloignee^ 
6c l'on peut tellementmoderer, ad oucir&afFoiblir les Sons, quils mefure- 
ront telle diftance que Ton voudra; parexemple, fi le Son duTambourefl 
cntendu d vnc lieue , Ton pourra lc ftapper fidoucement , que Ton ne l'en- 
tendra que decent pas; il (eroit plus difficile d'affoiblir le Son du canon, a 
raifon qu'il ne peut faire du bruit s*il n'y a vnc certaine quantite de poudre a 
canon ; 6c fi l'on donne trop peu de vent aux Trompettes 6c aux Cornets , ils 
ne pourront fon ner, L*on peut trouuer par experience & par raifon combien 
il faut diminuerle vent oule coup, afin quele Son ne s'entende que d'vnb 
diftance donnee:& ceux qui voudronttoifer paries Sons pourront eftablir 
vn art par le moyen de certains inftrumens , dont les vns s'entendront defix 
pieds, lesaunesde16.de loo. deiooo, 6cc. 
^ Or pour enuoyer des nouuelles par le moyen des Sons , & pour f§auoir la 
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|! 38 Liure Premier 

J :|||'i;' periences * & que celuy qui parlc ou qui produit quelque Son , foit veu de ce- 

j- luy quuftefloigne, frqu'ilfaffe quelque figne d'vn bafton,ou delamain, 

ou en quelqu'autre maniere au melme temps qu'il produit le Son , afin que 
celuy qui en mefure la vir effe cognoifle combien ll s'eft paffe de temps depuis 
le fignal donne, ou depuis la production du Son , iulquesa ce que leSon aye 
efte ouy par celuy qui eft efloigne. Celuy quiparlejOuqui produitleSon 
peut auili obferuer le temps , fi l'autre fait paroi ftre par quelque figne le m o- 
mentauquel il commence d'ouyrleSon. Mais 1'experiencefera plus facile & 
plus certaine fi vn troifiefme remarque les fignes & le temps, parce que celuy 
qui parle,& celuy qui remarque le temps peuuenteftre empefchez & trou- 
blez en parlant , ou enfaifant le figne : or plus il y aura de perfonnes, & plus 
certaine en fcia lexperience *, car ilspourrontconferer leurs obferuations, dc 
[|| prendre quelque temps proportionnelentreccux qui feront en debar* 

Lemouuetrlentou battementducoeurpourraferuirdemefiire au temps, 
car la rei piration eft plus incertaine que le battement du poux,dautant quel- 
le depend dauantage denoftrevolonte. Suppofons done, par exemple, que 
lepoux nature! bientemperebattctrois fois auant que l'on oye leSonquife 
fait a cinq cen's pas de la ; Ton pourra par apres mefurer vne minute de temps 
par lesdiuersbattemensdu poux, afin de fjauoir combien ilfaut que le lieu 
oule Son fe fait (ok efloigne pour eftre ouy dans vne minute d'heure; car fi 
f|jj$|f| Tonalacognoiflance de cette minute & de la diftance, l'on peurconclure 

ll^Pl combienilfautdetempspourfairefjauoirdes nouuelles par toutlemonde 

;|M|| parIemoyendesSons,oudelavoix. Ief§ay queles diuerfes difpofitions de 

!j!,t vU^'; l'air, des vents , & des lieux delaterre pcuuentapportervnegrandevariete 

( p'|f * encecy. Mais la differcucede cette viteffe eft fouuentinfenfibledanslefpace 

' |>lK"r de cinq cens pas, bicnqueVonoyele Sonauec plus oumoins de vehemen- 

■( ; n ! ^5%: ce felon les vents qui nuifent, ouquiaydent. le fuppofe maintenantquele 

; ;-tp ^ poux batte trois fois auant que l*onoye leSonquife fait a 500. pas,& qu'il y 

H#,:. ayt 66 battemensd vn tel poux dansvneminutedheure > & dls que lepoux 

( jJl^yi bat dumoins 18 fois auant que Ton oyele Son dvn canon, d'vne arquebu- 

■ !If|* ic , d'vnetrompette ,d*vnecloche , d'vn marteau , du tonnerre , ou de quel- 

1 \ ||?$l| qu'autre in ftrument efloigne dvne lieue de nous , & confequemment que le 

I f\X$M Son qui feroit affez fort pour cftre ouy par toute la terre , ne pourroit eftre 

ouy que dansletempsquele poux batteroitnp^oo fois, e'efta diredansvn 
iou r en tier & huid heures , 43' & prefque 42". d'ou Ton peut conclure com-] 
bienilfaudroitdeiourspourouyrvn Son du Pole Antartiqueal'Arttique, 
car puis qu il y a 14000 diametres de la terre , dont chacun a 12291 lieufcs , Ton 
\Ml.:C feroit quatorze mille fois autantde temps auant que d*ouyr leSond vnPole 

al'autre, commeTon feroit auant quedeTouyr par tout lediametredc la ter- 
, -j i|fc re: mais le Sonne peut pas durer fi long-temps, ny eftre fi fort qu'il puifle 

eftre ouy defi loin, ficen'eftqueDieuvouluft produirevntelSonrcequ'il 
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i pj'^y . Iugement pour appeller tous ceux qui feront morts. Or il eft neceflaire d'ad- 

ioufterle temps que les Meflagersemployentaparlerenfemble , &a fe com- 
muniquer les nouuelles , & de f§auoir combien les poftes , ou les ftations de 
la voix fo nt efloignees les vnes des autres: lefquelles doiuent (eulement eftre 
efioigncesde5oo pas, afin qu'il yen ayt fix en chaque lieue. 
Quant au temps que les Meflagers fe parlen^ Ton peut prendre vne minute 
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pourchaqueftation, afindaioufterquatrefois 66 battemens depouxauec 
les 18 qui f e font pendant que la voix fe communique par l'efpace d'vne Iicue, 
demanicrequc!epouxbat84foisauant que Ton fcache la nouuclle d'vne 
licue. 

Nous nc pouuonsmettre des ftationsdVn pole a I'autre, ny faire vnSon 
afTezfort pour eftreentendude 3 1074000 lieues, qui fontdu PoleAr&ique 

al'Antartique; &ceSonneferoitpointouy quelepoux n'euft battu 57731- $ 

2000 fois f c'eftadire que dans l'cfpacede 144323 heures, car le nombredes | 

battemensdu pouxdiuile par 4000, qui eft le nombre des battemensqu'ii k 

fait dans vneheu re, donnelefdites heures, lefquelles eftans diuifecs par 24 
donnent 6013 iours, fc^e'eft a dire prefque demy iour*, orfi Ton diuifeccs 
6013 iours par 365,l*on aura 1 6 ans, qui fe pafTeroientauant que d'ouyrdu Po- 
leAr&iqueleSonquifeferoitarAntartique, & outre ccla »73iours&de~ 
my,quireftcntapresla diuifion , & confequemment Ton ne peut ouyrle 
Son dans le tour entier du Firmament, que dans l'efpace de 52 ans 6c i 8 lours, 
maisie parleray encore aillcurs dc la viteffe du Son. $ 



PROP OSITION XXII. 



Von peut feferuir des Sons dechaque injlrument de Mnfique , & des differ ens mauue* 
mem que I 1 on lew donnepour difcourir de tomes fortes de f fliers } & pour 

enfeigner&apprendre les fciences % 
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CEtte Propofitioneftexceilente,car elle enfeignc Iamanierede dif- 
courir de toutcs chofes en ioiia nt des inftrumens , encore que celuy qui 
lestouche, ouquienoytiouer (oitmuet, car Ton peut difcourir auecvnau- | 

treeniouantderOrguejdelaTrompette^delaViolejdelaFleutejduLuth 
& des autres inftrumens , (ans que nul puiffe entendre le difcours, que celuy 
qui f<jait !e fecret , cc qui fe peut pratiquer en plufieurs manicres. 

En premier lieu fileioueurd^nftrumens,&rauditeur fe feruent dvneta- 
blature qui conriennetoutes les lettres del'alphabet: car chaque Soncxpri- 
mcra chaque lettre; par exemple , les trois notes , ou les trois voix qui fe treu- j 

uentdans G y re y fol^t s pourrontferuir pour ces trois lettres R, S> V,&c. & 
l'auditeurayantfon Luth, oufatablature deuant les yeux verra clairemenc 
les dictions que formeraleioiieur auec les Sons de fon inftrurrtent , auquel 
ilpourrarefpondreenioiiantdVnautreinftrument. Maisil eft facile de par- 
let enfemble fans tablature , fi Ton vfedeshui&ouquinze Sons dvn mode, 
parexempledeceuxdu premier, pour les quinze premieres lettres, &des 
luri6l Sons dufecond mode pour lerefte des lettres: ou fi les vingt Sons des 
vingt articles de la main harmonique cxpriment les vingt lettres de noftre al- 
phabet j car Ton peut laiflcr S , Y , & K , comme nous dirons ailleurs, 

II y a mille aurres fubtilitcz &c induftries qui fe peuuent trouuer par le t 

moyen des Sons ;& deux ou plufieurs perfonnespeuuenttellements'accou- i| 

ftumerauxSons des inftrumens, qu lis parleront familierement de tout cc 
qu'ils voudront , fans que nul les puiffe entendre. L on peut encore exprimer 
des paroles & des periodes entieres par les Sons , car les preludcs>la fuitte des 
aiis&deschanfons, la dedu&ion des modes &du fyfteme parfait ontdela 
reffcmblance auec lesoraifons& les harangues, particulicrcment quandk 
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40 Liure Premier 

Muficien fait lcs cadences & lespaffages bien a propos, & qu'il fefertdeta 
Rytmique felon lefujet qu'il traite. Or cette maniere de dikourir fe peut 
pratiquer dans toutel'eftenduedes Sons, cefta dire dans l'eftendue decent 
ou deux cens pas Scdauantage, car Ton oytle Son de la Trompettede beau- 
coup plus loin, & confequeminent les Sons peuuent feruir demcflagers&: 
delettresfecretes,quand celuy a qui Ton veucrcfciiren'eft efloignequede 
demie lieue ou d'vne lieue , d'ou Ton peut entendre les Cloches ou la Trom- 
pette. 

I/onfe peut auffiferuirdu Tambour, encore que le Son quil faitnefoic 
pas capable desinterualles harmoniques,car lavariete desmouuemensRyt- 
miques , dont on a couftume de le battre , peut feruir de character es 3 par ex- 
emple Ton peut fe feruir des cinq temps du quatriefme mouuement pcroni- 
que,quieftreprefentepartroisbrefues&vnelongue o o u-,pour les quatre 
premieres lettres A BCD, &de la premiere efpece dumefme mouuement, 
qui eft le precedent renuerfe-y o o , pour les quatrelettres qui fuiuent,af§a- 
uoir E V G & H > le mouuement Choriambique diffous , ou Pyrrychianape- 
fte, qui eft compofede quatre mouuemens briefs & d'vn long, peut expri- 
mer IKLMN: quelques-vns appellent ce mouuement Francois , d'autant 
que les Fran§ois fe feruent ordinairement de ce mouuement quandilsbat- 
ten&leTambour,commeronvoiticy u u o o-.OPQRpeuuenteftreexpri- 
mez parle mouuement Ionique mineur, dont les deux premiers mouue- 
mens font briefs, & les deux dernicrs font longs, commc Ton voit icy u — . 
Les Suifles s*en feruent quand ils bactent le Tambour. En fin le mouue- 
ment Choriambique , dont le premier & dernier mouuement eft long , & le 
fecond Scletroificfme eftbric^comme Ton voiticy - ° " -,peutacheuer Tal- 
phabet en exprimant ces quatre dernieres lettres S T V X. L'on fe peut feruir 
des mefmesmouuemens fur les Cloches, fur les Trompettes^ fur le Luth,fur 
la Viole, fur l'Orgue & fur les autres inftrumens, &lesaccommoderaux 
flambeaux, & a toute forte defignal qui peuteftre apperceudes yeux,des 
oreilles ,du toucher, delafantaifie & delaraifon. 

Mais l'on peut pratiquer la mefme chofe plus fubtilementen exprimant 

tout ce que l'on voudra , tant en Francois, qu'en Hebricu, en Grec , en 

Efpagnol » en Italien , ou en autre forte de langue,auec quatre Sons, ou mou- 

uemensdifferents, qui peuuent eftre variez en vingt- quatre manieres pour 

feruir devingt- quatre lettres: car les nombres 1,1,3,4 cftantmultipliezles 

vns par les autres font vingt-quatre differentes conion£Hons , qui fe treuuenc 

dans les quatre mouuements fufdirs, & dans chaque quaternaire de chofes 

differentes: dont la raifon eft qu'il fe fait autant de changemens en chaque 

lieu commeily a de chofes propofees, & que chaque chofe peut eftre mile 

autantdefois dans chaque rang ou lieu, commele nombre prochainemenc 

moindre peut eftre change de fois>de la vient que trois mouuemens peuuent 

auoir fix diuers changemens, puis que deux fe changent deux fois; car le croi- 

fiefme peut eftre mis deux fois au commencement, deux fois au milieu , 6c 

deux fois ala fin 5 & fi l'on adioufte vn quatriefme mouuement , il fe trouue- 

rafixfoisaupremierlieu,fixfoisaufecond,fix foisau troifiefme& fix fois 

au quatriefme lieu. 

L exemple de ces changemens fe void dans le tetrachorde Diatonic , vr, 
re>mi,f<t> qui peut exprimer nos vingt-quarre lcrtres: ce qui fe peut audi 
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faire auec les quaere piincipalcs notes , ou cadances de chaquc 06taue 3 ou 
de chaquc mode 5 par exempleaueclcs cadances du premier mode, Vt> mijol^ 
fa: voicyl'cxempledufufditTetrachordc, vr ,re,wi,/<«, qui fait voir que ces 
cmatre iyllabes , qui fignifient les quaere Sons du Tetrachorde des principa- 
ls , pcuuent eltre coniointes en vingt-quacre manieres differences. 

Ces 2, 4 changemens monftrent que 
Ton peut faire vingt- quatre chants 
differentsaucc quatre chordes d'vnc 



Alphabet Harmonique. 



1 

% 

1 

4 
5 

6 



A 
B 
C 
D 
E 
F 

G7 
H8 

1 J9 

K io 
L In 
Miz 



vt^rc^mijfa. ,N 
vt,re,fa,mi. 'O 
P 

Q 

R 
S 
T 



vtiinijrejfa. 

vt,mi,fa,re. 

vt,fa,re,mi. 

vt a fajmi,re. 

rcjVi^mijfa. 

re,vt,fa,mi.V 

re,mi,vr,fa ! X 

rejmi^fajVt.lY 

re,fa,mi,vt. Z 

re y &,vt,mi.| 



*3 
H 

l l 
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20 
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mi/a/c^t. 
mijfajVr^re. 
m^re/a^t. 
mi,re,vt,fa. 
mi,vc,re,fa. 
mi^tjfa/e. 
fajmijrejVt. 
fajmijVtjte, 
fa^i^mijVt. 



fa 



z^rajrejVtjmi. 
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a,vt,re,iTU. 
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Epinette, quatre tuyaux d'Orgue, ou 
autres quatre Sons, fans repeterdeux 
fois vn mefme Son ; la Quinte donne 
fix vingt chants tous dtfferents : la 
Sextemaieure oumincurc 7*0: la Se- 
ptiefme 5040.6V: I'O&aue 40320^011 
il s'enfuit que Ton peut faire des ha- 
rangues entieres auec la feule Quarte 
furleLuth,furrOrgue,fur les Clo- 
ches, furlaTrompette,&c, qu'auec 
l'O&aue Ton peut exprimer tous les 
chara6teres des Chinois , pourueu. 
qu'ils ne furpaflent pas U nombre de quarante mille trois cens vingt : & que 
celuy qui cognoiftroit toutes les efpeces des plantes,des animaux, des mi- 
neraux & des pierres,pourroit les exprimer & enfeigner toutes Igs fciences 
auec toutes fortes d'inftrumensde Mufique* 

Or l'on peut conclure dece difcours combien il y a de chants differens dans 
reftenduedVne double, d'vne triple, ou d'vne quadruple Octaue, & des 
fuiuantesiufquesarinfiny, le rcmarqueray feulemcnt que le nombre des 
chants, qui peuuent eftre trouues dans quinze Sons, oudansvne double 
O&aueieftexprimeparlenombrequi fuit 130767 4368000 ; vn plus grand 
nombrede chants fe trouueroit dans POdtaue, s'il eftoit per mis de repeter 
deux fois chaque Son. Or il faudroit du moins employer vingt heures a la 
prononciadon de cette diuerfite des chants qui fe peuuent faire dans Teften- 
due d'vne O&aue: car hui6t Sons ne peuuent eftre chantez que dans Tefpa- 
ce du temps que Icpoux bat deux fois, fuppofe qu*il batte 66 fois dans vne 
minute d'heure: 1'on peut auffimefurerle temps par les refpirations, fi cha- 
que refpiration dure cinqbattemensdepoux,comme Ton croit: car cccy fup- 
pofe nous refpirons treize fois dans vneminure d'heure* & dans vne heure 
791 fois; mais ie parleray de toutes ces combinations dans le liure des Chants. 
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PROPOSITION XXI1L 



Laforcedes Sons eft multipliee paries diners mouuemens Rhytmiqttes que ton leur don- 
ne ,& par la qualite des corps & des coups par tef quels Us font produits. 

LA premiere partiede cette Proportion, qui apparticnta laRhytmique, 
cfttres-certaine,carrexperienceenfeigne que le SondelaTrompette 
ou de quelqu autre inftrument anime d'vn mouuementIambique,ou A- 
peftiquctoucheplusviuementnosefprits, quequand fon mouuementeft 
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42 Liure Premier 

ftondaique. L'on obferue la rhefme chofe dans les battemens du tambour, fur 
lequcllcraouuemcnt^yrrfc/fiw»<<pe/?tfcftant obferue^Ton void marcher les 
foldacs Francois \6c les guides marchent fous le mouuemenc ionique mincur\ 
mais nous parlerons plus amplemenc de la Rhytmique & des eftets qu'ont 
les difFerents mouuemens des Sonsau traite des rhytmes , qui font communs 
a toutes fortes dc Sons , & confequemment a la voix & a la parole, qui doit a- 
uoir des mouuemens difFerents fuiuant les difFerentes paflions qui nous em- 
portent y ou que nous voulons faire paroiftre. 

De la vient que les mouuemens rhy tmiques font appellez l'ame 6c la force 
duSon, comme les diuerfes figures de Rhetorique font ramedeforaifonj 
car comme le fer oul'acier qui arment Tay mant , multiplient fa force & fa vi- 
gueur jficeneftquelon croyequ'ils monftrent leurs forces, qu'ilsnepou- 
uoient expliquer fans laprefencc de faymant: de mefme le mouuemenc 
Rythmique,quieft prefTe&leger^c'eftadirequi a plufieurs temps briefs, 
comme font les Choriambiques diffouz, ou les Pyrrhichianapeftes , multi- 
lie la force du Son fi fenfiblement 6c fi puiffamment , qu'il feroit difficile de 
e croire fi Ton ne lauoit experimente. 

Lafecondepartiefeprouueauffiparrexperience, qui monftrequ'vn va- 
fe faitde bon metaljcommc celuy donton fait les Cloches>& qu'vn vafe d'ar- 
gent a le Son plus penetrant 6c plus vif qtf vn vafe de plomb. Ceux qui ioiient 
deTEpinetteremarqucnt que les chordes d'orou d'argent font vn autre ef- 
fet que les ordinaires : 6c Ton pourroit experimenter la mefme chofe aux 
Trompettes dor^d'argent^d'acier 6c de toutes fortes de metaux, ou de cornes 
6c de bois, afinde remarquer la difference des Sons en toutes fortes de 
Trompettes jdetuyauxd'Orgues^e Flutes &de Flageolets. 

Il faudroit encore experimenter toutes les efpeces de chordes fur les Luths,' 
les Violes ,les Lyres, & les Harpes , & faire cesinftruments de toutes fortes 
de bois \ de cornes & de metaux , afin d'obferuer la diuerfite des Sons; & fi la 
caiffe d'vn Tambour eftoitd'orou dargent, 6c que la peau fuftd'vn Ours, 
d ? vn Tygre, ou d'vn Lyon , le Son du Tambour feroit different de celuy de 
l'ordinaire. 

La troifiefme partie fe prouue encore par Inexperience , car quand on frap- 
pe douccment quelque corps, le Son qui fe fait par le coup ne frappepasles 
efpritsauccvne telle force, &ne les excite pas fi puiffamment que quand ii 
eft plus grand & plus violent: 6c cette violence eft quelquesfois fi grande, 
que le Son fakperdrel'ouye, priue les auditeurs de raifon 6c de iugement, 
trouble ou corrompt le vin dans les caues , fait mourir les enfans dans le ven- 
tre des meres , & rompt les vitres desmaifbns , 6cc. comme l'on experimente 
au bruit du tonnerre , de Tartiller ie , des cloches , des vents 6c des tempeftes. 



PROPOSITION XXIV. 



AfgauoirfiFonpeutreprefenter la quadrature du cercle y la duplication du cube^ t 

toutes les chops dumonde par lemoy en des Sons, 

CEtte difficulteeftbienayfeearefoudre,carfirontenddeux chordes 
d'cfgale groffeur 6c longueur , 6c de mefme matiere, & que la longueur 
dervnefoitacellcdel'autre, comme lediametredu cerclea fa circonferen- 
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t r,r;i* commclecoftedu cube double aucolledu fouz-doublc ,lesSonsde£ 
dices chorees font entr'euxcommeles lignes, & confequemment elles re- 
prcfenteronclaquadratureducercle,&iaduplicationducube. 11 faut con- 
cliue la mefmechofede toutes les autres fortes de lignes & de corps, quoy 
qirincommenfurablcs&irrationcls, quipeuuent eftre reprefentez par des 
Sons demefme proportion :mais fi l*on oyt ces Sonsenfemhle, ils font des 
Diffonances qui ferontd'autant plus mauuaifes que !es chordes-, ou les lignes 
que les Sons reprefentent font plus irrationelles, D ouilarriue quelesDiffo- 
nances qui viennent dcsSons que font les choreics incomenfurables en lon- 
gueur ne font pas fi mauuaifes que celles qui fe font par ies choidesincom- 
menforables en puiflance , parce que celles-cy font plus difficiles a compren- 
drequecelles-la. Or ileftayfede reprefenter en cette maniere toute la Geo- 
metric par le moyen des Sons , mais il eft encore plus ay fe de reprefenter l'A- 
rithmetique , d'autant que tous les nombres font mefurez par T vnite , & con- 
fequemment ils font tous commenfurables. 

L'on peut voir autraite'dii Luth, furlequelletoneftdiuife en deuxdemi- 
tons,&l'0&aueendouzedemitonselgaux, de combien lesConfonances 
&les DiiTonances de cette diuifion font differentes de celles qui fuiuent la 
proportion harmonique des nombres b que i'explique en plufieurs endrovtSj 
&de combien lesSons qui fuiuent la proportion Arithmetique font plus 
doux que ceux qui fuiuent la Geometrique. 

Il eft encore bien ay fe de conclure que l'on peu t reprefenter toutce qui eft 
au monde , & confequemment toutes les fciences par le moyen des Sons, car 



les Sonsreprefentcnt ces trois proprietez, ils peuuent figmfier toutce que j 

l'on voudra , fi l'on en excepte laMetaphyfique , qui fepare toutes les propo- f j 



si 



f>uis que toutes chofes confiftcnt en poids j en nombre & en mcfure , & que 
c 

Ion voudra , fi l'on en excepte laMetaphyfique , qui fepare toutes ies propo- 
fitionsdelamatierefenfible&de rintellettuellcj &qui les efpure iufquesa 
tel point qu'elles nous font cnuifager la fouuerainebeautede I'e lire des eftres. - j] 

D'ou il s enfuit que le parfait Muficien peut inuenter des dictions, & vne Ian- 
gueparfaite, qui fignifie naturellement les chofes, & qu'ilpeutenfeigner 
les fciences fans vfer d'autre langage que de celtiy d'vn Luth, ou de quelquc 
autre inftrument>commeiemonftreray plus amplement dans vn autre lieu. 
Et fi quelquVn auoit l'oreille affcz bonne & affez f§auante , il pourroit dif- 
cerner & recognoiftre les proportions de toutes fortes de lignes par le moyen 
desSons, & con fequemmentil pourroit expliquer toutes les propofitions 
de la Geometrie en ioiiant de tel inftrument quil voudroit , ou en chantant, 
pourueu qu'il peuft faire de fa voix tout ce qui fe peut faire fur les inftru- 
mens, Maisiln'yapointd'hommequiaytroreille affez delicate &fubtilc 
pour cefu jet, ficen eft le parfait Muficien qui n'a point encore paru. 

CORcftLAIRE I. 



Puisquenousauonsicy parledela quadrature ducercle, &deladuplica- \\- 

tionducube, il faut remarquer que celle-cy aeftetrouueeparle moyen dy- 
ne oude deux paraboles, & par l'hyperbole & fellipfe , qui font les trois 
principals fe&ionsdu cone , & quelle fe peut encore trouuer parlecercle; 
mais celle-la n'a pas encore efte rencontree, ou du moinselle n*a pascftc 
publiee ; quoy queplufieurs en ayent approche bien pres , & que Molther 
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cftimc que la veritable grandeur de la circonference a 31415P ? lors que le dia- 
metre eft de 1 00000. 

A quoyiladioufte que Ton a la quadrature en termes plus precis que ceux 
d'Archimede, quand onprendtioisfoisle diametre, & la cinquielme par- 
tie de la ligne qui fouz-tendle quart du cercle, d'autant que la grandeur de 
la circonference , que Ton trouue par cet te methode y eft de 31 4142 , qu i n'eft 
differentedecellequilcroitexa&equedely, au lieu quelamefured'Archi- 
mede, qui met trois fois &* le diametre dans la circonference, manque de 
12,6. Etfil'on prendfon autre mefure plus precife, a fjauoir trois fois le dia- 
metre &vnefurdixparti(Tante 71 > ellemaiiquede74 J ceft a dire quatre fois 
dauantage que celle delautre methode qui ne manque que dei7 1^3141 jp. 

COROLLAIREII. 
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Si la raifon des tremblemens , 011 des retours de la chorde eft la mefme que 
celle de la longueur des chordes , comme nous monftrerons dans le liure qui 
fuit , il femble que le nombre des retours de celle qui eft efgale a la diagonale 
du quarre,doit eftreincommenfurable au nombre des retours de celle qui eft 
efgale aucoftedti mefme quarre, 6c que nous puiffions donner autant de 
nombres irrationels entr*eux que de lignes incommenfurables, &confe- 
quemmentquelaMufiquepuiffc dauantage que TAnthmetique, & quelle 
s'efgale a la Geometric $ quoy que Ton puiffe refpondreque chaque trem- 
blement ou rctour eft vn mouuement , 6c que nul des mouuemens de ces 
deux chordes n'eft commenfurable 6c rationel,ou du moins qu'il y en a deux 
qui ne peuuent auoir nulle commune mefure , fi ce n'eft que Ton prenne la 
puiffancede ces mouuemens comme celles des lignes, 6c que Ton diequ'ils 
fontcommenfurablesenpuiffance. Or Ton peutencore voir la 34 Queftion 

desPhy{icomathematiques,danslaquelleiemonftrefironpeuteftablirvne 
nouuellefciencequifenommePfophologie , 6c plufieurs autres difficultez 
dont ie traite dans cet ceuure , lefquelles feruiront pour Hntelligence de cet- 
te Propofition. 

PROPO SITION XXV. 

» 

jffgduoir en quoy le Son eft different de la ltimiere,& en quoyilluy efifemhlable. 

NO v s auonsdefia monftre quelqucs vnes des differences, 6c des reffem- 
blances qui font entre Ie Son 6c la lumiere , par exem pie que le Son ne 
fe communique pas en vn moment comme la lumiere, dans la hui&iefme 
Propofition: qull ne depend pas tant des corps parlefquelsileftproduit, 
comme la lumiere deped du corps lumineux, dans la neufiefme Propofition; 
en quoy le Son eft plus ou moins fubtil , s'iFfe reflechit dans lair , 6c sil saug- 
mente,ous*ilfe diminue comme elle en d autres propofitions , de forte qu'il 
faut feulementicy fuppleer ce qui a efte obmis. 

Ic dis done premierement que comme la lumiere nous fait paroiftre les dif. 
ferentes couleurs des corps fuiuant les differentes incidences, & reflexions 
qu'elle fait for leurs furfaces , les Sons font femblablement paroiftre les diffe- 
rentes qualitez des corps , par lemoyen du mouuement del'airquitouche 
& qui frappe leurs furfaces , 6c que l'on peut dire que les couleurs ne font au- 
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tre chofe queladiifercnte immerfion & reflexion des rayons, comme ics 
Sonsiic font autre chofe que les differents mouuements de Pair. 

z. La lumiere eft inuifible comme le Son, car nous ne voyons que des fu- 
perficies colorees , qui reprefentent tant qu'elles peuuenc leSoleil, ou les au- 
tres corps lumineux j ce que Ton prouue parlesglacesdesmiroirspolisqut 
reprefentent tellementle Soldi qu'il eft difficile dele diftinguer du vraySo- 
leil , & fi tous les corps eftoient elgalement polis, Ton ne verroit autre chofe |l 

queleSoleil,enquelquelieuque Ton regardaft. Or Pon prouue ayfemem | 

que la lumiere eft inuifible de foy-mefme par celle que Pon ramafTe aux ft 

points , ou bruflent les miroirs concaues , & les lentilles de Verre & de cry ftal> I 

laquelieonnepeutnullement voir fi elle n'eft reflechie par des corps opa- 
ques qui la rendent vifible , furquoy Ton peut neantmoins confiderer que la 
lumiere ramafTee par le miroir paraboliquedans vn point de Pair n'eft pas 
veue , parce qu'elle n'enuoy e nul rayon aPceil > lecjuel voit la furface du So- 
leil, lorsqu'ilfe met dans le point illumine : or Ton pouuoit aufli biendire 
que nul accident neft fenfible non plus que la lumiere > fi ce n eft par le moy- 
en des corps qui fouftiennent les accidents , & qui leur donnent Peftenduc, 
qu*ils ne peuuent auoir que par le moyendela quantite',!aqueile eftant oftee, 
ilsperiroient,oufe reduiroient dans vn point, fi l'Autheur de la nature ne 
faifoit vn miracle femblable a celuy par lequel il peutmettre & conferuer 
tous lc ; corps dans vn mefme lieu , & reduire tout le monde dans vn mefme 
point. 

C'eft ainfi que les Sons rendentle mouuement de Fair fenfible, & quils 
nous font remarquer pluileurs qualitez des corps que nous ne pouu6fts co- 
gnoiftrequeparleurmoyenrcV fi Ton confidere bien attentiuement la na- 
ture de la lumiere, Ton trouuera peut-eftre qu'elle n'eft autre chofe qu'vn 
mouuement de Pair, qui porteauec Coy Pimage de fon premier moteur, a 
fcauoir du corps lumineux , pour le rendre fenfible a Pceil foUs le nom & I*ap- 
parencedecouleur, ou de lumiere , comme le Son neft autre chofe quelc 
mouuement du mefme air, qui porte auec foy les qualitez de (a caufe efficien- 
te , a fcauoir des corps qui lc meuuent * dont il nous fait apprehender Pimage 

fousle nom&PapparenceduSon, Et comme Ton pourroitdire combien il I 

y a de pores &de parties brutes, oupoliesdansla furface des corps quirefle- 
chiffent la lumiere fi Ton fcauoit le nombre des rayons reflechis t & la manie- 
re dont chacun s'enfonce 8c s'immerge dans le folide des corps , & fe reflechie 
iufquesa Pail: de mefme Pon pourroic fcauoir tou res les inefgalitezde la fur- 
face des corps qui frappent Pair , fi Pon fcauoit toutes les proprietez du mou- 
uement de Pair qui frappe Poreille fous Pefpece du Son. 

3. Comme la lumiere ne peut eftre conferuee fans Tinfluence a&uelle da 
corps lumineux, de mefme le Sonne peut eftre conferue fans lemouuemenc 
dePair. Carl experience que CefarlaGallarapporte dans fon liure de la Lu- 
miere, a fcauoir queles pierrescalcinees^uifontdelanaturedcParfeniccVs 
fort cauftiques,( que Galilee luymonftra) eftant expofees a la feconde lu- 

mieredu Soleil , concoiuent vne lumiere qu'elles conferuent encore dans j|j 

lestenebres, ne prouue autre chofe finon que lefciites pierres re^oinentvne \ 

certaine alteration &difpofitiondeia feconde lumieredu Soleil, qui les rend 
propres a illuminer quelque peu detemps , comme vn charbon ardant , iuf- 
quesa ce quellesayentperduladifpofition qui les faifoit luire. Et peut-eftre 
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4^ Liure Premier 

quexhaquc corps a vne femblable vercu de luire fi Ton f§auoit la difpofition 
qu'il rcquievc pour cela , commeil arriueau chefne pourry , a l'agaric, aux 
vers lny fans , a Teau de la mer , aux merlans ,aux liarans , a la raye , & a la mo- 
luecuite, &aplufieursautrespoiflbns qui luifent de nuit. Mais il eft biea 
difficile derecognoiftreiufqucs a quel point vn corps propofe doit arriuer 
pour eftre rendu lumineux. Quoy qu'il en foit ilne ft pas plus ayfe de con- 
feruerleSon fansle mouuement, que la lumiere fans le corps lumineux; & 
Tonne doit fairenuleftatdece que quelques-vnsfe font vantez de pouuoir 
enfermervn Son ,vn chant, &vn concert dansvn coffre, a Touuerturedu- 
quel Ton entendelemefme concert qui auoit eft e fait long-temps deuant. 
L'onpeutneantmoinsconftruiredesinftrumens quiferont toutes fortes de 
concerts a la feuleouuerturede quelque trou, & au moindre mouuemenc 
que Ton fera , comme ie monftreray dans les liures des inftrum ens. 

4. Comme Ton nefjaitpasla force que doiuent auoir les rayons pour ef- 
tre apperceus deTceil ; de mefme Ton ne f§ait pas combicn le mouuement de 
lair doit eftre vifte, ou violent pour faire impreffion for loreille, & pour eftre 
apprehende fous la qualitedu Son : car encore que nous experimentions que 
tel ou tel mouuement des corps fait vn Son {enfible , neantmoins nous ne re- 
marquonspaslesmoindresmouuementsqui font le Son, & nous ne f§a- 
uonspascomme femeutTair. Quant aux rayons Ton experimente qu'il en 
faut fort peu pour voir , & qu'ils fuffifent encore quils f oient tres-efloignez 
des corps lumineux , comme Ton remarque a ceux des Eftoilles, dont ils 
font efloignez de feize millions, trentemillelieueslorsqu'ilsentrent dans 
Tceil : ce qui nempefche pas qu'ilsnefoicnt encore trcs forts j doiiToncon- 
clud que ie rayon nefediminu'enullement par la diftance, car fi Ton auoit 
vn miroir aflezbon & aflez grand pour ramaffer autant de rayons d vne cf- 
toilledansTefpaced'vne ligne, comme il y a de rayons de Soleil en plein 
iour fur vn mefme efpace, nousverrionsaufliclair aminuit qua mid y dans 
ce petitefpace. Or Ton peut icy confiderer que chaqne point du corps qui 
fait leSon,enuoye des rayons duditfon toutautourdcioy, & qu'il remplit la 
fpherefolide deTair qu'il affe&e, comme fait chaque point du corps lumi- 
neux : d'oii il s'enfuit que nous receuons des rayons paralleles de ces deux ac- 
cidens,&dautres rayons qui ne font pas paralleles. Quanta ceux-la,nous 
n'en receuons que de la largeur de Touy e , ou de Tceil : mais nous en receuons 
dcsautresdelalargeurentiere des corps fonores & des lumineux; de forte 
queces rayons nousferuentbeaucoup plus que les paralleles, qui font en fi 
petit nombre qu'il n'y a nul miroir qui puifle faire bruflcr, ou lire par la refle- 
xion des feuls rayons paralleles du Soleil, & s'il ny auoit que cettepartiedu 
Soleil qui nous efelairaft , & que tout le refte fuft cache , nous ne verrions ja- 
mais rien par la force de cette feule lumiere,laquelle ne paroiftroit nullement: 
ceftpourquoy ileft neceflaire que la glace d'vn miroir refoiue les rayons 
des autres parties du Soleil pour les faire bruflerrde la vient qu'ils ne fera- 
maflentiamaisdans vnfeul point, encore que la glace foit parfaitement pa- 
rabolique, &qu'ils font vn petit cerclc: mais il eft difficile de f§auoircom- 
bien il eft neceflaire quil y ay t de parties du Soleil defcouuertes pour pouuoir 
eftre veues& pour brufler : quoy qu'il en foit, ie tire vne nouuelle reflcm- 
blance de la lumiere & des Sons , & dis 

£ncinquicfmelieu, que Ton oyraauffibienle Sonde loin que de pres,fi 
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De la nature 6c desproprietezdu Soil- * 

Von ramatTcautant de mouuemensd'air par le nioyen d'vn miroir, tandis qu- 
lcditairfcmcut, pour les faire reflechir au lieu ou l'oreillc fe rcnconrrcjrr 
commci'on voitaufficlairalalumicrcd'vne cllandellede loin que de prc\% 
araifonde la reflexion da mefme miroir, ou de la refra&ion des lcnti'les* 
mais nous parlerons plus arnplement de cette refTemblance dans \x vingt 
quacriefme Propofition. 

6. La lumiere nous fait remarquer plus fenfiblement les proprietez & les 
qualitez des corps, que le Son , c'eft pourquoy elle eft plus vcile : de la vicnt 
quil eft plus difficile deviure fans la lumiere que fans le Son: quoy que fitouc 
mouuement fait du Son 5 il foic non feulemcnc difficile, mais entiercment 
impoffiblc de viure fans le Son > puis que la vie ne peut fubfi Her fans mouue- 
ment, en core qu'elle puifleeftreconferuee fans la lumiere , comme tefmoi 
gnent les aueugles , pourueu que la chaleur qui eft neceflaire a la vie ne peril- 
lepas. Et fi la lumiere n eft quvn mouuemenc dair, 1'onpeut dire qu'elle 
n'eft difTerente du Son , qu'entant qu'elle afFe&e Pceil & non l'oreille. 

Cequ'ilfemblequeVirgileavouludiredans le fecond liure de I'Eneide, 
Turn clarior ignis auditur : & au liure fixiefme , Vtf&cjue cams UtrareperVmbram, 
commefileSon & la lumiere , & 1'ceil & l'oreille n'eftoient qu Vne me/me 
chofe. Ed'onremarqueauacchapitredeTExode, verfetiS. que le peuple 
voyoic la voix de Dieu & le Son des Trompettes , quoy que cette veue fe feift 
par les oreilles. En effet Ton peut dire que I'cn voit mieux vne chofe lors que 
Ton en lift la defcription y ou quvn homme eloquent en parle, que fi on la 
voyoit auec lesyeux, commel'on experimenteaux relations, 8c aux defcri- 
ptions des entrees que les Roys font dans les villes, & de celles des Viiles, 
des balets &; de plufieurs autres chofes , dont la veue eft fouuent moins fatis- 
faitc que l'oreille. 

Delavient que l'on peut dire en general que le fens quidefcouurevne 
plus grande multitude de proprietez des corps propofez , ou qui en defcou- 
ure les mefmes proprietez plus clairementmerirelenom d'ccil, ou de veue, 
araifonqueparlaveueTonentendlefens qui defcouure les obiets, & leurs 
proprietez plus clairement;& que Tefprit qui defcouure, & qui comprend 
routes fortes d'obiets & de proprietez , peut receuoir le nom de tous les fens; 
comme il arriue quand on die que I'on goufte, que 1'on touche, que Ton void 
& quel'onoytledifcours&lesraifonsdequelqu vn. 

7. ! left difficile def§auoirfi lemouuement qui fait la lumiere meutlair 
auec plus ou moins de violence que celuy qui fait leSon , ou pour mieux di- 
re, fi les corps lumineux le meuuent plus fort que les corps fonores: car 
bicn qu e le mouuement du Son paroiffe plus fore a Toreille que celuy de la lu- 
miere, dont elle n'eft pas capable deiuger j Ton peut auffi dire que lemou- 
uement de la lumiere paroift plus fort a Tocil que celuy des Sons. Et puis ii 
ne faut pas feulement iuger de la violence du mouuement pajr Tagitation ex- 
terieure, car encore que le mouuement que la chaleur du feu fait dans la maia 
foit fi violent qu'elle ne le peut fouffrir , & qu'il puifTe arriuer a tel point qu*il 
lacorrompcentierement, ncantmoinsce mouuement ne paroift pasal'ex- 
terjeur. 

Or le mouuement de la lumiere eft ce femble plus fubtil que celuy des 
Sons , & penetre plus auant dans la fubftance de l'air ,qu il remplit d vne cer- 
wine liqueur femblable a de l'huilc tres-fubtile & tres-claire , qui fe rneuc 
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48 Liure Premier 

de telle forte qu*elle affe&e l'ccil & le nerf optiquc , qui commence a defcou^ 
urirtouslesobietsexterieurs, fi toft que I ah* efmeu s'cftintrodukdansfcs 
pores pour imprimer vn femblablemouuement a lair interieur de la mem- 
brane qtie Ton appelle aranee. 

Cequiarriueaufli al'air exterieur ague par les Sons > car il va frapper le 
tambour , Tair interieur 6c le nerf de l'orcille pour rendre I'ouy e participants 
de ce qui fe fait audehors , afin que l'homme interieur attire a loy Icxterieur,, 
6c que le petit mondefe feme auec plaifir dctout ce qui eft dans le grand, 
pou r s'tfleuer apres a la cognoiffance 6c a Famour du Createur er ernel, qui eft 
la fin de Ivn 6c de lautre monde. 
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ll eft ayfedetrouuer les autres conuenances & les differences du Son & de 
lalumiere^fil'onentendcequeiay dit dans cette Propofition, 6c dans les 
autres t c'eft pourquoy fadioufte feulement que ¥ on peut s'imaginer que 
toutesles creatures font femblables au mouuement , comme teftnoignene 
leurs changemens 6c leurs alterations perpetuelles : en fuitcdcquoy l'on peuc 
dire que tout le m onde n'eft qu'vn Son,qui nous fert de parole , 6c de predi- 
cation pour nous f aire rapp orter tout ce qui eft dans le monde a celuy qui luy 
donnelemouuement, 6c pour nous aduertirquiln'en faut vferqu'alagloi- 
re, 6c felon fa fain&e volonte. Ie laifle plufieurs autres comparaifons de la 
lumiere, & des couleursauec les Sons, les confonances 8c les concerts que 
iay explique dans lefecond liure du traite deTHarmonie Vniuerfelle, dans 
la {IxiefmePropofitiondu liure des Chants, 6c en plufieurs autres endroits 
de cet ceuure, afin de parlcr de leur reflexion, 

PROPOSITION XXVL 

Expliquer comme fe fait tEcbo , oh la reflexion des Sons. 

I 'A Y defiamonftredansla dixiefme Proportion que le Son fe reflecting 
e'eft pourquoy il faut feulement icy expliquer comme il fe reflechit > '&: 
confequemment comme fe fait l'Echo; cequi feroittres-ayfe fi la reflexion 
des Sons fefaifoit comme celle de la lumiere,que lesGeometres reglent dans 
laCatoptriquefuiuantlesdifferentesincidencesdu rayon qui tombefiir ies 
corps dont les plans font droits ,concaues& conuexes: mais parce que l*air 
eft fujeta plufieurs mouuemens eftrangers, qui Tempefchent (ouuentdefe 
porter en droiteligne, cequin'arriuecefemblepasa la lumiere,il n'eft pas 
poflible de regler les Echo aufli infailliblement que les reflexions de la lumie- 
re, quoy quM nous en faille feruir pour expliquer celles des Sons. 

Car Ton doit toiifiours prendre ce qui eft plus conftant &mieux regie 
poury rapporter cequi eft plus variable, afin que la regie 6c la mefure foic 
certainc 5 puis que l'onne peut raifbnner comme il faut, fi Ton n*a quelque 
principeaffeuve, 6c quelque point ferme&inesbranlable, fur lequelle dif- 
coursfoitappuye, comme la balance fur fon centre, afin d'examiner par la 
droiteraifon tout ce qui tombe fousle difcours. le dis done premieremenc 
que le Son fcreflechit felon les angles dmcidence qu'ilfait lur les corps qui 
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fererlechifTent; parexemple^fileSon le fait au point A, &quli ^ 
t ombe fur la muraille,ou fur le plan DEau point C>il fe refle- j \ 
rhiraau point B, parce que l'anelede reflexion ECBdoiteftre I — "/ 
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chira au point £5 , parce qi*v, * «*igi** ^ *wnww V *. ^ ^ ^ u V ^ **^+, * 
cfgal a iangle dincidence DCA,& confequemmentrEcho fe ' 
fcra au point B , & dans touce la iigne B C. 

Secondement ie dis quit n'eft pas neceflaire que la furface 
foicconcaueou creufe, ny que le corps qui reflechit foit vuide, ou creux 
pour faire l'Echo, puis que routes fortes de furfaces peuuent reflechit le Son; 
cequi fe peut confirmer par les Echo qui fe font dans les forefts 8c dans les 
bois par la feule reflexion que font lesfueilles, les branches, 6c le tronc des 
arbres , & par ceux que font les rochers , les fimples murailles , les colomnes 
& les pilliers de pier re , de bois , ou d'autre matiere. Mais il eft tres- difficile de 
comprendre & d'expliquer comme fe fait la reflexion du Son par les fuperfi- 
desconcaues,quirama(Tentautantde lumiere dans vn feul point, ou dans 
vn fore petit efpace, comme il en tombe fur elles; par exem^le, fi la furface 
reflechifTante B a Ceft parabolique, 
elle renuoye toute la lumiere qui 
tombc fur elle au point e y de forte que 
fiellerejoitioocoo rayons, le point 
e-les contienttous: d'ou ilarriueque 
le corps que Ton met au point e fe 
brufle^ou fefond foudain^a raifon 
de la grande multitude de lumiere 
qui rarefie tellement lair dudit 
corps > qu'ilne peut fubfifler 3 Sc qu il 
eft contraint de ceder par la difTolu- 
tion de les parties 

Or encore qu'il foit tres-difficilcde 
s'imaginer comment toute la lumie- 
re qui paffe par le plan BC , ( quoy qu*on la fuppofeaufli large queleCiel) 
peut eftre raffemblee dans vn point , attendu qu'il n'y a nul point dans laduc 
furface qui n'en foit couuert & rempli , & confequemment que Iadite lumie- 
re eft continue fans aucuns pores & fans aucun vuidc, & que ce raffemble- 
mentau point e nefe peut faire fans la penetration d'vne infinite de rayons 
quifecondenfentiufquesa rinfini,neantmoinsileft ceme femble encore 
plus difficile de comprendre comment tout le folide de Tair qui va frapper la 
glace a C B , fe reflechit au point e; car l'on peut dire que lr. lumiere eft vn ac- 
cident, qui n'eft pas tellement determine aux lieux,qu*il ne puiffe occuper 6C 
couurir tantoft vn plus grand lieu , & tantoft vn moindre : mais Tair eft vn 
corps, dont les differentes parties ne peuuent naturellement fe penetrer: &: 
bienquileuft vne infinite de petits efpaces vuides, neantmoins ilnepeut 
eftrereduitavnpoint comme la lumiere. Et Ton nexperimenra iamaisque 
Tair reflechi parvn corps concaue, foit plus efpais dans le point dereflexion 
qu*en vn autre lieu, fi ce n'eft que Ton die que Ie Sonquis'entend audit 
point , tefmoigne 1'ef paiffeur de l'air , comme I'ardeur de la lumiere monftre 
celle des rayons : ce que Ton ne peut nullement refpondre, parce que Ton ex- 
perimenteroit cetteefpailTeurde Tair auec la main , car elle feroit beaucoup 
plus grande qu'il ne faut pour fe changer en eau , ou pour faire creuer les ca- 
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50 Liure Premier 

i | ;i nons , les cauernes & les rochers. Celt pourquoy ie conclus que TEcho ne fe 

faic pas dans lcslieuxconcaues par la reflexion de plufieurs parties d'air dans 
vn mefme point, ou dansvn petit efpace, 6c quil efttres-mal ayfede l§auoir 
commeille faic, ficen eft que Ton expliquecetce reflexion comme celle des 
corps plans, qui fe fait iors que I'air qui vafrapperle plan, reuient a foreille 
parlemefmecliemin,quand iltombeperpendiculairementfur le plan, ou 
par lecofte oppofe , lors qu il le frappe obliquement. 

Il eft femblablement difficile d'expliquer comment Pair retient Iemefme 

mouuementdepuis quil a efte meu par les corps qui font leSon^iufques a 

tous les retours qu il fait en fe reflechiflantj & fi e'eft le mefme air qui reuient, 

ou vn autre different : ce qui a fait refoudre plufieurs a mettre des images , ou 

efpccesintcntionnelles du Son, afin d'euiterces difficultez& de coupper le 

noeudqu'ilsn'ont peu deffaire. Mais puis quils font contraints d'aduoiier 

qu'elles fuiuent ou accompagnent le mouuement de fair, dont elles ne peiil 

uenttellement fe detacher qu'elles n'en imitent la tardiuete, 6: les autres 

qualitez, 6c qu'ils rencontrent par tout les mefmesdifEcukez,oudeplus 

grandes, iln'eftpasnecefTaired'admettre ces nouueaux cftres diminuez 6c 

intentionnels , quoy qu'il foit libre a chacun de sen feruir dans la recherche, 

Sedans la folution des diflScultez. Or il y a trop peu dechofescogneuesde 

| : ^jj TEcho pour en faire vne fcience au (fi c<:rtaine que TO ptique 3 6c Ton ne peut 

iw^.|- cefemblefaire des Echo portatifs , qui reflechiffent le Sonaufii reguliere- 

it?-'4l|- ment, comme les miroirs reflechiffent la lumiere, oudumoinsrartn'eneft 

I ^p; pas encore inuente, c*eft pourquoy il fuffit de rapportcr quelques obferua- 

tionsparticulieres fur cefujet. 
y Si quelqu vn peut faire des Echo qui refpondentfept, quatorze,ouvingt 
fois, comme font quelques-vns, que Ton a remarqueen Italic, en France &c 
ailleurs , 6c dautres > dont le dernier refponde plus fort que le premier , com- 
me l'on a remarque quelque- fois : ou que Ton en puifTe faire qui refpondent 
autre chofe quecequel'on die, par exemple qui refpondent en Efpagnol, 
lorsquel'onparleen Francois, ou qui refpondent en vn autre ton, par ex- 
emple a TO claue plus haute ou plusbaffe, ou qui refpondent fculement la 
nuit ; ou a midy ,oua certaines heures du iour , comme quelques-vns difent 
, , t ( , enauoir remarque; 6c finalement fi quelqu vn trouue fart de difpofer les 

iy!ti|l|i Sonsenautantdemaniercsque l'on peut difpofer la lumiere par le moyen 

Tv!aci? -" des differentes figures, 6c du poll que l'on donne a toutes fortes de corps, 

( dont ieparleray dans le liure de la Voix, ou ie monftreray comme il faut 

defcrire 1 ellipfe , l'hy pcrbole , 6c la parabole pour reflechir le Son , & pour 

ayder a la voix ) il pourra faire vne nouuelle fcience des Sons , que l'on nom- 

S.%i\ mera , fi l*on vcuXyEcbometrie , ou mefiire des Sons ; mais ie parleray encore de 

l'Echo & de la reflexion , apres auoir icy donne plufieurs obferuations qu'vn 
excellent efprit feift fur Marne Tan 1625. 
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Traite particulier de I'Ecbo. 



Me refTouuenant de la promefle que ie vous feis en partant de Paris au mois 
d*0£fobre l'annee 1625 , ie me fuis mis en deuoir de m'aquitter demon obli- 
gation a quelque prix que ce foit. Maiscognoiffant Thumeurfuyarde, & Ic 
difficile accez del'Echo Nymphe dc fair , fille de Iunon ,Nayade, Dryadc ou 
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De la nature & des proprietez du Son. 51 

OrcadejVousm'excuferezden'auoircxige d'ellele loiiage des bois, prez, 

riuieres,iardins,maifons&montagnes quelle ticnt. Car cctte mauuailede- 

bitrice quictok fouuentlelogis, ou fefaifoit celer pour dire qu'elle n y eftoic 

pas. Cequiaforttourme^tevnmoisdurantfbncreancier, quin'aceffedela 

chercher lc matin , a midy , au foir & la nuit ,en beau & raauuais temps , car ii 

la toufiours guette'e , efpiant loccafion de luy parler. Cette Nymphe vlurie- 

re a des intelligences par tout , & degrandes correfpondances dans les bois, 

ruts de riuicres , marets , ifles , caues , Eglifes, clochers, rues & continuations )j 

demurailles,puits,bafTe-cour de ferme, trous a fumiers au milieu des fer- ? 

mes,prefToirs, &coursrempliesde muids,canaux,aqueducs,ouurages de jj 

deflbus terre , berceaux , vouces de plaftre , matures, grandes places , commc ). 

ports & paftis , arcades des portes & des ponts , rochers & enceintes des col- I 

fines & des hautes montagnes : ce que i'ay peu apprendredcrEcho eft autanc jj 

que pourroit faire vnMarinier , qui cherche vn nouueau monde auec fa ] 

Bouffolcjdontletremblementraffeuredauantagc que routes fortes degui- \ 

des qu'il pourroit auoir. 
I La maniere de rechercher la nature de cette image de la voix , eft double , a 

fjauoirpar Toperation & la pratique , ou par la (peculation & la Theorie 

Philofophique. La Theorie fe prend des trois principes de generation, a | 

fijauoir de la matiere , de la forme , & de la priuation ; ou des quatre caufes, f 

ou des vniuerfaux , ou des dix Categories : La pratique confifte aux pourmc- 

nades , ou deux cailloux frappez lvn contre Tautre feruent pour le foulage- 

mentdela voix, en remarquant les retcntiflemens qui font lespreparatife, 

les auant-coureurs, & les fourriers marquant le Iogis & lademeure de 1'Echo* 

Et puis Ton vfc d'vn plan geometrique pour tracer la figure des Ueux , auec lc 

pas Geometrique de cinq pieds de Roy : onfuit puisapres pasapas ce qu on 

cherche en tous les endroitsde la Sphere da&iuite, oil ilyamoins, ou plus 

dcforceiufqucsaceque Ton paruienne deuant le corps reflechiflant, pour 
I voir qu'elle eft la ligne vocale , a quel point elle commence d'agir , ou elle 

finit , quel temps eft plus propre pour 1'Echo , quels {one les inter ualles de la 

prononciation, & de la repetition auec vnemonftrealamain, ou auec les 

tours de bras circulates , dont on marque la difference des paufes& des in- 
terfiles. Maisauboutducompteierecognois qu'il fauc vn autre Pan, ccft 

a dire vn homme plus vniuerfel que ie ne fiiis en toute forte d'autrescognoiC* 

fances pour attraper cette fuyarde, 

Qfotfugit dd falkes , g7* fc cupit ante videri. \ 

& qui ne fe cognoift pasautrementqu en la pourfuiuant en fa fuitc & en fa 

tamere. Ceft ce qui me la pourroit faire appeller fubftance pluftoft qu'acci- 

dent, puis qu'elle n'eft qu*vn air quia recei} Tim predion detelles ou tellcs 

paroles , queThomme luy communique lori qu'il pouffe defes poulmons 

vn air anime dcfyllabesarticulees. 
En effet bailee & la venue prompte ou tardiue , & l'efclat de Pair brife par ( 

vnecollifiondes corps fait affez voirqueleSon n'eft pas vnfimple accident, |; 

mais vnefiibftance, laquelle ncft pas toufiours la mefine en efpecemais en | 

genre, puis quelle ne rend pas toufiours lemefme Son, oulemcfmcton. I 

Car elle Taltere&le change fouuent a raifonde la difpofition > & de la figure !' 

des ifles , des petits bras de riuieres , des trous de marais , des faux & des cam- \ 

pagnes herbues qui defguifent le Son, comme le miroir qui eft imbu dc I 
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5z Liure Premier 

quelque couleur, & qui communique fonafFe&ionatousceuxquicnap- 

prochent. 

Quant a la quantite'& a la longueur dclalignevocalede l'Echo , ie trouuc 
que pour entendre clairemenc vn diflyllabe , quil faut vingt-cinqa trentc 
toifes de diftance,& quil ne faut pas que le lieu foic vague,mais renferme par 
quelque continuation de muraille, ou foffe. Ten ay rencontre vn autre a cent 
pas geometriques qui eft vn peu foible, & fe reffent recreu dc la longueur 
duchemin a trauers les brouffailles, les hayes ^ les vieilles mafures , les chau- 
miercs efparfes §a & la fans aucun ordre , les arbres,les palliffadcs,les iardins, 
&labaffe-courdesfermes,lequel en fin va aboutir dans vn coindebafti- 
ment bien perce , qui a de la terre derriere iufques a la moitie de fa hauteur : il 
repete briefuement^quoy qucdiftin£tement4,5,6,& fept fyllabes & plus, 
comme colintampon , abdenago , I'amcralHtquMyparafardgdramtts, arma Vtrumqttc 
cano.ll s*entend defix vingts pas geometriques, lors qu*on monte fur des 
buttes hautes de trois a quatre pieds , autrement il eft fi languifTant qu'il en 
deuient muet & qu'il fait le fourd. 

NoftreEchometrie a vn auantage qui ne fc trouue point ailleurs, ny en 
Toptique mefme , a fjauoir de pafler non feulement a trauers le diaphane, 
mais aufli a trauers dc touces fortes de corps opaques. Celuy-cy eft accompa- 
gnedebeaucoupd'autresEcho, qui parlent les premiers felon leur moin- 
drediftance, n'empruntansrienlesvnsdes autres. Quand la voix s'adrefle 
aumidy, lebois & le logis qui eft aflez refonnant > commencc,& felon la 
violence de celuy qui crie par la mefme ligne vocale , l'autre de derriere le Io^- 
gis, quieftccluydela riuiere &.des faules, repete. llyena vnavingt-cinq 
toifesacofte qui nc dit mot, quelque bruit que Ton face, n'ayant aucune 
communication foit en femettant parallelement, ou enfe voulant croifer. 
Maisfil'ontornele vifege auSudoucftentre les deux Echo, l'onenentend 
trois oil quatre, chacunrepetant felon fa portee. II y en a deux qui repe tent 
tout a la fois ,£ans que l*on puiffe bien diftingucr leurs intcruallcs. lay trouuc 
vnEchoafoixantepas geometriques du long d Vne rue allantdonnerdans 
vnClocherhautdehuit toifes, quieft dedeux atroisfyllabes,qu*ilprononcc 
diftinftement & clairement fans beaucoup de force. Et fil'on renforcela 
voix 9 on en refucille vn autre qui eft dans vn logis bafty en potance deuant 
vneferme : il y en a vn autre >dans vn preffouer , auec vne cour & vn logis 
couuert de chaume , 6c bafty des trois coftez prochedvne ruerefonante, qui 
eft defbixante & quatre pas geometriques , dc repete trois ou quatre fylla- 
bes , pourueu quon les pr ononce promptement , car f intcrualle de la r epeti- 
tion&dela prononciationeft imperceptible. 

L a Echonecon(ifte que dans vne relation, puis qui! faut tout au moins 
deux termes pour cette image de voix: vn autre qui auroit plus deloifirque 
moy fe pourroiteftendre fur les parallele$ de TOptique & de TEchometrie 
pour faire paroiftre 1'afEnite , & lerapport qu'il y a de Tvne a l*autre : mais ie 
paecontentepourmaintenantdemetenira la penfee d'Auerroes, qui nous 
reprefente la nature del'Echo comme les cercles qui fojit produits en Teau 
par le moy end vne petite picrre, car vne eautouchePautre, & luy imprime 
la figure circulaire , iufques a ce qu'ayant rencontre le bort , les cercles retour- 
nent vers Tendroit d'ouils font partis.Sur cette relation pouffant noftreEcho 
plu^loinp 1'onpcutdemandersily adesEcho reciproqucs, & comme ilsfc 
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| plaiftaceluyquilaiette. C'eftdecechoc, &de cettecollifiondairquepro- 

I uient lc Son, qui a donne aux Iiidiens la terreur Panique, done Polisenus par- 

\ le dans £es Stratagcmes. 

} Paufaniasdit qucles Megareens auoient donn^ a Diane Ic nom de Gar- 
diennepource(uiet: &le$Per&nsrauageans la Grece &leur pays, s'eftanc 
addreffez a. vn Echo durant vnenuit fombrc, creurent que c cftoit Fcnnemy 
quirefpondoiten cris dolents, & attaquerent rudement vne Roche refon- 
nante, fur laquelle ayans lance toute la furie de leurs courages 8c deleurs 
dards,ilsfurentprislelendemain&emmenezcaptifs, & les autresfuy ansa 
Thebes vers Mardoniusrecogneurent les effets dvne trompcufe Echo, la- 
quelle donnantde la peural Vn, donneduplaifiralautrequi s'en fjaitbien 
ayder^omme pour la Mufique, & pourbienfaire entendre la voix fans beau- 
coup crier. 

Or voy ant cette collifion d air, I'on peut dire qu elle endure $ ce qui a fi fort 
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font , aquoy ( laiflant vne plus longue experience qu vn autre en fera) ie 

refponds que Ten ay trouue decent quarante pas geometriques, dont celuy 

de bas en haut eftoit plus fort que celuy de haut en bas , quoy qu au premier 

ily cuft vn petit boisentredeuxlogis, & vne cour a niches, qui ay doit beau- f 

coup a l'Echo de haut en bas ; ce qui me laiffe encore en doute & rn empefche 

detrancher nettementl'affirmatiue, pour laquelle ie demanderois vne en- j 

quefteparturbesdedix, ou vingttefmoinsfurleslieux de perfonnes curieu- ij 

ies pour l'alTeurance demon dire. | 

Qua nt a la qualite , il y en a de fort bien conduits a cinquante pas , ii y en a j 

defoibles & debiles a 80. &100. pas comme eftans trop efloignez. Ily en a f 

d'enrouezquiontle foncaffe, &quirefTemblenravnhommedolent&ge- 
miflantayanteftefrappedetouscoftez. Lorsque Ton batlaleffiuefurlari- 
uiereJ'onoytvnEchodepart&d'autredanslesifles&les faules, & l'Echo 
fctermine dans vne raze campagne vers vn ruth de marefts, au deflus du- 
quel il y a vn petit mont , qui leuc le Son & qui laltere vn peu 5 & la pluye 
conttibue quelquesfoisa ce changemcnt&a cedefguifement de voix. 

L a&ion n'eft pas moins admirable que tout le refte de ce qu on pourroic f 

dire de l'Echo , dans laquelle on peut examiner tant la caufc efficiente, que | 

la fajon dont ellefe forme , & les effets quelle peut produire. Quant au pre- 
mier , n ous ne doutons point que la voix de Thomme tie foit la caufe de l'Echo 
articule, apres que l'airdespoulmonseftant forty dehors, imprimc fuccef- 
fiuementa vn autre air cequ'ilplaifta Thomme, qui fe ioue decet Element 
auffi bien qu'il fait de tout ce qui eft icy bas. 

Par ou Ton void que de chaque Categorie Ton apprend ce qui apparticnt a 
l'Echo : or fi Ton confiderc la Dioptrique & la Catoptrique , Ton trouuera -« 

vne grande conformite dc nos lignes d'a&ion qui fcruent a l'Echo, tant auec ' jj ! 

le rayon rompu & brife, qui pafle a trauers les corps, qu auec la confideration. I \ 

du rayon reflechy . Mais pour faire l'Echo , il fau t vne certaine force de voix, ;! 

laquelle, apres auoirchcrchede part &d*autre,reuicnt d*ou elle eft parties If 

finon par la mefme ligne vocale , au moins dans le quart du cercle ou^eft ce- 
luy qui parle. C'eftcequ'Ariftotea voulu enfeigner en ion fecond liure de 
l*Ame,ouil reprcfentele corps reflechiflant comme vn vafc creux, qui eft: 
fufceptibledetout,oucommevneballe, laquelle eftant pouffee contrc vn 
corps folide reuient du cofte d'ou elle eft partie, auec autant de violence qu'il 
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54 Liure Premier 

agreeauxPoeteSjqu'ils one bafty la deffus leurs conceptions touchantl'E- 
cno, quand ils 1'ont appellee fillede Pair, Nymphe fuyarde, farouche, va- 
gabonds, moqueufc,defguifant la voix,defdaigneufe a refpondrequand 
onTinterroge , plaintiue & dolente, ce qui arriue a caufe dc ladiueriite de 
l'impreflion qui eft receue dans l'air. L affe&ion parciculiere de I'Echo confi- 
fteamieuxrepeterlesfyllabes,oufetrouucntdesA&des O , quecellesou 
fc rencontrenc E , I & V, dont la raifon eft facile a tirer des differentes ouuer- 
turesdelabouchedeceIuyquiprononce> &quipouffemoins oupiusd'air 
vne fois qu Vne autre. 

Les lieux contribuent beaucoup a la cognoiflance de ce que nous cher- 
chons , comme pourroicnt eftre les voutes de plaftre 3 les cabinets quifont 
au bout des iardins , aux berceaux, aux Eglifes retenriflames > aux arcades des 
grands ponts qui font fur les riuicres^aux caues des maifbns , &c aux niches & 
murailles refcrefpies $ les bois remplis de brouflailles , les chaumieres , les iar- 
dins & les palliflades, les ides rem plies de faules, les prez, & les ruts des ma* 
rais. t/ingenieux Architc£temenc& place TEcho dans les iardins & dans les 
bois,feferuantderadiiantagcquela nature luy prefente , comme feift au- 
trefois rArchke&e de la galerie Olympique ,&des fept tours de Byzance. 

Quant aux Poetes ils parlentdeTEcno, comme dVne Nymphe tranlpor- 
tee de defefpoir , qui la fait tourner en montagne fe plaignant qu'ayant eua- 
pore fon fing par la durete de courage dVn NarcifTe , elle fent fon corps s'en- 
durciren Rocher, &foneftomachs*eflargir &fevouterencauerne,n , ayant 
Jus que la voix obei'flante a la paflion dVn autre , pour tefmoigner ce qu*el- 
eeftoit, &queleshommeslarechercheroient& lafuiuroientautant quel- 
le auoitfuiuy &couruaprescux, promettantdefe vanger furleseau'es, fur 
lefquelles elle feroitietter & broy er des charmes , quipar leurs accents magi- 
questourmenteroient fon NarcifTe, & ceuxquilauroientmefprifee. 

Quevousfembledecedifcours Po'ecique? Ne fommes nous pasmainte- 
xianc en ces tcrmes de voir I'Echo retenuflante dans les pierres & fur l J eau , & 
d*exercer vne Magie naturelle par tous les cernes que nous failbns , & par les 
allees & les venues , les contours & lesdeftours , & par tant de cris & d'hur- 
lemens par lefquels elle tourmentenoftre elprit. Hotto& Capugnano anti- 
quaires de Rome , nous en font voir vn bien fignale pres de fainfi Sebaftien, 
oii Ton void le tombeau des Metelliens , qui confifte en vne tour ronde 
(comme eftoient la plus part de leurs Maufolees J efpaifle devingt-quatrc 
pieds, &xiommce Capo di boue , TeftedeBoeuf , a raifon desZophoreSjdes 
feftons & des rcprefentations qui y font. Plusbas ily a le Cirque cTAntonin, 
quieftoitanciennementd^eftinepourrexerciccdes foldats. Encette vieillc 
tourvnpeual > efcart > ronentendvnEcho qui repece hui(3: fois vncfuitede 
paroles , &mefmesvn vers entier diftinfibement , & pluficurs fois confine- 
ment : Ion void encore la place dans laquelle on immoloit des Hecatombes, 
dont le retentiiTemcnt faifoit croire le facrifice plus grand quil n'eftoit ; a f9a- 
uoirficelieus'eft ainfitrouue, ou s'il aeftechoifipourvneplusgrande ve- 
neration & celebration des (acrifices, ou s'il a efte deftine pourlafepulture 
deceuxdelamaifondeCraffus, & pour les immortalifer en quelque fajon, 
afinqueleurnomfemultipliaftala pofterite, i'en laiffe lciugement apart. 
Heft vrayquau logisd vn particulier TEcho n'eft guereagreable, car il fait 
entendre bien loin tout ce qui fe dit & ce qui fe fait $ il-n'y a qu*aux degrez & 
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rament neceffaire , & quelquc pcu de corpulence : rieantmoins k nuic & du- 
rant lesbroiiillards il ny a pasmoyen del entendre. 

Apres auoir promene noftre Echo par huifi: predicaments ,1c rencontre 
fa difference locale , & fafituacion de droit a gauche y dans laqucllcil ne ret 

pond pas toufioursfi nettement qu'ilfait par la ligne vocale perpendiculafeej 
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aux grandes fales & lieux de plaifance , ou l'on doiuc le fouhaitter. | 

Quant auxEglifes , s'il fert pour faire entendre vn Predicateur, il Timer- ' 

romptaufli &l'importunebeaucoupentre-coqpant (a parole par fonreten- 

tiffement. Dandinus dit qu'il en a ouy vn dans vne maifon des champs du 

Milannois , qui repete iufques a vingt fois : Ma jolus parle de celuy de la falle 

de Pauie , qui refpond aucant de fois qu'il y a de feneftres en ladite falle : mais 

ilferoit adefirerquilseneuflentfakladefcription pour ayder la fciencc de 

l'Echo. 
Sain£t Clement Alexandrin liure fixiefme de fes Tapifleries,parlantdu 

miracle que Dieu feift auec Ies bruits de Trompettes & auec le feu , lors qu il 

donna la Loy a Moy fe , & difputant contre les incredulcs 5 alleguc quelques 

prodiges tirez de l'hiftoirc naturelle , pour monftrer que TAutneur de la Na- 
ture n eft pasmoins puiffant que lanaturemefme , & rapporte qu en Angle- 

terreilyauoitvnemontagneouuerte par en haut, & au deffous vn grand 

antre, dans lequel lors que le vent s'entonnoit, on entendoit vn Son de 

timbres harmonieux alafaueur des foufpiraux , replis & fmuofkez dudit an- 

tre. Et en fuite il raconte ce qui fc trouue dans fhiftoiredes Perfans ,a f§auoir 
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qui chamaillent ; a la feconde , le bruit & tintamarre eft encore pi 
fort 6c plus violent ; &alatroifiefme > ron n'entend que chants dallegrefTc 
&derefiouyfTance comme s'ils auoient vaincu. C'eftainfi que 1'air felon la 
diuerfite des fuiets forme vne diuerfite de prodiges , que I'elprit humain ad- 
mire en en rccherchan t les caufes pour nc les plus admirer. Vous voyez done 
I que nos Echo fe plaifent aux montagnes , bien que les caucs en ay ent leur 
1 part y quoy qu on vueillc dire qu cues ne feruent que de vchicule pour les 
i porter plus facilemcnt. 

I Quant au temps dans lequel feformenttcs Echo plus proches , il eft diffi- 
I cile d'en tircr quelquc cognoiflance , car la Mufique n a point denotes cro- 
chues affez vift cs , ny de paufes & foufpirs qui les puiflent mefurer. A i2o..pas 
geometriques i en ay trouue vn qui refpondoit le mot dans le temps d'vnc 
minute regleedvnemonftre; vne autre fois i ay trouue la mefme raifon de 
I la prononciation a Hnterualle de la repetition cntiere qu'il y a defeizea 
i vingt : carlorsqu'ilfautfeizeinftanspour prononcerlemot,il en But vingt 
J autres pour Tinterualle de la ^repetition cntiere ., iufques au foir auquel lair 
] commence a s'efpaiffir , mais quand il y a moms d'arbres > de maifons^c de 
j iardins a trauer fer il reuient plus vifte, comme i'ay expcrimente.dans vn Echo 
de foixante & defeptante pas geometriques. 

La partie du iourla plus propre pour examiner l'Echo , eft le foir fur le So- 
ldi couchant entre cinq & fix heures. <En O&obre ie le trouue beaucoup 

meilleur qu en autre temps , car amidy &a vne , deux , trois & quatre heures ] 

1 air efchauffe eft trop fluet & debile , & ne fcauroit receuoir aucune impreC- t! 

fiondel > Echo,& s'il refbnnecen'eft pas ii bien comme s'il au oitf on tern pe- | 
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55 Liure Premier 

i.jl dehautcnbasie n'entends pas fi bienque dc basenhaut,ouquandieIuy 

!1 f fuis parallel e. 

QuantaVhabkdecctinuifible,il regoit toucc forte de couucrture, caril 

nededaignepasles murailles & lesvoutesdecrefpies 6c polies, les herbes,les 
faules,lesTnarais,lesvieillesmafures 5 lesiardins&lesfueiUes. 
^ Or aprestoute la recherche & la pouifuke que Tay fake de cettefuyarde, 

1 : riennem'en eft demeurc pour toutesmespeines que fon habit, 

'] Voila comme le Createur adonne vn langage aux bois, aux riuieres & aux 

Jte-V rnontagnes, pour le loiier 6c pour le benir en Ion admirable difpofition, 

||P dontre(ulterharmonierauiflante,& la belle fymmetriequieftadmireedes 

\$^: vns,& examinee & mife en pratique par les autres, & imitee en tous les chefs- 

fc| ; d'oeuures de Tartifice humain. 

^I||| ^ En cette recherche dc l'Echo , ie n'ay eu pour toute tiraffe , panneaux & fi- 

;? mfS lets , que les lignes geometriques; 6c bien qu'il y ait d'autres pieges quon luy 

peuttendre, ie les laifle pour vn autre Pan, ceft adirepourvneperfonnc 
tres-vniuerfelle en toute forte defcience 5 fi nous euffions eu des gens d Vn 
■ 1MI & mefme deffein , nous euffions mieux examine les experiences , mais ie quitte 

W*^.t a vn autre le flambeau pour courre, 6c pour enfairedauantage. 

Vtmm b&cquoniam fjtatiis inclufus iniquk 

Pratereo , atque alijspoft mememoranda relmquo. 
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■lr t{ ;.f : jj Determiner qttclles font les dijiances& les longueurs de la ligne Vocalede fEchoifilon 

1 1 i I ' > i ;j t* m cognoiflre le lien d'ok il refyond , & de quelle longueur doit eftre ladite 

•^ jj|- vl ligne rfourfairef Echo de tarn defyh&es que ton^oudra. 
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SI le Son neperdnullepartiede (a force par fa reflexion, il.faut diuiferfa 
lignevocaleoufonore en deux parties egales,dont IVnc commence au 
lieu ou fe fait le Son,& fe va terminer au corps qui le reflechit , & Tautre com- 
W^Iil mence au corps reflechiflant ? & finit a Toreille qui regoit I'Echo : de forte 

; ' r!l£%| que fi le Son eft aifez fort pour eftre ouy de mille pas en ligne droite, le corps 

I } |j!^| qui fakTEchopeut eftre efloignedc cinq cens pas: par exemple, fi la ligne 

|1| j^ vocale entiere eft d'A a H , lors que le Son rencontrera la furface reflechiflan- 

3 te D E au point C , il fe reflechira iufquesau point B : car Tangle dincidence 

A C D eft efgal a Tangle dereflexion B C E ; & le Son qui vient du point A nc 
I llf ■% }«' peut arriuer au point B par vn chemin plus court que par les lignes A C 6c C B» 

; y|t f Or ilferencontreicyplufieursdifficultez,dont la fblution depend del'ex- 

•' ||!h^ v -r, perience: par exemple, a f§auoir fi le Son qui commence au 

: hiPj; j \ 7 point A vaplusvifteparla ligne d'incidence AC, quil ne re- 

^ rJ - Ji D — ' — AZ— £ u jent par la ligne dereflexion CB,&de combienilva plusou 

moinsviftequeTautre. ^Xombien ilfauts'efloignerdu corps 
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1^M;- ;t /*> ^ qui reflechit pour entendre TEcho. Blancan a remarque quil 

l^ll" fauteftreefloignedevingt-quatrepasgeometriques ou enui- 

p5!^ ron, ceft a dire de quarante hui6t pas communs pour ouyrles moindres 

Echo , queTonappellc>wo«o/yfl^^ > parce qu'ils ne refpondent qu'vne feule 



, ;V -;S| lyllabe,araifbnquelesautres fyllabes reuiennent trop vifte a Poreille , & fe 

JllplJlll confondent dans la rencontre quelles font des autres. fay neantmoins expe- 
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De la nature & des proprietcz du Son. $7 

rimente que l'Echo refpond vne fyllabe a vingt-dcux pas geometriques, 
mais Yon peut encore faire plufieurs experiences pour accourcir ce chemin. 
Quant aux Echo qui refpondenc % y 3, 4, &c. fy Jlabes , il fauc qu ils foient 2, 
3>ou 4 fois plus efloignez , & confequemment; queceluy qui refpond levers 

cnticr, 

Armd, Vtrumqw cano Troia qui primut 4b oris, 

ouquelqu'autrefemblable Latin ou Francis, quia quinzefillabes, fbitef. 

loigne de trois cens trente pas gepmetriques , fi Ton donne vingt-deux pasa 

chaque (y Uabe.Si Ton fait des Echo porta tifs auec des ais % l*on pourra rcmar- 

quertputescesdiftances plus exa&ement, & quant & quant combien de 

{pis la voix les peut faire entendre. Blancan ne croit pas qu'ils puiffent reC- 

pondre vingt fois vn mot dp deux fillabes, comme Ton dit que l'Echo de Mi- 
lan rsfpond , lequel on appelle Simomtm d ou il s'enfuiuroit qu il fcroit com- 
pote de vingt Echo diffsrents , & que le premier ou le plus proche eftant eC* 

lpignede vingt-deux pas gepmetriques, c'eft a diredequarantequatre pas 

communs,le dernier feroitefloigne de 880 pas geometriques, ou de 1760 

pas communs , qui valent 4400 pieds de Roy , ou le tiers dVne lieue Franjoi- 
I fe, ouenuiron ; car la lieue contient 15000 piedsde R oy, comme i ay remar- 
I queailleurs. 

Neantmoins il n'ed pas neceflaire que les diftances des differents Echo 

foienp fi grandes y comrae fay remarquea TEcho de Charanton y qui ma ref- 

ppndu dix ou vnze fois , quoy quelcs colomnes qui faifoient ce femblePE- 

chpjfuffent fort peu efloignees les vncs des au tres, D'au tres difcnt qu'ils Tone 

&it refppndre 18 , zq&z6 fois. Mais parce que Ton doute files Echo (c fai- 
foient par les feules colomnes ( encore qu'ils refppndiffent des deux coftez, 

6^ lors que Ton eftpitau milieu defditcs colomnes) ou par des lieux foubs-* 

terrains , &z par des maifons vpifines , il eft neceflaire de faire vn Echo porra- 

tif, parlemoyenduquel Ion puifle f$auoir quel doit cftrcrefloigneraent des ;|! 

qorps reflechiffans pour le$ faire repetertel nombredefyllabesquc 1'onvou- | 

|f ' dra , ou tant de fois qu'il fera neceflaire pour le contentement des Auditeurs. 
jf Mais il eft difficile de trpuuer le lieu ou l'Echp fait paroiftre la voix reflecliie, 

& fi l'oreille Tcntend au mefme lieu que l'oeil void Kmage de fbn obie& : par j 
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exemple > fi le Son qui fe fait en A » & qui va f rapper C , eft entendu par To* 
reille qui eft en B , cotpjne s'd cftpit an point I., ou l'image paroift a 1'acil,' 
comme Jon demonftre dans la Catpptrique. le ne voy nulle raifbn qui nous 
doiue empefcher de difcourirdu lieu de Timagc des Sonsi comme de eeiuy 
des cpqleiif s : e'eft pourquoy ie conclus que la voix , que nous ap pel Ions l'E^ 
clip , femble venir de deux fois aufli loin , comme eft le lieu ou fe fait la refle- 
xion : par exemple , fi la voix eft eflpigneede cinquante piedsdu corps refle- 
chiffant qu clle frappe perpendiculairement, clle paroiftra efloignee de cent 
pieds par dela I e corps qui reflechit la voix. 

Etfi la voix frappe pbliquemcnt le corps reflechiflant, l'Echo paroiftra a 
loppofitedela ligned'incidence, comme Ton void dans la figure preceden- 

te: delavientqueceuxquientendentrEcho^s'imaginentqixeieSoneft du lj 

coftepuilneft pas. L*on pourroit icy parler de toutes les deceptions qui fe 
font par lemoy en de l'Echo , maisil eft tres-ayfe deles remarquer, lors que 
1 on entend la fcience des miroirs , qui feruent a faire les Echo que Ton appel- 
le mwa } a raifbn quil ny a qu'vn feul point, dou Ton puiffe Jes entendre, 
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58 Liurc Premier 

ouqu'ilsfontouyrla voix reflechie, quoy que la dire&e foit fi foible que 
Ton ne la puiffe ouy r. 

Ce qui arriuelors que Ton met Toreilleau point du miroir, dans lequel la 
lumiereduSoleil,oudelachandelleferamaffe dauantage, carle Son qui fe 
fait dans le lieu ou I'on met la chandelle , & qui va frapper la glace d vn mi- 
roir concaue fpherique , fe reflechit entre la quatre & la cinquieftne partie du 
diametre de la fphere , dont le miroir eft vn fegment: & s'il eft Parabolique, 
ilfe reflechit a la quatriefme parcie du Pardtnctre^ou code droit, dont icpar- 
leray dans la Propofition qui fuit , & dans le liure dc la Voix , ou l'on verra la 
manieredefairetoutes fortes de corps reflechiflans, 6c les tcrmes qui font 
neceflaires pour entendre les fe£tions coniques, e'eft pourquoy il n'eft pas 
neceflairedc nous eftendre icy plus au long fur l'Echo, qui nous peut fair e 
fouuenir que routes les parties dc noftre corps doiuent eftre des Echorefo- 
nants pour chanter, & pour repeter eternellement les loiiangcs deDieu, 
dont nousfommesle Temple, comme l'Apoftre enfeigne dans la premiere 
Epiftre aux Corinthiens , chapitre troifiefme. 

COROLLAIREI. 

I/on peut conclure quelle eft la vitefledu Son paries experiences que Ton 
fait des Echo, carlonprononce ayfement deux fillabes lvne apres l'aucre, 
defqu elles on en tend l'Echo tandis que le poux bat vne fois , e'eft a dire dans 
le temps dvnefeconde minute. Or la voix fait nonante 8c fix pas geometri- 
ques dans cet eipace de temps , d autant quelle va & reuient deux fois par la 
ligne vocale d*vne fiUabe,qui eft de vingt-quatre pas geometriques ou enui- 
ron: & confequemment Ton peut dire que le Son feit cent pas geometri- 
ques dans vne feconde minute , & deux lieues dans vne minute d'fieurc, &c. 
& qu'il feroit le tour de la terre dans foixan tc heures , qui valen t deux iours & 
demy. Mais icparleray plus amplement,& plus exa&ement decettevkefle 
dans vn autre lieu. 

COROLLAIRE IL 

L'on peut encore comparer le Son a la lumiere, (bit du Soleil , des Eftoilles, 
oudesautres corps lumineux, laquellefereflechiroitvne infinite defois,fi 
ellerencontroitdu vuide par delale Firmament, e'eft a dire s'iln'y auoit plus 
d'efpace par dela les Eftoilles,dans lequel eile pcuft pafTer, ou bie elle s'amor- 
tiroit pr es dudit vuide: car lcSon qui fe feroit pres du mefme vuide s'efiianoiii- 
roit ou fe reflechiroit , &parce que nullechofene peut s*aneantir,puis que 
raneantiffement eft aufli difficile que la creation , il s'enfuit que le Son , & la 
lumierefereflechiroicntdu mefme coftedcTelpace dans lequel ils ontefte 
produits, quoy quauec cette difference, que lalumiere fereflechiroitvne 
infinite de fois, & que les reflexions du Son cefferoient bien toft, araifon 
quel'air efincu fe reftablit & reprend fon repos le plus toft qu il peut. 

Or les TheologiensContemplatifspeuuentconfidererfi l'amefeparee du 
corps ncuouuoit point Dieu, & quelle ne rencontraft qu vn vuide in telle- 
&uc\ , c*cft a dire quelle ne rencontraft nul autre eftre que foy-mefme , fi el- 
le feroit vne infinite de reflexions (urfoy , comme la lumierc qui rencontrc- 
roit le vuide, ou fi elle cefleroic dc cognoiftre. IelaUTeplufieurs autresfpecu* 
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lations que l'on peut tirer de cette Propoficion & des autres , pour faciliter | 

rintelligenccdcsmyftercsde la Foy&dc la Religion. | 
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COROLLAIRE III. 



Expliquer tomes let figures propres pour faire des Echo artlficlels , ce quiappartientaux 

fictions Coniques, & lettrs principales propriete^. 

EN c O r e que les concaucs fpheriques , & les Paraboliques puiflenc fer-| 
uir a fairc des Echo, comme ie monftre dans le liure de la Voix , dans le- 
queli'expliquelamaniere de defcrire ces deux fe&ions ou lignes, & l'Hy- 
perbole ,leurs generations &leurs vfagcs, depuisla23. Propofition iu(ques 
ala32.neancmoinsle concaue Elliptique eft le plus propredetouspour ce 
fuiet,car fi Ton fait vne muraille au bout d vn iardin , comme eft celle du iar-. 
din des Tuillcries , laquelle (uiuela forme de la demie Ellipfe G D C B A F H, 

ou vne partie d'icelle, par exemple D F, il eft certain 
que le Son qui fe fera au point E,enuoyra les rayons 
H fonoresED,EC,EB,EE&EF fur la glace con- 
caue D B F , & que toutes ces lignes fonantes fe re- 
flechirontau point K, puis qu'ileftdemonftreque 
les rayons de la lumiere font la mefme chofe,parce que toutes les lignes a- 
recsdervndescentresdcrEllipfearautre ) af9auoirEDK,ECK,&cfont 
efgales. Ets'ilyauoit vne faielongue decent toifes, dont lelambris ouvne 




1 

"i 

Si 



Ceuxquientreprendrontdedonnerla fcience de TEcho , doiuent deter- 
miner la maniere dont toutes fortes de furfaces reflechiflantcsreflechiffentle 

Son, particulieremcnt les regulieres, & confequemment demonftrer fi Ie 

lieu dela Voix eft apperceu dans leconcours oil fe von trencontrer les deux J 

principaux rayons fon ores reflechis, qui ftappent les deux oreilles. Etpout 

cefu jet ilfautconfidercr files Sons gardentTegalite dangles tant dmciden* 

ce,&de reflexion auec le plan reflechiflant , que ceux d'inclination auec la 
I perpendiculaire du point del'incidencersily a vne perpendiculaire du Son, 
' a & file plan mene par le rayon fonoredel'incidence, & par celuy dela refle- 
xion eft la furface de la reflexion , & fi elle eft perpendiculaire a la furface re- 

flechiffante : fi la partie de la perpendiculaire du Son comprife entre la furface 

droitcreflechiflTante, & le point ou elle eft rencontreeparle rayon fonore 

reflechi prolonge eft efgale a la partie comprife entre le plan reflechiffant, & 

le lieu ou fe fait le Son, ou fi elle eft moindrejquandle plan eft fpherique 

conuexe , ou plus grande , quaud ii eft concaue fpherique , comme il arriue 

anx rayons duSoleil. Enfin il eft neceffaire de confiderer dans la reflexion 

des Sons tout ce que l'on a couftume d'eftablir pour celle de la lumiere. Mais 

la vied'vnhommetres^auant n'eft pas trop longue pour accomplir cette ' 

fcience, c'eftpourquoyilfuffitd en auoir icy touchequelque chofe; aquoy 

i adioufte ce qui fuit des furfaces concaufes , dc conuexos veflechiffantes > afin 

que ceux qui auront la commodite de faire les experiences neceflaires pour 

refbudre cette difEculte, augmentent la Phy fique par vne nouuelle cognoif. 

lance 
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partie de la courbcure euft la figure d'vn cofte dellipfe , par exemple d u code 
precedent D F , celuy qui parleroit au point E feroit ayfe'ment entendu de 
celuy dont 1'oreille feroit au point K ? encore que la voix fuft bien foible , & 
que nul autre ne peuft rien entendre dans la ligne droite E K,ny mefme dans 
leconcaueD B F, parce que toutes les lignes vocalesferamaffent, & s vnif- 
fentfeulemenrau point K. 
LaparaboleBtf Cpeutauffiferuir pour faire des Echo,fi Ton s'imagine 

que la voix en puiffe eftre (1 efloignee 
que les Jignes vocales.qui tombent fur 
faconcauire imitent les lignes paral- 
lels, oufilonvledeplufieursinftru- 
mens, par exemplede cinqTrompet- 
tesmifesaux points N,L,G,H,I& K, 
dont les rayons fonores N O, L^,G a y 
H y, & 1 r fe reflecliiront au point e,ou 
fe fera l'Echo : de forte que Toreille 
qui fera en* oyra parfaitement les fons 
des Luths ou des autres inftrumens 
quelontoucheraaux points N, L, G, 
&c. Quant nuparametre ou cofte droit 
a f, il eft quadruple de la diftance du 
fommet de la paraboled iufques a fon foyer e , & eft la meiure de la puiflancc 
detoutes les lignes qui tombent perpendiculairement de chaque point de la 
ligne parabolique fur faxe*G, d'autant que le parallelogram me fous*/, & 
fous la partie del'axe qui eft entrele fommet* ,&le point par ou pafTe la li- 
gne perpendiculaire iur l'axe,par exemple le parallelogram me fous af6c a D, 
eft efgal au quarre de la perpendiculaire B D : ce quiarriue femblablement a 
toutes les autres. 

Delavientqueronpeutayfementtrouuerleparamerre, quand on a vne 
des lignes pevpendicnlaires , & la panie de Paxc depuis le fommet iufques a la 
perpendiculaire, puis qu'il eft certain que cctte partie deTaxe doit faire vn 
parallelogramme cfgalau quarre de la perpendiculaire; car la troifiefme pro- 
portioned donneraleparametre droit; par exemple liTonn'auoitpas lali- 
gne4^rontrouueraqu'elleamefmeraifonauecBD,queBDauecD4.D'ou 
Ton peutencoreinfererquMamoyendedefcrire la portion parabolique B* 
C, fi l*on a 1c parametre , ou Tvne des perpendiculaires ordonnces a l'axe 
depuis fon fommet iufques a ladite perpendiculaire, puis que Ton peut deC. 
criretantde perpendiculaires que Von voudra^ pour marquer les points par 
ou la ligne parabolique doit patter. 

Enfin la ligne S r,qui touche le conuexe de Iaparaboleau point ^monftre 
la caufe de la reflexion du Son au point e , & confequcmment de tous les au- 
tres rayons fonores , parce qu'ii leur arriuela mefme chofe qu aceluy-cy,lors 
quils font paralleles ; or la caufe de ladite reflexion au point e doit eftre prife 
de la reflexion qui fe fait a angles efgaux fur la ligne touchante S t au point 
d'incidence^, carceft vne maxime generate des repercufGons que l*angle 
d incidence eft efgal a celuy de reflexion, commeTonvoid icy que Tangle/*/ 
reftefgalahmgleH^*: deforte que les points qui fe rcncontrent dans les 
(urfaces des portions coniques rant concaues que conucxes peuuent eftre 
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imagines comme autant de petits miroirs droits , puis que les lieux oil ils doi- 
ucne renuoyer les rayons qu ils re§oiucnt ? font determines par le moyen des 
Jignes droices tangentes. 
La parabole peut encore feruir a plufieurs autres vfages , par exemplea 
ux done i'ay parledans le dernier Corollaire de la Propofition precedence, 
comme Ton peut s'imagincr en confiderant les figures qui fuiuent, dont la 
premiere L E fignifie la parabole , qui reflechit les rayons, qu'elle re^oic pa- 
ralleles, a fon focus, lequeliefuppofeeftre en O , comme l'on void aux ra- 
yons ME$,&KLO:& parce que ie mets vn autre petit miroir Paraboli- 
que A B,qui re^oit tellement les rayons reflechis par 
la grande , quils pa(Tent tous par le centre , ou le fo- 
cus commun des deux O > il s'enfuit que le concaue 
A B rcnuoyc tous les rayons parallcles CD,GH,I 
N , & P Q j de forte que fi ces lignesfont vocales, 
on entendra quafi auffi bien les Sons des points D 
HNQ, que fi Ton eftoit proche de ceux qui par- 
lent , qui touchent le Luth, ou quifonnentde la 
Trompecte aux points M F R K : & fi les lignes ap- 
partiennentala lumiere, la glace A B reflechiffant 
tous les rayons qu'elle re§oic, par Touuerture du 
fond dela glace ST, enuoyra la lumiere 6c lefeu 
auffi ardemment aux points D & Q iufques a telle 

diftance que Ton voudra , comme elle les rec, ok dans elle mefine, puis qu'el- 
leconferueles mefmes rayons en mefme denfite, force 6c efpaiffeurrmais 
puis que nous ne cognoiflons point de matiere affez forte pour refifter au 
feu , oupourconferuerfon poll, ilfcroitplusaproposdvfcrdecetteinuen- 
tion pour fairc des lunettes de longue veue, car Toeil pofetant loin que I*on 
voudra vers les points D HQ, verroitles obiets MFK auffi clairement que 
s'il en eftoit proche,a raifon que chaque point defdits obiets enuoyroient au- 
tant de ray ons a Toeil , comme il en feroit rcceu fur la glace A B. 

Mais fautre figure qui fuit, eft plusproprc pourfaire l'Echo, car les Sons 
qui feferont aux points Q , H,M,R, 6cc.de qui 
tomberont comme les lignes paralleles QT, 
M I , M N , & R S fur la glace Parabolique A T 
S B, 6c quifcreflechirontau fonds K > reuien- 
dront paralleles en F P , comme Ton void , fup- 
pofe que Ton difpofe tellement la petite para- 
bole CDE, qu'elle ayt le mefme focus de la 
giande K , car le rayon M N par exemple > ou le 
rayon H I fe reflcchiflant vers le focus K,& ren- 
contrant le conuexe de la petite parabole CD 
E , qui les empefche daller audit focus, ils fe re~ 
flechiffent paralleles en F P,ou les Sons faits aux 
points Q, R , &c. s'entendront fort diftincle- 
ment, &ferontvnexcellentEcho. le veux encore expliqucrvne autre ma- 
nicrequifert pour reflcchir les rayons paralleles, afin que ceux qui ne pren- 
nent nul plaifir aux Sons , en puiffent du moins receuoir de leur reflexion,ou 
de celle de la lumiere. Ie dis done que la furfacc conuexe de la petite parabole 
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B C eftant tornee vers le concaue dc la plus grande A K , & 
receuant les rayons D E F G H I , qui font combez paral- 
lels furAK aux points A NPML K,& qui font re&cchis 
au focus commun O del'vne& Tautre parabole, les ren- 
uoy ra paralleles aux points Q, R > &c. de la mefme manic- 
re que la moindre parabolc dont le concaue eft torne' vers 
lc concaue de la grande, dont nous auons parlc cy-deuant. 
Mais la petite parabole de la figure preccdente qui torne 
fon conuexc vers ceux qui pailent, eft lapluspropredc 
toutes, tant parce qu/on la peutattacher plus aylemem a la grande, queparce 
que Ton perd moins de rayons de la voix. 

Ouilfautpremiereraentremarquer quel'on peurenuoyerces rayons pa« 
ralleles par tout ou. Ton veut , par le moy en dvn miroir droit ou plat : Secon- 
dementqueleslignescourbes (uffifent pour entendre tout ce que nousa- 
uonsdit, encore qu'elles foientcirculaires &nonparaboliques, car il fuffic 
que I'onffache la maniere deles defcrire. Neantmoins ie confeillerois plus- 
toft quel'on vfaftdecetteinuention pour les mirons bruflans, ou du moins 
efclairansa Tinfini , parce qu*il eft trop difficile daccommoder ces paraboles 
arEchojpourlequcll'Ellipfe vaut beaucoup mieux: & Ton pourroitren- 
contrer quelque matiere qui refifteroit au feu par le moyen de feau quel'on 
metceroit dans le concaue de la petite parabole, afind'cmpefcherqu'ellc ne 
s'efchauffaft , comme fait 1'eau que Ion met iur les chapiteauxdes alembics. 
L'on peut aufti faire d*excellentes lunettes par ces deux paraboles , qui feront 
voir les obiets bien efloignez fort diftin&ement, car s'ils font efloignez d'vnc 
lieuederriereceluy qui regarde dans le miroir C DE, & quialesyeuxenVj 
X,il les verra fort claircment, pourueu que fa tefte n'empefche point que 
les rayons des obiets tombent fur la grande parabole : ce qui eft difficile , n el- 
le n'eft bien grande , ceft pourquoy la petite glace concaue dc Tautrefigure 
eft plus propre pour faire des lunettes. 
lelauTcmilles inuentions qui peuuent faire voir les obiets , & donner millc 

fortesde differentes figures ala lumie- 
re^oit qu'6 vucille cf carter fes rayons,' 
ou les ramaffer & les conferuer en 
mefmeforce, par exemple la facon de 
faire des lunettes qui cfloignent & fa- 
cent paroiftre les obiets aufli petits 
que Ton voudra par le moyen de l'hy- 
perbole, &c, parce qu il (uffit d'auoir 
touche ce fuiet pour donner ouuertu- 
re aux Architects & Ingenieurs , qui 
voudront faire paroiftre leurinduftrie 
& la fubtilite de leur art , par les diffe- 
rens Echo qui fe peuuent faire dans les fales , co urs , iardins , parterres y Egli- 
fcs,&autreslieux # 

radiouftefeulementicyvne figure pour expliquer de certaines analogies 
qui fcrencontrent dans toutes les fedtions dont nous auons parle: or elles 
paflent toutes par le point A,quileurfert defommetjcar A E reprcfente le 
cerclecjuinaiftdelafe&ion que fait le plan equidiftant de labafeducone, 
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Quant au triangle que le plan engendre lors qu'il le coupe par le fommet > il 
ne paroift pas dans cette figure. 

Lafecondcfection A D , dont les deux focus font aux points E& C, re- 
prefentc I'ellipfe; la troifiefme E G eft la Parabole,dont nous auons explique 
quelques proprietez. LaquatriefmemarqueeparHI eft rHyperbole,a la- 
quelle I'autre Hyperbole P Qeftcontrepofe'e, dont les deux centres font en 
E & T. Or entr'autres proprietez de ces fe&ions celles qui concernent la re- 
flexion font excellentes, & particulierement la reflexion qui fe fait des rayons 
totnbanstelletnentdeffusleursfurfacesconuexes, qu'ilsiroient pafTer parte I 

centre , ou le focus E , car ceux qui tombent en cette fa£on fur le ecrele, fe re- 
flechiffent tout demefme que s'llsvenoientdefon centre ;ceux quitombenc 
vers l'vn des centres del'ellipfe, par exemple vers E, fe reflechifTenr comme 
s'ils venoient du centre E ; ceux qui tombent vers le focus de la parabole E fe 
reflechifient tous paralleles , d ou Ton tire ce que i*ay dit des lu nettes parabo- 
liques; & ceux qui Combent vers l'vn des centres del'Hyperbole, par exern- 
ple les rayons venansdu point G, ouM,ouX, &c. versE^fe reflcchiffent 
tous aufecond centre del'HyperboIeT. 

IelaifTepIufieursautreschofesquei'ay explique dans le 16. Chapitredu^.; 
liure de la Verite des fciences , dans le i<>. de la premiere par tie du premier , & | 

dansletf.dufecondvolumecontrelesDeiftes, & dans le premier tome des 
Commentaires fur la fain<5te Efcriture; & puis on peut voir le Di&ionaire 
Harmonique , ou Texpliquc la raifon des noms dc cnaque fe&ion Conique. 
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COROLLAIRE. 

Lors qu'on dit que les miroirs dont i'ay parle , brufieroient iufques a lmfi- 
nyfe doit entendre iufques a vne fi grande diftancequ'ellenousfembleroic 
infinie, car ils cefleroient de brufler lors qu'ils commenceroienc a quitter 
leur parallelifme fenfible , a raifon qu'ils nc font pas exactement paralleles; m 
quand ils tombent du centre du foleil furies glaces des miroirs :& Ton peuc * 
determiner le lieu ou ils ceflferoicntde brufler, ou d'efchauffer, ou de faire 
voir les obiets de mefme groffeur : ce qu'il fauc audi dire des verres de refra- 
<SHon dont nous allons parler. 

PROPOSITION XXIX. 

Deter miner files Sonsfe romfent , ceft a dire s* Us endurent de la refraiiion comme la fo- 

miere 9 quand ils paffent par des milieux different* 

CE t t e difficulte eft encore plus grande que la precedente , d'autant que 
les experiences neceflaires pour la refoudre font plus difficiles a faire, , 

quoy que Ton fepuifTeferuirde Pair & del'eau, qui font les vehicules & les !.- 

fuiets communs de la lumiere & du Son , pour rencontrer ce qu il faut f$auoir i 

encefuiet: car fi le Son fe rompt comme Jalumiere, lors qu'il fe fait dans 
Teau> ou dans lair y il ne senter dra pas au lieu ou il fe fait , mais plus loin , ou 
plus pres,& plus Iiaut,ou plus bas,oud*vn autre cofte, quedeceluy ouil Co 
fait. Par exemple , fi le Son fe fait dans l'air au point G 3 & qu'il vienne a la fur- 
face dePeau A B, la lignevocaleGN, qui fe continueroit iufques au point 
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HparlaligncdroiteGH fi le milieu eftoit vniforme 3 ferompt au point de 
fon in cidenceN vers la peruendiculaire C D ,.& va an point I en Enfant Tan - 

A' l i 

gle de refraction HN1,& Tangle rompu IND;& parce que 1 image fe ren- 
contre dans la Iigne d'incidence continuee , le Son qui fefera au point G> pa- 
roiftraau point H, au lieu qu'il paroiftroit au point S file milieu eftoitvni- 
forme. Semblablement fi le Son fe failoic dans Teau au point l,& quil fe rom- 
pift a la furface del'airau point N , en fortant hors deTeau , on Tentendrpit 
hors du lieu ou il fe fait ; car la ligne fonore s'efloigne autant de la perpendi- 
culaire CD,en fortant de Teau pour aller dans Tair , corame elle s'approche 
de la mefme perpendiculaire , quand elle paffe de fair en Teau, fi nous fuppo- 
fons qu'elle obferue les loix de la refraCtion. 

Ce que Tay propofe , afin que ceux qui auront la commodite de faire les ex- 
periences necefTaires pour refoudre cette difficulte , fgachent comme il y faut 
proceder. Car fi Ton cognoift Tangle d'incidence que fait le Son fur la furface 
du milieu, plus denfe^ou plus rare queceluy danslcqueTil prendfon origine, 
& la refraction qu'il endure , il fera facile de fjauoir toutesles refraCtionsdes 
autres inclinations de!a ligne vocale,fi elles (uiuent Tanalogie que i'expli- 
que dans la figure qui fine , doqtt la ligne A B reprefente la furface de TeaUjOU 
la Sedition commune de Tair & de Teau , G & E fignifient les Sons qui fefont 
dans lair, I&Kmonftrent leslieux & les points ou vontles Sonsrompus, 
G N I eftla ligne compofee de celle de Tincidence,& de celle de la refraction 
du Son , qui fe fait en G : comme E K eft la ligne compofee de Tincidencc^ 
&delarefraCHondupointEGNC, ou HN D eft Tangle d'incidence que 
fait le point G , fur la furface de Teau A B , comme £ N C , ou F N D eft Tan- 
gle de Tincidence du point E. 

Ouij faut remarquer qu'il y a de certains termes necefTaires pour entendre 
la refraction , c eft pourquoy ie les explique par cette figure , dans laquelle ie 
fuppdfe que la ligne A B reprefente la furface de Teau , ou pluftoft la conion- 
<5tion j ou la contiguite de Tair £c de Teau , ou le rayon fe rompc : de forte que 
le rayon fonore GNIadeux parties , dont celle deTairG N sappeller^yow 
(^incidence , & celuy dededansTeau N I rayon derefratlion ; de forte que G N I 
eftlerayonrompurlafurfaceABpeutcftre nominee rompante: lepoint N 
merite le nom d'incidence & de refraction , puis qu il vnit Tvn & Tautre ra- 
yon. N M eft le rayon rompu I N tire iufques a M , comme N S eft le rayon 
d'incidence GNproIongeiufques en S. La ligne C R menee par le point 
d'incidence &de refraction Nsappelle^r^»^/a^/Vf, comme la ligne qui 
tomberoit perpendiculairement du point G fur la furface de refraction N B y 
fe peut nommer perpendiculaire dc Tobie6t,fi Ton fuppofe que le Son fe fait 
au point G , ou perpendiculaire de Touye , fi elle eft audit point. L'on nom- 
me encore le plan qui pafle par le rayon d'incidence >& par la perpendicu- 
laire 9 furface derefrdftion, parce qu'ellcpafle audi par le rayon de refraCtion, 
& que tout ce qui concerne la refraCtion fe fait en elle. l/angle que fait la per- 
pendiculaire C N auec le rayon d'incidence G N , s'appelle angle d inclination: 
celuy que font le rayon d'incidence &de refraction fenomme angle de refra- 
(lion , & celuy quefaitla perpendiculaire auec le rayon de refraction s'appelle 
dngle rompu. 

Les rayons N H , & Nl font nommez^K^w«,araifon qu'ilss'efloignent 
toufiours Tvn de Tautre ? 6c parce qu'ils s approchent en allant vers N,ils font 
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appellezfow^^w/jjCommeilsfontparalleles^quandilsfonttoufioursequi^ 
diftans. Cecy eftanc pofe, ileft premieremenc certain que le rayon delurtiie- 
re qui tombe perpendiculairement par C N, ne fe rompc nullemenr 3 ce qu'il 
fautaufliconcluredurayon vocal. Secondement quele rayon lucide obli- 
que qui tombe dans v n milieu plus efpais , par exemple de Tair en Teau , s'ap- 
prochedautantplusdelaperpendiculairequ'il eft plus oblique, commeil 
s'enefloignedauantageentombant dans vn milieu plus rare, par exemple 
lorsquilvientde Teau dans l'air; maisil ell difficile defjauoir la proportion 
des cneutes obliques des rayons d'incidences auec la proportion desrefra- 
Clions:car bien que Maurolyc tienne que chaque refraction a mefme raifoa 
a chaque inclination , que la premiere refraction a la premiere inclination 
donneej&quilaytefprouuequelarefradlionquifefaicdans le chryftal eft 
aTincIination, ou a Pangle du rayon d'incidence auec la perpendiculaire, 
commetroisahui6t,quifontlaraifonduDiapafon DiatelTaron, ceft adi- 
rederOnziefme,d'ouils*enfuiuroitquelaplusgrandeinclination , qui eft 
cellcdepo degrez,feroitvne refraction de jj degrez & ,,neantmoins Kepler 
afaitd'autres experiences qui monftrcnt que les refractions nefontpasen- 
tierementproportionnellesaux inclinations, quoy qu'elles en approchenc 

aflez depuis le premier degre d'inclination iufques au 30,& qu'elles croiflehc 

depuis j o iufques a 90 degrez 5 qui font vne refraCtion de 48 degrez. 
Maispuis quel'vn des plus excellens efprirs de ce fiecle a trouue la vrayc 
roporcion des refractions aux inclinations, ie vcux icy en remarqucr i'ana* 
ogie,afin que lors qu'onaura trouueque les experiences y refpondenr, tou$ 

les f^auans le prient d*en donner la raifon & la 

fcience. II a done trouue qu'ily a mefine raifon 

du Sinus G 0,de I'angle d'incidence G N 0,au 

Sinus P E,de Tangle d'incidence P N E , que du 

Sinus I R , de Tangle rompu N I R , au Sinus K 

Q de Tangle rompu NKQ, cequ il demon- 

ftrcra dans (a Dioptique, quand il luy plaira. Ic 

ixietsfeulementicj la table des refraCtionsqui 

fe font dans l'caii, qu'il a fuppute lors que le ra- 
yon incident fait vn angle dc trente degrez, 

& que fon angle de refraCtion eft de u , ou 12. degrez ,apres auoir confided 

cette table. *" - 

EattdePuits. 
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Etude fontaine. 



Inclination. 

5- Degrez 
10 d. 

iod p 

$od 
yd. 

4°<*. 
45 cL 
50 d. 



RefraCtion„ 
x^Degfcz. 

nd. 
13 d. 
18 d. 
lid. 



Inclination* 
50 Degrez, 

45 d. 
40 d. 
33 d. 
jod. 

xod. 
15 d. 
10 d. 

jd. 



RefraCtionJ 
xj ; Degrez, 
xi d. 
18 Id. 
15 d. 
lid. 

9 vn pcu plus; 
8d. 

5\d. 
Jld. 
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£*» <fe Seine . laqucllc ma eft e enuoyee par vri excel- 



Inclination. 
5 Degrez. 
lod. 
15 d. 
rod. 
13 d. 
jod. 
3 5 d. 
40 d. 
45 d. 
50 d. 



Refra&ion. 
2,vnpeuplus. 

7d. 

5>;d. 
n;d. 
14 d. 
17 d„ 
iod # 



lenthomme, fuiuant les experiences 
qu'il a fakes dans Teau de Fontaine, 6c 
de puits, &c dans celle de la Seine. Mais 
la table qui fuit rectifie les experiences, 
dontla premiere colomne fignifie les 
degrez, ou les angles d'incli nation 5 la 
feconde montre les angles rompus, 
lors que le ray on eftant incline de trcn- 
te degrez, fe rompt d'onze degrez. La 
troifiefrne contient les degrez de refra- 
ction du rayon, dont Tincidence eft de 
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trente degrez , & Tangle rompu de douze, 

Oiiilfautrcmarquer que le premier rang des 
nombres dela feconde & dela troifiefme colom- 
ne fignifie les degrez entiers , & que le fecond 
rang fignifie lesminutes j ce que i'ay voulu expli- 
quer, afin que ceux qui voudront experimenter 
files Sons fe rompent, comme la lumiere,dans les 
milieux differens par ou ils paflent,f§achent com- 
meil faut examiner les refractions : encore que 
les Sons fe rompent peut eftre au contraire des ra- 
yons , e'eft a dire qu'ils s'efloignent de la ligne 
perpendiculaire dans vn milieu plus efpais , & 
qu'ils sen approchent dans vn milieu plus rare, 6c 
pliisdclie. 

Orfi quelqu'vn vcutcftablirlaDioptriquedcs 1_£° 
Sons ;,il eft ncceflaire d'experimenter fi les deux 

oreillesoyentle Son dans le rayon de refraction au lieu ou les deux rayons 
de Toreillefe vont rencontrer auecla perpendiculaire du fon direct : s*il s'en- 
tend comme eftant plus efloigne, lors qu'il fe fait dans lair, & que l'orcille 
eft dans Teau, ou comme eftant plus pres, quand il fe fait dans Teau & que 
roreilleeftdansTairj&pourcefujetilfautfeferuir de plongeons quipuiC- 
fenteftreaflez long-temps fouz Teau pour confiderer fi le mefmeSonquil 
cntendoit hors de Teau luy femble plus ou moins fort, clair & efloigne quand 
il s'enfonce fouz Teau:car quant a Taigu qui fe fait dans Tair, il fe change dans 
1 eau comme iemonftre dansla Propofition qui fuitJe laifle millc autres con- 
fiderations qui font ncceffaires pour trouuer la refraction des Sons , laquelle 
ttierite letraqaildcs pluscxcellensefprits. 

COROLLAIRE. 

11 eft certain que Ton peut fairc des vcrres, & des chriftaux qui changeron? 
les rayons du Soleil & des autres corps lumineux , comme de la chandelle , en 
telles lignes & a tel point que Ton voudra,comme nousauons dit des miroirs ff 
c*eftadirequilesrendrontdc parallelesconuergeansjou diuergeans ,&s'ils 
(eveulentioindrc,oufcparer, ils les changeront en paralleles,oulesioin- 
dront , ou fepareront dauantage felon la raifon donnee : & confequem- 
montqu'on peut faire des verres qui brufleront* & quireprcfcnterontTob^ 
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jcd a telle diftance , ou de telle groffeur que Ion voudra. Mais ie ne croy pas 
que lcs rayons des Sons foient fufceptibles de ces figures par lmduftrie des 
hommes : car quanc aux Angess'ils difpofent des tremblemensde rair,com- 
meil leur plaift , ie ne doute pas qu ils nepuiffent faire la mefme chofe des 
Sonsquedelalumiere. 
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PROPOSITION XXX. 

Determiner de comhien le Son eft plus grave dans teau que dans fair » & J! Ton petit in* 

ferer de la de combien i air eft pins rare que i'eau. 

IL eft certain que l'inftrument qui fonne dans I'^ir & dans l'eau a des Sons 
diffcrens , & que celuy qu'il a dans Teau eft plus bas d'vneDixieftnemaieu- 
re , que celuy qui fe fait dans lair , comme toutes les experiences monftrenc 
euidemmenc,lors qu on les fair auec vne cloche, dont lc Son ayant deux de- 
grcz de grauice dans Tair en a cinq dans l'eau : ce qui arriue a caufe de la denfi- 
te, ou groflieretede Teau, qui refiftc dauantage au mouuement du corps 
qui fait le Son , ou qui empefche que lcs parties de la cloche ne trem blent 
au Hi vifte que dans Tair. 

E t parce que l'aigu & le graue du Son depend du mouuement vifte, ou tar- 
dif des corps liquid es qui feruent de vehiculc au Son , l'on peut conclure que 
la vitefle du mouuement de l'air eft a la virefl'e du mouuement de Teau frapee 
par le mefme inftrument, comme cinq a deux, 8c que la rarete del'airett a 
celledereaucommeii>a8, d'autant que Ton experimentedans tousles au- 
tres corps qui produifen tie Son, que leurs foliditcz font en raifon tnplee dc 
leurs Sons f comme ie diray ailleurs. De la vicnt que les cloches qui font l'O- 
claue, font en raifon oauplelvnederautre, parce que leurs Sons fuiuemla 
raifon de leurs diametres,laqueliceftanttriple'e donnela raifon ottuplc de 
leurs foliditeztpar confequent la raifon de la Dixiefme,qui eft de cinq a deux, 
eftinttripleedonneracelledeii.3a8,qui eft vn peu plus grande que la rai- 
fon quindecupledequinze a vn: ce qui fuffitpour faire penfer aux b on set *\ 
prits fi Ton peut dire que Teau eft feulement quinzefois plus denfe que l'air, •! 
& files proportions que Ponarapporteesdeces deux Elemcns font fauffes, 
comme celle d* Ariftote qui la fait decuple, ou celledes autres qui la font cen- 
tuple^ cellede Kepler qui la fait 153 3 304682 : de forte que lair dVnecham- , 
bre qui a douze pieds en tout fens , n a pas plus de matiere qu'vne huidtiefme \ 
partie dVn pouce cube. l 

le f§ay que Ton peut apporter plufieurs chofes contre la Propofition que 
i*ayexpliquee;parexemple, qu vn pouce d'eau eftant exhale peut remplir 
vne chambrede plufieurs pieds, & que les vapeursrempliffentlelieudVne 

grande quantited air ,c\rc. Mais ilfautrefpohdre que l'eau eftant rarefiee eft 

pluslegere que Fair qui la contraint de monter, quoy qu'ellcne foit pas ft 

diaphane : car les qualitez du diaphane ne fuiuent pas la denfitc des corps. Ie !l 

laiflfe plufieurs autres obie&ions pour en apporter vne plusfortc , cV plus pro- 

preacefujetquelesautres 3 afcauoirqueleSon d'vne cloche quiacinqde- 

grezdegrauite,deuroiteftremoins graue dans les liqueurs moins pefantes 

quel*eau;parexemple,lorsquerefpritduvin, qu'on appelle eau d. v/>,efb 

plus leger , & conlequemment plus rare que Teau ,le Son que la cloche faic 
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r 68 Liure Premier 

dans celuy-la , deiiroit eftrc plus aigu que ecluy qu'elle fait dans celle-cy , de 
forte que lc Son defcaude vie fift la Quinteauec ecluy de fcau, lors quel© 
poids de cellc-cy eft aii poids de celle-lacomme trois a deux. 

li faut dire la mefme chofe du Son qui fe fait dans l'huile de terebynte, & 
dans les autres liqueurs plus legeres^ou plus pefantes que feaurce qui n'ar- 
riuepas,carleSondemeurequafitoufioursarvniflbn, & ne fe hauffetout 
au plusqued vndemiton : cequinerepugnepasa ccquei'ay dit, parce que 
la pelanteur de 1'eau n'eft peut-eftre qu*en raifon triplee de feize a quinze a 
la pefanteurdel'eau de vie. Or il eft ai(e de faire plufieurs experiences des 
Sons en toutes fortes de liqueurs & de milieux , e'eft pourquoy ie n'en parlc 
pas dauantage. fadiouftefeulement quela cloche nepeutfonner dansThui- 
Ie, ny dans le laic, & qu'elle fait vn mefme Son dans levin & dansl'eaUjOu 
du moins que la difference n*en eft pasfenfible. 

COROLLAIRE I. 

I/on peut faire plufieurs autres experiences pour fcauoir la raifon dcla 
denfiti dc Teau a celle de lair, afin de les comparer auec les precedentes : or 
il«femble qudles peuuent toutes fe rapportcr a trois manieres 5 a fcauoir a cel- 
le done on vfe pour pefer Fair , afin de iuger de fa denfice' par fon poids; a l*ef- 
paccqu'ilremplit, & a la refiftencequ'il fait tantaux rayons des corps lumi- 
ncux&desfonoresjqu'auxmouuemensqu'onluyimprime. Quant ala raa- 
nieredelepefer > quelqucs-vns croyent que fa pelanteur eft a celle de Teau, 1 
comme la pefanteur des corps pefez dans fair, eft a lapefanteurdesmefmes 
corps pefez dans feau: par exemple, que fair eft plus rare & plus leger que 
l'eau en mefme raifon que Tor eft plus leger dans feau que dans lair j 6c parcc 
que feau qui eft dvnefgal volume a for eft quafivingt fois plus legcre,&co- 
fequemment que fur pefe moins d'vne vingtiefme partie dans Tcau que 
dans lair , il s'enfuiuroit que feau feroit prefque auffi rare quel air. 

Or cettemantere n'eft pas bonne, car outre qu'iln'y a nulieapparence que 
I'eau foit il rarc,il s enluiuroit qu'elle auroit toutes fortes de proportions auec 
lararetede fair felon les corps difTerens que l'onpcfe dans l'air & dansfeau, 
& qullfaudroit conclure, qu'iln'y auroit nulle proportion entre la raretede 
l'air &defeau , quand le corps qui pefe dans lair ne pefe point dans Teau: 
maisi'ayexplique vnemcilleuremanieredc pcfer 1'air dans la dix-feptiefme 
Proportion. 

Lafecondemaniercconfidcre les proportions des efpaces que I'air &feau 
rempliflent, car fivnpouce cube d'eaupeut rcmplir vne veflie decent pou- 
ces cubes , lors qu elle fe conuertit en vapeurs , ou en air , il faut dire que 1* eau 
eft cent fois plus denfe & plus pefante que lair , fiiiuant fexperience que Ba- 
co dit auoir faite dans fon nouuel Organe , page 286 , ou ilremarque quV- 
ne partie d'eau devieeftantreduice en vapeur, remplit vne veffie cent fois 
plus grande que Iadite partie. 

La troifiefme manierc confiftc dans la proportion des refiftances de Tair & 
de Teau : or cette refiftance fe remarque premierement aux rayons de la lu- 
miere , qui ont ce femble plus de peine d'entrer dans Teau que dans lair ; de 
la vien t q u*i Is fe ro m pent dauantage dans Teau. Ie laiffe maintcnant les Sons 
dontiay defia parlc, afin de remarquer 1'autre refiftence que font fair & 
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J'cnu , quand on iettc quelque corps d edans , ou qu'on les frappe ; par exerrv- 
pie, lors que Ton tire vn coup de moufquet dans I'vn & l'autcc, lair refifte 
beaucoup moins que l'eau. 

Mais ilfaudrait experimenter de combien le coup va plus vifte dans l'air 
que dans feau , & fuppofe que la bale foit portee quaere cens pas de poi nt en 
blanc dans l'air, combien de pas elleiroic dans l'cau. Car fi elie vacent fois 
plus loin dans l'air , 1'on peut direqu il eft cent fois plus rare : fi ce n'eft que 

l'oncroyequilfauttriplerlaraifondecesvitefTespour auoir ia differencedes | 

denfitcz: carceferoit affez pour lors que la bale allaftdix fois plus loin dans ,} 

l'air, pour dire qu'il eft cent fois plus rare que Teau; quoy que Ton nepuifle 
pasconclureafiezeuidemmentcettedenfite par ladite refiftence, d'autane 
queronexperimenteque les poiflbns fendent 1'eau aufli vifte commeles 
oy fcaux fendent l'air , quoy qu'il n'y ay t nulle apparence qu'ils ay enc dix fois 

autant de peine , ou de force que les oy feaux. 

» 

COROLLAIRE 11, 

Sil'on peut iugerde la proportion de la denfitedeces deux elemens par le 
mouuementdes corps pefansquiy dependent, i'adioufte vne obleruation 
tres-exa6te qui peut (eruir a la trouuer,a fcauoir qu'vne bale de moulquet q ui 
defcend detreizepiedsdans l'air $ en deux temps defcend dansTeau en cinq 
temps, car ayant fait vn canal de deux ou trois pouces de large & deijpicis 
dehaut, la bale deplombtombe dans l'air dans vne feconde, & dansl'ean 
endeuxfecondes&demiej de forte quelle pourroitdefcendre8o pieds en 
lair, tandisqu'elle defcend douze pieds dans l'eau. Mais il eft difficile de [9a- 
uoir s'il faut fuiure les fimples raifons des temps de ces cheutes, ou leur raifo'ii 
doublee,ou triplee pour determiner la proportion defditesdenfitez, 

Lors que la bale de plomb eft tellement creufee, qu'elle pefetroisfois 
moins que la pleine, elles defcendent auffi toft dans l'air Tvne que 1'autrc, 
mais la creufe defcend dans l'eau dans cinq fecondes. Surquoyilfaut remar- 
quer que les experiences ne peuuent reiiffir qu auec des corps fpheriquesxar 
les autres figures les empefchent merueilleufementdansreau, parexemple 
vn quadtuple defcend feulement en 12'', & vne plaque de plomb demefme 
largeur en 8 '. Vn parallelogramme quarre du bois de la Chine long de demy 
pied & large d* vn pouce , defcend en 5" 6c J , & tout autant de figures que Ton 
peut s'imaginer naftent 3 ou retardent affez fenfiblemenc le mouuement 
dansl'eau. 

Von peut encore confiderer la vitefle des mouuemens qui fe font deS 
corpsdeicendans dansl'eau, foit par leur pefanteur, ou en d'autres manicres$ 
^iemblablementdeceux des corps enfonceziufquesau fond del'eau, lors 
qu ils reuiennent iufquesa (a furface,afin deremarquer fi les plus pefans que 
1 eau defcendent ,& les plus legersmontentenhaftanrleur viteffeen meime* 
proportion des mouuemens qu'ils ont dans l'air , par exemple , a fjauoir fi la 
mouelledefureau qui montedu fond du canal de douze pieds de haut , iufl 
quesauhaut, ayant monte le premier pied dans vn temps donne, monte 
quatre pieds dans deux temps, e'eft a direfi les corps plus legersquel'eau 
augmentent leurviteffeen raifon doublee, & fuiuantles racines quarrces des 
sempsjcommc il arriuea laviteffe des corps pefansqui defcendent dans l'air 5 
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done nous parlerons amplemen t dans lc fecond liure des Mouuemens.Quoy 
qu'il en foit , il eft difficile deconclure quelque chofe de la denfite de l'eau dc 
de lair , par la defcente qui fe fait dedans , a raifon que Ton rencontre autant 
de differences proportions que les poids font differens en figure, laquelle 
napportequafinulle difference dans l'air,carvn quadruple tombequau aufli 
vifte qu'vne boule d'or dans fair , au lieu qu'il eft trois fois plus long temps a 
tomber dans l'eau que ladite boule. Et les pierres qui font beaucoup plus le- 
geres que le plomb, defcendent auffi vifte dans Teau^lors qu elles font en for- 
me deparallelogrammejComme fait la bale de plomb. D'ou il eft ayfe de con- 
dure que les corps doiuentauoirvne mefme figure pour pouuoir tirer quel- 
que conie&urc de leurs mouuemens, 

COROLLAIRE III. 

L'onpeuts'imaginerplufieursautfesmoyens pour trouuer la proportion 
de ces denfitez , particulierement par la compreflion de leau 6c de l'air , car 
fi I'on prend deux fpherescieufes,ou deux feringues qui foienttellement fer- 
nices qu'il n'en puiffe 1 ien fbrtir, & que l'vne foit pleine d*cau,& l'autre d'air, 
fi Ton eftreint les deux fpheres , & autresvafes iufques a ce qu*ils creuentj'on 
verracombienrair a plus endure de condenfation que leau; par exemple fi 
le vafe quile contient a tellement efte prefle auant que de fe rompre,que fon 
creuxaitcontenucentfoismoinsdelieuquauantqu'ilfuftprefle, & quele 
creux du vafe de leau fe foit feulement diminue d'vnc centiefme partie , Ton 
conclura que Tair eft 99 fois plus rare que leau. 

COROLLAIRE IV. 

L'experience que I'onfait dans leau pour fcauoir fi les Sons ferompent 
comme la lumiere , ou au contraire de la Iumierc , ne peut nous donner aflcz 
d'afleurancc pour conclure ce qui eh eft , d'autant que le Son qui fe fait entre 
deux eau#paroift fi foible que ton ne peut, ce femble, en faire dautre iuge* 
ment que celuy que Ton fait dc fa foiblefle & de& grauite. 

O r quand ie dis entre deux eaux > i entens que les corps qui font le S$n fbient 
tellemet enuironnez d'eau quelle les touche de tous coftez, & tous les points 
de leurs furfaces , car slls fonnent dans lair qui eft (buz l'eau ils ne changent 
nullement Paigu de leur Son, d autant que Toreille qui eft plongce dans 
leau , ou qui eft libre dans l'air entend toufiours le mefme aigu du Son qui fe 
fait dans lair, foit que lair demeure conioint auec toutelamaffederautre 

air ,ou qu'ilenfoitfepare, comme ilarriuclors que Tonplonge vn vaifleau 
plain dair dans l'eau , dans le vin , dans Thuile , dans le lait , ou dans quelque 

autre liqueur, ouquonl'enferme entre quatremurailics: d'ou il faut con- 
* dure quePaigu nc change nullement depuis la premiere production, quoy 

que les autres milieux par ou il paffe {bient differens ; mais Torcille apperjoic 

ayfementquil eft plus foible, que fi elle I'entendoit dans lemefine air, ouil 

a premiercment efte fait. 
Quand l'oreille eft plongee dans Teau, & que le Son fe fait femblabiemenc 

fouz l'eau, ellel'oyt audi foiblement comme s'il fe faifoit dans 1'air, dautanc 

quele milieu, dont le mouuement fait appcrceuoir le Son, communique 
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PROPOSITION XXXI. 

dfgauoWfik Son aiga eflj>liu agreable & fltts excellent que k graue. 
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leditmouuement a tousles aucres milieux tant opaques que diafancs par ou 
ilpafle, car fiquelqu'vndeces milieux retardoit les fecouffesjou les trem- 
blemensdelair,le Son paroiftroitplusgraue^ou plus aigu, ce qui n'arriue 

iamais. 

COROLLAIRE V. 

SU^naymemieuxiugerdelaraifondeladcnfitedc 1'eau & delairparli 
force des Sons que par leur graue 3 ou leur aigu , il fauc meftrer cette force> a- /jj 

fin dc f§auoir combien il eft plus foible fouz l'cau que dans l*air,car Ton pour- 
ra dire que l'eau eft d'autantplus denfe que I'air , qu elle diminue dauantage 
la force du Son : or parce qu'ileft plus ay fe de mefurer laigu que la force, 
i'en ay pluftoft vfe ; mais nous dirons encore d'autres chofes fur ce fuiet dans 
les liures des Mouuemcns, qui fuppleerace qui manque a cettuy-cy. 
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CE T t e queftion pcut eftre decidec par I'experiencc & par la raifon ,mais j'j 

ii faut prendre le graue ,& laigu d'vn mefme genre j e'eft a dire fur vn 
rnefme hiftrument 3 ou dans les voix humaines , car ce feroit vnc autre diffi- 
cult^ fll'onvouloit faire comparaifon de la voix aigue d'vn homrae,& du 

fon graue d'vne Viole , ou d'vn Luth. ' | 

LWpeutdoncentendrecettedifficultedelacomparaifon du Son graue,' jl 

& de laigu dVn mefme inftrument , par cxemplc du Luth , de la Viole , de ;]« 

PEpinette , ou dc l'vn des ieux d'O rgues , ou de la voix humaine ; 6V la com- I ; 

paraifon des voix fe peut faire en deux manieres , a fgauoir de la voix graue d<* ' j 

celuy qui fait la BafTc,& del aigucdvn enfant, ou de la voix graue &aiguc 
d'vne mefme perfonne. Mais il nc faut pas comparer vne bonne voix auec 
vne mauuaife^ar la bonte de la voix graue doit eftre efgaie a cellc de I'aigue, 
afin que la comparaifon foit parfaitc. 11 faut done premierement comparer la 
voix d'vn mefme homme afin dc fgauoir s'il chante plus agrcablement en bas 
qu'en haut,quandil a vne efgaie facilite a chanter l'vn & Tautre. Parexem- 
pie, icfuppofc que fa voix ay tl'cftendue d'vne O&aue fans eftreforcee, & 
confequemmentqucfovoix moyenne eftant en Grefilvt, il puiffe facile- 
mentmonterenC/oivr/i,ouenD/4r^/,&defcendre cnC/tfVr^l'on de- 
man de fi la voix Cfa v* (era plus ou moins agreable que la voix C fol vtfa; Yon 
peutauflidemander la mefme chofede la voix G r*/o/vrcompareeau mefme 
Cfohtfa^cav celle-la eft graue en comparaifon de celle-cy: & puis nous com- 
parerons les voix graues^u les moyennesdclaTaillc auec celles des enfans 
& des Dcffus. 

Quantaux voix d'vn mefine homme il femble que cclle du milieu eft la 
plus naturelle& la plus agreable, & qu'apres elle celles qui font a laigu font 
plus agreables que celles qui font en bas , & qui approchent du (ilence^'au- 
tantqu'cllestiennenr moins durauque, & qu'elles font d'autant plusviues 
& plus efucillees^qu'cllcs ont vne plus grande viteffe dans leurs mouuemens. 
Etcetce raifon neprouuepas feulementqueles voix aigues font plusagrea- 
Wcs que les graues, mais auffi plus agreables que les moyenncs: quoyquc? 
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ccs moyenncs puiflent recompenfer la vitefle par leur douceur naturellej 
Ncantmoins Ariftotetient lc contrairc dansle7« Chapitre du 5. liure de la 
generation desanimaux en ccs termes, <J hui ytvmimf m &>** $6oiu$ a £afi/PaWa> 
^ mtoTs yil\t<n to jSa/'u-iai aiwriiw d^not. C'eft a dire que la voix graue femblc 
eftrelaplusgencreufe, queleSon graue eft meilleur que les Sonsaigusdes 
concerts ; dc que les voix graues des chanfons font plus excellentes que les au 
gues, d'autantquelachofequifurpafTelesautreseftplus parfaite, & que la 
grauitede la voix confiite dans vn excez de grandeur, to v^iiBAwo?c#u,n/^.i <S$ 
fapuTm vrnpuniti t car ce qui eft grand eft preferablea ce qui eft petit , comme 
vn grand bien eft preferable a vn moindre. 

Cequel'onpeutconfirmerparlaconfiderationdelaplus grande force dc 
celuyquialavoixplusgrofle, & confequemment les parties du corps plus 
amples&plusgrandes, qui (one en quelque forte reprelentees par la voix, 
laquellc en depend , & qui eft comme le miroir dclame & du corps, De la 
vicnt que les groflcsvoixont plus demaicftc,de poids & de force pourinu 
primer &produiredepui(Tantseffets fur les auditcurs , eftant fcmblables au 
bruit du ton n err e & du canon , qui esbranle & eftonne plus fort les murailles 
dc les hommes , que nc font les moindres bruits. 

Etfi l*on compare vne exccllente BafTc, comme celle du fieur Moulinie, 
aucc vn excellent Deffus, comme ecluy du fieur Bertaut,tous deux Chantrcs 
de la Mufique du Roy , l'on eo trouuera qui prendront plus de plaifir a ouyr 
la Bafle que leDeffus: quoy qu'il ne faille pas fuiureleiugement ou le fenti- 
mentdes hommes en cette matiere , puis qu'il eft inconftant comme leur huJ 
meur, &quela BaffcpIaiftqueIquefoisdauantage,& vne autrefois leDeffus 
a vn mefmc auditcur , felon qu'ileft differemment difpofe. C'eft pourquoy, 
laiflant le differ entiugement des hommes, qui naift desdifferentes dif por- 
tions du corps, oudelefprit,il faut confidererla grauite,ou l'aigu duSon 
en (oy-mefme , afin de trouuer quel eft lc plusagreablc , ou le plus excellent: 
car quant a la force du Son , le graue eft le plus fort , quand il eft poufle d* vne 
force proportionnce,& confequemment il fait vne plus forte impreilion fur 
les corps qui fe rencontrencdans Teftenduede fon adtion. 

Mais parce que ce quia plus deforce n'eft pas toufiours le plus agreable? 
quoy qu'il foitle plus excellent dans fon genre, puis quele bruit du tonner- 
re, quoy que grand, fort &puiflant, & par consequent excellent, n'eft pas 
agreable, & qu'il blefle Fouy e 3 & caufe la furdite, il faut icy diftinguer la qua- 
lite d excellent , & celle d*agreable dans le Son , & voir ce qui le rend agrea-^ 
ble , car plus il aura de la qualite qui le rend plaifant , & plus il fera agreable. 

Or ce qui lc rend agreable doit eftrc pris non feulement dc ce qu*il a dans 
foy , mais de ce qu'il a refpedtiuement a Toreille , ou a l'imagination 5 qui re- 
^oitleplaifir des Sons; & parce que I'on experimente que le Son graue nc 
plaiftpastantaux vnsquauxautres, il faut croire que les hommes ontdes 
difpofitionscn eux qui coritribuentplusaux plaifirs les vnes que lesautres, 
lefquellesfont fembiables aux dilpofitions de l*odorat 5c du gouft, quifont 
que ce qui eft agreable a Tvndefplaift a Tautre: carlesvns ayment la faueur 
de Torange &: du citron , & les autres lahayffent , ou ne lay raentpas tant ; & 
tel fe plaift a ftaircrVceillet, qui hay t lodeur du lis & de la rofe. 
C'eft pourquoy il fautconfidercr la difpofuion & l'imagination de Taudi- 

teur, bien que nous layons negligee au iugement de l'excellence du Son, 

ncftant 
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h*eftant icy qucftion du meilleur Son confidere fimplement 6c abfolumenr, 
mais du Son compared la difference des auditeurs ; quoy qu'en cette matiere 
Ion puilTe fuiure le fentimenc 6c Topinion de la plus grande multitude 3 par- 
ticulierementde ceux qui one vne bonne oreille. Plufieurs tiennent que le 
Son qui eft au milieu du graue Ssdel/aigu, eft le plusagreabledetous,tanc 
parce qu'il eft moins force 6c qu'il eft plus naturel, & plus vigoureux, que 
parce qu'ilfignifie vn bon temperament , & donne vn bclair, &vnbeau 
tonaudifiours. 

Neantmoinsronrenconrrevnplusgrandnombred'hommesqui fe plai- 
fentdauantageauxSonsaigusqu'auxmoyens ,6c nous expenmentons que 
les DelTusdes concerts font beaucoup plus agreables que les autres parties , 6c 
que le feul Deffus rauit hiuditeur,quand il eft bien chance; de forte qu'il fem- 
ble que la Compofition ay t efte inuentee pour faire trouuer le DelTus excel- 
lent , 6c pour faire goufter fa bonte par la comparaifon des autres parties , qui 
luydonnentdel'efclat, comme fait le noir 6c les autres couleurs obfeures 
lors qu'elles font oppofees au blanc. 11 faut done conclure que le Son aigu eft 
le plus agreable , pourueu qu'il ne furpafTe pas la capacite de l'oreille, comme 
Ton experimente aux recits des ieunes enfans que Ton ayme mieux ouyr que 
nul autre concert, parce que lavoixaigue nous reprefente finnocence, la 
delicatefTe , 6c la ieuneffe des enfans , qui font plus plains de vie , ou plus pro- 
chesdelafource delavie, Scquichantent plus delicatcment 6c plus douce- |f 

ment que ceux qui chantent les autres parties , ou parce que le Son aigu flate 
l'oreille , 6c reueilledauantage I'efprit. 

Car la voix aigueeftant faire par des battemens d'air qui font plus conti- 
tius , 6c moins interrom pus que ceux des autres voix , approche plus prcs des 
ouuragesdelanaturequifontcontinus, 6c s'efloigne dauantage dufilence 
&duneant que les voix graues: or toutes les creatures fuyent le vuidefc le 
Saeant, 6c chacuneaymereftre, dontleSon aigu participe dauantage que le J! 

graue, car iledmprend le graue, lequel il furpaffeautant en degrez deftre, ( i 

comme en qualited'aigu, lequel eft comme la forme&lalumierearegard l) 

du graue, qui eft femblablc a la matiere 6c aux tenebres : de la vient que S 

quandleDefTusfeioint aux autres parties ,il leurapporte vne grande lumie- * K 

re dont les rayons penetrcntiufques dans lecceur des auditeurs j EncfFet lors ! 

qu*ilchantc tout feul, ilparoift comme vnefclatdclumiere qui obfcurcirles ^ 

autres voix precedences , 6c qui penetre iufques au plus profond de la penfe'e; 

de forte que fil'on entend les autres voixapres le DefTus , 6c qu'il fe taifc vn I 

peu de temps, il femble que l'on quitte la lumiere du Soleil pour rentrer dans 1 

les tenebres. 

COROLLAIRE. 

Puis que Ton eft contraint d'auoiier qu'il n'y aquafi point de demonftra- 
tions dans la Phyfique , ou fcience des chofes naturelles , ie ne doute pas que 
I on ne puifle tenir que les Sons graues font lesplus excellents, foitaraifon 
des plus grands corps qui les produifent,ou du repos & de Tvnitedont ils 
approchent dauantage, ou pour d autres raifons queronfepeutimaginer, 
ceftpourquoyileftlibreachacund^encroirece qu'il voudra. Surquoy Ton 
peut voir d'autresfemblables difficulty que iepropofe dans la penultiefme 
Propofition du liure desChants , & au commencement du liurc de la Com- 
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f>ofitioru Or puis qu'il y a grande apparence que le Son n'eft autre chofe que 
e mouuement del'air, oudesautres corps, il faut maintenantparler de ce 
mouuemeiit > afin d'entendre la nature du Son plus parfaitement. 

PROPOSITION XXXII. 
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D cterminer sily a du mouuement dans la nature j&ce qui eft neceffaire four teftablif. 

IE ne parle pas icy du mouuement pris en general , comme Ton fait dans la 
Phyuque, mais feulemcnt du local ^ qui feul produit les Sons : or bien qu il 
foit tres-euident qu'il y a plufieurs mouuemens differens dans la nature, Ton 
propofe ncantmoins beaucoup de difficultez contre fon exiftencc , qui em- 
baraflent tellemcnt l'efprit , que Ton eft quafi contraint doppofer la feule ex- 
perience pour leur folution : par exemple , que s*il y a du mouuement & qu'il 
foitcontinu, comme Ton fe ['imagine, ils'enfiiit qu'vne tortue vaauffiviftc 
que l'Aiglc , puis qua chaque moment de temps PAigle ne fait pas dauanta- 
ge de chemin , que ce qui refpond a cet indiuifible j & par confequent elle nc 
pourra iamais atteindre la tortue , qui fera plus aduancee d'vn pas , puis que 
tandisqueVaigleferalamoitiedu pas, la tortue auancera vn peu, & encore 
vn peu , pendant que l'aigle fera la moitie de la moitie, c*eft a dire le quart du 
pas, &ainfi des autres parties iufqucs a lmfini, Celt a dire que l'elprit hu- 
main n'eft pas capable decomprendre comme ileftpoflible quvn mouue- 
ment continu foit plus tardifquvn autre: ce qui a contraint le Philofophc 
Hcfpagnol Arriaga dans fa feizieftnc difpute Phy fique , & plufieurs autres,de 
dire que la tardiuetedu mouuement n'eft autre choie qu vne interruption de 
plufieurs repos,quoy que les fens nepuiffent les apperccuoir, &qu'ilsfone 
clamant plus longs , ou en plus grande multitude que le mouuement eft plus 
lent: par exemple, fi le mouuement de la tortue eft cent millefois plus lent 
que celuy de l'aigle , le nombre des repos d'entre les parties du mouuement 
de l'aigle fera moindrc cent millefois que celuy du mouuement de la tortue: 
ce qu'il fuppofeaufli dans le mouuement naturel des pierres, 6c des autres 
corps pefans qui tombent vers le centre de la terre : & bien que cette imagi- 
nation ne foit pas exempte de grandes difficultez , comme eft celle du rayon 
dedeuxcerclesconcentriques, quife meut tellemcnt par laplusgrandecir- 
conference, quit femble neceffaire que lefditsreposfoientaufli grands fur 
elle que fur la moindre,ncantmoins quclques-vns pcrfiftcnt dans cette pen- 
fee , & ayment mieux mettre des indiuifibles Phyfiques beaucoup plus 
grands les vns que les autres, qui puiflen t changer entier ement de place , ou 
teu lement en partie dans vn moment,que dembraffer la continuite du mou- 
uement , ou l'infinite des parties ou des points qui font la longueur de l'efpa- 
ce:quoy que i'ay me beaucoup mieux fuiure Tidee de Tinfinite des points ima- 
ginaircs,ou des parties, qui font lecontinu tan t dans les lignesque dansle 
mouuement, afin de rclpondre que l'aigle fait beaucoup plus de chemin en 
mefme temps, que la tortue, comme ilarriue a la partie du rayon plusefloi- 
gne'e de Ion centre. 

Quoy qu'il en foit, il n'eft pas befoin de fcauoirla veritede cette maniere 
pour determiner ce qui appartient a la vitefle, ouala tardiuete du mouue- 
ment, puis qu'il, fuffit de fjauoir que la vitefle fait que Icmobilepaffe plus 
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vide en vnmefmcefpace, ou qu'il fait plus dechemin envn mefmc temps, 

qucceluy dont lemouuement eft plus tardif: comme il arriue qu'vn corps h 

eft plus rare ,quandilremplitvn plus grand efpace,& plusefpais, quandil 

en remplift vn moindre : ce qu'il taut remarquer foigneufement , a raifon de 

la viteftc qui reffemble en quelque maniere a la cleniite } comme fait la tardi- 

uete' a lararefa&ion , ou au contraire. 

Quant aux chofesqui font nece/Taircs pour eftablir lemouuement, il eft jj 

fort difficile de les regler, parce que fi I'onprendleslieuxdifFercnsafefgard ,j 

dc quelque point fixe dumonde, parexemple al'cgarddu PoleSeptentrio- tj 

nal , il n'eft pas necefTaire qu' vn corps (e mcuuc pour changer fon lieu, pour- j 

lieu que le Pojemefmefemeuue-, de forte que fi lelieu du Soleilfe prenoit 
par fa diftance d'auec certains points de la terre , il changeroit delieu , encore 
qu'il full: liable , &c que la terre tornaft autour , comme s'imaginent les difci- 
plcsdeCopernic,& par confeqnent Ton pourroit dire queleSoleilauroit 
vn mouuement, Mais fi Ton eftablit le mouuement de chaque corps a raifon 
de lefpace qu'il quitte , & qu'il remplifloit deuant, 8c que Ton s'imagine que 

cetefpacefoicentiercment immobile, il fera ayfe decomprendrele change- | 

mentdecelieu, pourueu que Ion adioufte qu'il ne fc faitpasdansvn mo- 
ment, maisdansvnclpacede temps, comme plufieurs Theologiensenfci- 
gnenc que les efprits feparez de la matiere , par exemple les Anges & les ames 
raifonnables^peuuent changer de lieu , & quitter la France pour fe trouuer a 
la Chine dans vninftant, e'eft a dire fans employer aucun temps a pafler les 
Prouinces qui font entre la France & la Chine,a raifon que leurs changemens 
delieu fepeuuentfaire par desinftans interrompus: ce qui eft ayie acorn- 
prendre d*autanc que fentendement fait la mefmechofelors qu'il a lapenfee 
dc la terre , & immediatement apres celle des cftoilles, fans penfer a ce qui eft 
cntre-deux : maisieneparlepas maintcnantdecette efpece de mouuement,' 
quin , appartientpasproprementalaPhyfiquc,& qui ne peut prod uire des 
Sons , n'y eftre apperceu par les fens. 

Cecypofe,ie prends icy lemouuement local pour l'aftion par laquelle vn 
corps quitte l'efpace qu*il occu poit , & pafle fucceffiuement a vn autre efpace !j 

cfloigne du precedent : ce qui eft veritable,foit que Peftendue & la grandeur ! 

dumonde foitfinicjouinfinie, &c qu'il n'yaytny haut nybas,ny droit njr i 

gauche, ou qu'il yen ayt. Il faut ncantmoins adioufter qu'il fuffit pour le 1 

mouuement local, que les mefmes parties du corps quifemeut netouchent i 

pas toufiou rs les mefmes parties de l'efpace, encore que Ic corps confiderc en ! , 

fon entier ne change pas l'efpace qu i le contient > afin que les boules qui tor- 

ncnt fur leur axe immobile entre deux piuots , ne foient pas exemptcs du> \\ 

mouuement dont nous parlons. Or nous n'auons nullement befoin des ]\ 

corps extericurs pour experimenter &comprendrele mouuement local, car i f 

bicn qu'il n*yeu ft qu'vnhommeaumonde, & que tout Ic rcfte fuft aneanti, b 

ilfemiroit fort bien lemouuement que feroit fa main depuis fes piedsiufques § 

a fa telle , dc celuy qu'il feroic auec les autrcs parties de fon corps : ce qui arri- it 

ucroitfemblablementavnefpritindiuiiible, que Ton simagine reduita vn t ( 

point ,lequelapperceuroit fon mouuement, quoy qu'il n'y euftnulle autre 1 

chofecreee dans la nature: ou il faut fuppofer que lemouuement fepuifle 
raire dans les efpaces, que quelques-vnsappellentimaginaires,&qu'ils pen- 
lent eftre detouceeternke,quoy qu'ilsne foient peut-eftre autre chofeque 
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lapuifTanccDiuinejdonti'ideceftbeaucoupplus imparfaitemcnt dans nos 
efprits , que Timage du Solcil dans la lumicrc receue fur les plans lcs plus inef- 
gauxquel'onpuines'imaginer. Maisic quitte ccs confiderationspourcon- 
iiderer lc mouuement de cous les corps en general , auant que d*cn traiter en 

particulier. 

PROPOSITION XXXIII. 

Confderer les mouuemens de tons les corps en general , & tcj^dce dans lequelilsjefonf* 

NO v s ne pouuons fgauoir fi les efpaces qui font au dela des eftoilles font 
finis,ouinfinis,nys'ilsfontvuides 5 ou remplis de quelques corps te- 
nebreux , ou lucides ; car il fe peut faire que lefpacc qui contient la panie vi- 
fibledu monde depuis la terre iufquesaux eftoilles ,ne foic que commevn 
point a l'egard du refte du monde qui eft par dela , & que cette grande partie 
contienne d'autrcs eftoilles , dont chacune (bit cent rpille fois plus groffe que 
le firmament , car la puiflance de Dieu eft infiniment plus grande que noftre 
imagination , & nyanulle creature qui luy puifle eftre comparee auec plus 
deraifonquecellequifcroitinfinic.mais puis qu'il ne nous eft pas pofliblc 
de fc, auoir s'il a fait cette creature, nymefmefi elle eft faifable, &que nous 
n'auons pas plus de cognoiffance dc Tefpace 6c des corps que Ton peut s'ima- 
gineraucjeladu firmament, quecellequ'vnhomme nourridansvneforeft, 
d'ou il na iamais forti , & q ui n a iamais ouy parler > auroit du flux & reflux dc 
la mer , il fuffit de confiderer ce qui nous touche, 6c les mouuemensque 
nous^pperccuons. 

Orilyenaparticulicremcnt dedeux fortes, dont les vns nous fcrnblenc 
droits, & les adtres circulates; par cxemple il femble que lcs corps qu'on 
appellepefansdefcendent droit vers le centre dela terre, 6c qu'ils vonc fem-j 
blablement droit quand on lcs ietce en haut 6c en bas, ou dvn autre coftej 
Quant aux autres ,ils femblent circulates, comme Ton rcmarque au mou- 
ucment du Soleil & de la Lunc : mais parce que TAftronomie 6c la Phyfiquc 
n'ont point encore donne de demonftratioii , pour monftrer fi c* eft la 
terre qui torne , ou fie'eft le Soleil, & que toutce qui nous eft purement 
fenfible peut eftre explique par fvn ou lautre de ces mouuemens , nous 
netoucherons cette difficultequentant qu'il lera neccflaire pour examiner 
plufieursrares experiences, dont il eft parle dans le liure quifuit. Il fautfeu- 
lemcnt rcmarquer qu'il ny a ny haut ny bas en ce monde a proprement & 
abfoluement parler , puis que cc qui eft haut a l'egard del'vn, eft bas a regard 
dVn^VKie; par exemple nous nous imaginons que nos Antipodes font en 
bas fouz nos pieds , & penfent la mefme cnofc de nous ; 6c Ton peut dire que 
le centre dVn cercle, oud'vnefpherceft fon plushautlieu,& quelacircon- 
ferenceeftlc plus bas. Quoy qu'il en foit, il fuffit que Ton s'entende lors 
qu on parle, arm que les paroles nefaffent pas comprendre autre chofe que 
ce qui eft dans l'idee & dans l'efprit, & que I'on euite toutes les difficultez qui 
ne viennent que de la differentc intelligence des dictions. Mais auant que de 
commencer le fecond liure, ie vcux finir celuy-cy par vne Propofition qui 
feruira de paffage au troificfm c liure,pour ceux qui ne fe plaifent pas aux dif- 
ficultez de la Phyfiquc , 6c qui ne vculent que ce qui fert precifement pour la 
Mujfiqu.e,afin qu'ils puifTentlaifTer le fecond liure fans aucun prejudice ? ou 
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inconuenienc \ de forte que l'on peucioindre cette derniere Propoficion a la 
premiere du troifiefme liurc. 

PROPOSITION XXXIV, 

DemonflrerJilachordetenduepar^necheuiUe, oupar v« folds , cftefgalement undue 

en totitesfes parties, & fila force qui lab ande ^communique plufloft &plus 

fort [on iwprefiton aux parties qui en font procbes , qua celles 

quien \font pirn efloignles. 

CEtt e Propoficion eft plus difficile a determiner queplufieursncferio 
maginent,carles parties de la chordetendue,qui font plus presdupoids, 
ou de lacheuille^emblent plus tendues que celles qui en font plus eflojgnees 
d'autantquelaforcequibandela chorde, paffe par les parties dotat elle eit 
plus proche,auant que d'arriuer a celles qui en font plus efloignees,& a d'au- 
tant plus de vigueur qu'elleefl: plus proche de fonoriginc. 

Et nous experimentons que les chordes fe rompenc pour fordinaire aux 
parties qui font proches du poids qui les bande ; ce qui arriue ce femble , par- 
ee qu elles font plus tendues en ces lieux la que vers le milieu , ou elles ne fe 
rompent iamais. A quoy l'on adioulte que les chordes cedent, 8c s'abaiflenc 
plus facilementau milieu qu'ennulautreendroit, comme Ton voit fur les in- 
ftrumens , 8c aux chordes dont on vfe pour tirer les batceaux au long des ri- 
uieres : ccsraifons 8c touteslesautresquifepeuuent icy rapporter, rendentla 
Propofition difficile , 8c Ton experimente que les chordes font plus faciles a 
rompre^quand elles font longues, que quandelles font courtesy &confe- 
quemment qu'clles endurent vne plusgrande tenfion. En effet, ia longueur 
des corps eft caufequ'ils a giffent plus puiflamment, ou qu'ils cedent plusfiu 
cilement , car fi l'on poufle vne pique contre vn autre corps , Ton le renuerfc- 
xa plus ay fement , que fi Ton pouffoit vn bafton plus court dVnc efgale grof- 
leur, quoy que l'on le pouflaft d'vne efgale force ; d'ou quelques-vns con- 
cluent que la force s'augmente a proportion quelle s'efloigne de fa fburce, 
commeron remarqueala force des femences qui font foibles a leur com- 
mencement &quiaugmententleurvigueurens , efloignant de leursmatri- 
ccs , dans lefquelles elles eftoicnt renfermees , 8c comme mortifie'es. 

Et nousvovonsdanslesmechaniques, que la force eft dautant plus gran- 
dcqu'elle s'efloigne dauantagede fon centre: car fi Ton rencontre les bras 
d'vnerouc,oud*vnmoulinavent,ou le mouuement du bras vers la main, 
on experimente que la force eft beaucoup plus grande, qu a reflieu , ou au 
centre defdites roues ,ou vers fefpaule^d'ou commence le mouuement du, 
bras. A quoy 1'onpeut rapporter lemouuementd.es pierres 8c desautrcsmif- 
filesjou corps que Ton iette,lefquelsont plus deforce &plus d'effet quand 
ils font efloignez , & qu'ils ont defia fait beaucoup de chemin , que quand Us 




ces saugmentent a proportion qu'elles s'efloignent de leurs commence- 
ment >corame Ton obferue aux riuieres, quine font que des ruiffeaux a leurs 
iources, & mefmes aux bruits que l'on feme \ ce quiafait naiftre le Prouerbc 
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dc la renommee & du difcours , Vires acqu'mt earth : & lebruit du canon eft 
plus grand a mille pas da canon , qu'au lieu ouil commence : de la vient que 
les chordes des inftrumensferompentplusfouucnt pres ducheualct, qu'au- 
pres du fillet , d'autant que la cheuille eft plus efl jignee du cheualet, pres du- 
quel fa force fetrouueplusgrandequ ennui autre endroitde la chorde,fi cet- 
te force saugmentecomrne les autres, a proportion quelles'efloignede (on 
principe. 

L\>npeut encore dire que fi la chorde eftoit efgalement tendue en toutcs 
fes parties, qu'vne mefme forcetendroit efgalement vne chorde longuede 
mille lieues , & vne chorde d'vn pied delong , ce qui femble incroyable : & 
que fi la plus longue eftoit efgalement tendue auec vn poids efgal , qu'eftant 
efloigneedefalignedroite v elle feroit autant de tours & deretours que la 
plus courte qui en eft efgalement efloignee , ce qui n'arriue pas, car la chorde 
A B eftant tiree en G,eft deux fois aufli long-temps a retorner a F que la chor- 
de AF,laquelle eftant tiree iufques a E , ouauflj loin que la chorde A B,rc- 
uientdeux fois plus vifte, & confequemment deux fois audi fouuentaH* 
que la chorde A B retorne a F. 

Neantmoinslonpeut dire que les chordes des inftrumens font efgale- 
ment tendues en toutes leurs parties , d autant qu'elles font lvniffon , quand 
l'on met lecheualetau milieu; & que la cheuille, ou le poids peutenuoyer 
toure fa force par toutes les parties de la chorde en mefme temps , comme fait 
lepoidsquieftauhautd'vnelance, qui pefe autant en mefme tcmpsfurla 
main, qui tientla lance par le bout den bas, que fur le bout d'en hautj & 
commetaitlemouuementqueronimprimeavnbaftonen le pouflant,ou 
cnletirant, lequel slmprime efgalement a toutes les parties du bafton en 
mefme temps j e'eft pourquoy vn mefme poids bande auflj facilement vne 
chorde dc mille lieues que celle d vn pied,ce que i'expliqueray en reipondant 
alacinquiefmeobie£Hon. 

Et(ironobie£kequel*vniflondemonftrefeulementquechaquemoitiedc 
la chorde eft efgalement tendue , a raifbn que les deux extremitez font efga- 
lement bandees , d autant que le lieu d enhaut , par ou la chorde eft attachee,' 
fait la mefme impreflion fur lachorde, que le poids qui la tend, de forte que 
rimpreffiondel'vn o^defautresaffoiblita proportion quelle approchedu 
milieuj Ton pcutrefpondre que fi Ion prend vne longueur vers le milieu, 
quifoitefgaleavneautrelongueurpiifevers l'vne des extremitez, que ces 
deux longueurs feront a lvniflbn, bien que les deux cheualets qui determi- 
nerontla longueur du milieu, ne donnent point de nouuelle tenfion a la 
chorde, & qu'ils la fouftiennent fculement dans la mefme (Situation ou ils la 
treuuent : par confequent la chorde eft efgalement tendue en toutes fes par- 
ties. Qc que ie demonftre par cette figure,qui 
reprefente la chorde A B efgalement tendue 
en toutes fes parties : earn l'on fufpend Ie 
poids E au milieu de la chorde A B au point F, 
il lamenera iufques au point G , comme ie 
fuppofe. Et fi Ton diuife la chorde A B en A 
F & FB , le mefme poids E amenera la chorde A Fau point I , & la chorde A 
Hen K,&ainfi confequemment iufques a linfini; or le mefme poids atta- 
che a la chorde A B au point F , fait la mefme chofe , c eft a dire quil abbaiflc 
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les points L & H iufques a K i , de mefmc que fi Ton l'attachoit aux points L 
&H,commer , onvoitalachordeA Cc'efta dire A IF, qui pafle par Kl, 
done le poids qui eft attache a vnc fcule partie de la chorde la tend aucant en 
chaque partie, que fi on l'attachoit fucceffiuement Sc feparementsuhaque 
partie idont la raifon eft que A B refifteautant & s'alonge deux fois autant, 
quand elle eft tiree du point F a G , que la chorde A F > lors qu'elle eft tii eedu 
point Hal, & comme la chorde A H, qui eft tiree du point LaK, laquelle 
s'alonge deux fois moins que la chorde A F,& quatre fois moins que la chor- 
de A B , quoy quelle refifte efgalement. 

Car les alongemens des chordes ont mefme raifon que leurs longueurs ; & 
ileftauflidifficiled alonger vnechorde quadruple de quatrepieds, comme 
lafouz-quadrupled'vnpied, Mais nous dirons dans vn autre lieu combien 
cesalongemensdiminuentla groffeur des chordes : car il fuffit d'auoir icy 
monftre que les chordes des inftrumens de Mufique font efgalement ten- 
dues en routes leurs parties. 

Quant aux obie&ionsquel'on apportc contre Tcgalite de cette tenfion, 
I'on pent refpondrc a la premiere , que la force qui bande la chorde , fe com- 
munique a chaque partie en mefme temps ; aurrement quand la force furpaC 
fe la refiihnce de 1 1 chorde, elle la romperoit a rextremite a laquelle on 1'up- 
pliquejauant qu'elleeuft communique la force au milieu ,ou al'autreextrc- 
mice; cequi eft courairc ^'experience, qui monftre que la chorde eft ten- 
due en routes (es paniesauantqu'ellerompe, quelquegrande que foit la for- 
ce que Tony applique rear la chorde eft audi dure a vn. bout qu'eni autre, & 
faicvn Son efgal en toutes fes parties quant augraue 6V a laigu, 

Nous pouuons done comparer la force du poids,ou de la cheuille qui ban* 
delachorde, au mouuement, qui s'imprime au ballon, dont nous auons 
parle,duquelle milieu eft auffi toft meu que lextremire,a laquelle la force 
eft appliquee : & au rayon du Soleil > qui illumine 1c diametre de (a fphere en 
melme temps. 

La feconde obie&ion fe prend de la rupture des chordes , qui fe fait au lieu j 

ou Ton attache le poids, ou la force : mais cette rupture peut arriuer en ce lieu, f| 

a raifon de 1'alongementde toutes les parties de la chorde , Icquel fe rencon- \l 

tre prochedu poids, oudeTeffort que Ion donne a la chorde en la noiiant, 
ou en la deftendanr , ou pour d'autres circonftances qui fe remarquent dans 
les difTerentes experiences. Ce qui ne fe rencontre pas aux cheuilles qui ten- 
dent les chordes fans qu'il foitbefcin deles detordre,ou deles noiier. De la 
vient qu'elles fe rompent plus fouuent vers le chcualet , que prcs des cheuil- 
les ouellesfeconferuentmieux. Orl'on peut icy confidcrer plufieurs fortes 
de tenfions , car vnc chorde peut premicrement eftre tendue auec vne chc- |l 

uillc,vntour,vncvis,ouvnautreinftrument, commeilarriue furleLuth, J; 

&furlesautresinftrumensamanches; fecondement elle peut eftre tendue [ 

& tiree par vn poids attache' a Tvn des bouts, comme il arriueroit fi l'on ten- 
doitleschordesd'vnLuth, oudVneHarpe auec des poids, pour les mcttre 
d'accord ; ce qui fe peut fairc par vn fourd , comme ie demonftre dans lc troi- 
(lefmc liure desinftrumens a chordes. 

Entroifiefmelieu > la chorde peut eftrebande'e en mefme temps par deux 
cheuilles mifes aux deux bouts de la chorde , en les tornant toutes deux efga- 
lement 3 ou par deuxpoids attachez aux deux bouts , qui la tircnt efgalement 
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I;" 

t; d'vn cofte & d'autre. En quacriefme lieu , eftant tendui; par deux cheuillcs,* 

| 4 . ouactacheed'vncorteaucheualet, &del'autre a la cheuille, ellc peut rece- 

uoir vne nouuelle tenfion par vnpoids attache au milieu, ou en quelqu'au- 
trc lieu de la chorde tendue horizontalement. Ce qui peut fcmblablcment 
arriuer , quand elle eft bande'e par deux poids attachez aux deux coftez. 

L'on peutenfinla bander en tel point ou partie que l'on voudra, par 1c 

moyendvncheualet mobile, auquel l'on peut donnertoutcs fortes dehau- 

s] teurs^ommeronexperimentefurleMonochorde ; or le chcualctalcmef- 

me effei en hauflan t la chorde , que le poids en la baiffant, 

Cecy pofe , il faut voir l'effet de ces diffcrentes tenfions , afin de refpondre 
alafecondeobie£tion , & premierement I'effet des deux premieres manieres 
detention, qui font grandementdifferentes, car quand la chorde eft ban- 
dee auecvne cheuille, il femble qu'elle n*a pas plus de peine, & nefouffre pas 
% dauantage le fecond iour que le premier , parce que la cheuille nc luy donnc 

nulie nouucllc impreflion , & la tient feulement en mefme eftat; mais quand 
elle eft bandee par vnpoids elle fouffretou flours, d'autant que le poids agit 
aufli fort le fecond & le centiefmc iour que le premier : c eft pourquoy la 
chorde fe rompt fouuenc pres du poids , au lieu qu elle fe rompt pres du che- 
ualet, quand elle eft tendue par vne cheuille. 

D abondant , quand la chorde eft tendue auec vn poids, fi l'on met vn au- 
tre poidsau milieu , ou a quelque autre partie de la chorde pour Iaiircr en 
bas > commele poids E qui eft attache a trois points differents de la chorde 
precedente A B , le poids C fehaufTe &donne hberte au poids E d'abaifler la 
chorde de plus en plus , iufques ace qu elle fe rompe,fi le poids E eft afTez fort 
pour la rompre •, & s*il n'eft afTez fort, & qu il foit nean tmoins plus grand que 
le poids C, il l'emporte & oftc la chorde dedeflusle plan, ou Tappuyfurle- 
quel elle eftoirtendue Mais quand elle eft bandec auec vnecheuille,elle n'o- 
Deit au milieu , que iufques a ce qu'elle ne puifTe plus fouffrir d'eftre alongee, 1 
d'autant que la cheuille ticnttoufioursferme, fans ceder au poids que Ton 
met au milieu , ou a quelquautre point de la chorde , ou au cheualec qui a le 
mefme effet en hauflant ladite chorde , quele poids en 1'abaifTant. 

Or toutesles parties de la chorde, qui eft montee iufques a vne certaine 
tenfion , & quidemeure en cet eftat , contribuent efgalement en fouffrant la 
|i cenfion ; de forte qu'elles fe reduifent a l'equilibre de rcfiftance & de fouf- 

fc france, danslequelelles demcurcntiufquesacc quei'vnc des parties fe def- 

J j vni(fe& fefeparcd'auec les autres , & foiccaufede la rupture dcla chorde. 

i; 1 Neantmoins il femble que le poids donne vne tenfion aufli efgalea la 

chorde que la cheuille , puis que fa vertu s'eftend aux deux bouts de la chor- 
de en mefme temps, ny ay ant autre diftindhon, finon quelle fe rompt pres 
du poids, ouloinde la cheuille commeroncroit, quoy qu*il ny ayt riendc 
regie dans cettc matiere , car elle fe rompt afTez fouuent pres de la cheuille & 
loin du poids. Ce qui arriuetoutes&quantcsfois qu'elle eft plus foible vers 
la cheuille , ou loin du poids qu'en nul autre lieu ; de forte que i'eftime qui! 
;* n'y anulleautreraifon de la rupture des chordes en certains endroits pluftoft 

r ; qu aux autres > finon qu'elles font plus foibles , eftant ce femble impoffible 

v de trou uer vne chorde qui foit fans inefgalite dans toutes fes parties , don t les 

I vnes font plus foibles que les autres, foit qu*on la faffe d'airain , de fer , ou 

]| d'autre metal, ou de foy e , de chan vrc , de boyau , &c« comme i'ay monfttc 
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au difcours de la matiere dcs chordes harmoniques. 

Quand elle eft efgalementbandee par les deux coftez, plufieurs croyent 
quelle fcdoitrompre par le milieu, d'autant que rimpreffion desdeuxchc- 
uillesou dcs deux poids arriuepluftoftau milieu delachorde, ou clles (eioi- 
gnentjqu'ennul autre endroit; & d'autres difent que fi elle eft efgalement 
forte en coures fes parties , quelle nc peut rompre , fi elle eft efgalement ban- 
de'e par les deux bouts, autrenient qu'elle fe romperoit en vne infinite de par- 
ties, d'autantqu'ilny a point deration pourquoy cllefe rompepluftoft en 
vn lieu qu en vn autre. Mais ^experience monftre quelle fe rompc prefque 
coufiours par l'vndc fes bouts, comme i'ay dit dans la huidtiefme queftion 
dcs Preludes de l'Harmonic , fi ce n'eft quelle foic plus foible au milieu 
qu'auxauuesendroits. 

Neammoinsleslieuxparoufe rompent les chordes tirees differemment 
fontfipeu reglez,qu'il eft prefque impoffibled'en tirerdes conclufions cer- 
raines & neceflaircs , car Ton cxperimente quelies fc rompent fouuent par Is 
milieu , quand on s'en fert pour tircr les batteaux fur feau, quoy qu'elles 
foient fort lafches en cet endroit, dans lequelilfemble qu'elles foient moins 
bandees , fi I'on mefure la grandeur de la tenfion a la durete de la chorde j & 
Ton peut dire que cette rupture fe fait au milieu acaufedu poids de toute la 
chorde qui fe ramaffe au milieu , ou parcc que le milieu trempc plus fou uenc 
fe plus long-temps dansTeau qui le fait pourrir, cV confequemment qui l'a£* 
fciblit dauantage que les autre* parties ; mais ic parleray encore decette rup- 
ture en refpondant a la troifiefme obie&ion. 

Quant a la tenfion que la chorde recoit par la fufpenfion d vn poids au mi- 
lieu, ou a quclqu'autrede fes parties, ouaueevneheuaict, i'en ay defia parte 
dans l'explication dela figure precedente, qui fuffit pour entendre de com- 
bien elle eft plus tenduc* par vn poids > ou par vn chcualet misau milieu , que 
par vn autre. Mais Ton peut confidcrcr plufieurs chofes dans cettc manierc de 
tenfion : parcxemplc, a f§auoir quel poids il faut fufpendre au milieu , ou 
quel doit eftre la hauteur du cheualct pour la tendre autant commc le poids 
donne , fufpendu a Tvn desbouts de la chorde tant perpcndiculaire qu'hori- 
zontale: cc que l'on peut trouuer par l'efgalalongemcnt dela chorde, & plus 
ayfemcntparleSondervnou delautrccoftc'dc la chorde eflcuceau milieu 
par le chcualet , ou baiflec par le poids & par le Son de la mefmc chorde , ou 
d vne autre efgale tendue par 1 vn desbouts , ou par tous les deux , foit auec 
poids ou cheuillcs ; mais cette tenfion requiert vn difcours particulier. 

Quant a la troifiefme obieclion , ie refponds que l'abaiflement , qui fe faic 
plusfacilementau milieu dela chorde, vient dc cequ'elle eft plus efloignce 
des chcualcts en ce lieu , qu'en nu I autre endroit , car les cheualets reprefen- 
tent les appuysde deux leuicrs, d'autant que routes les parties de la chorde 
font plus ou moins dures a proportion quellcs s'efloignent plus ou moins 
defdits cheualets , comme Ton voir a la chorde preccdente,a laquelle le poids 
E eft attache; car ily a mefmeraifbn dela chorde, oudulcuier AF,ouBFa 
1'abaiiTement F G , que du leuier A H , & A L a 1'abaifTement H I & L K. 

C'eft pourquoy il eft plus facile dc mouuoir la chorde au milieu qucn nul 
autre endroit ;Sc commc Von meut le leuier double en longueur deux fois 
plusfacilementquclcfouzdouble 5 de mcfme l'on.baiffc la chorde double 

enlongueur, &clgaleen tenfion deux foisplusayfement que la fouzdouble. 
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j.? Or ccs plus grands abaiflcmens fubfiftent tres-bien aucc Vefgalc tenfion 

h des parties de la chorde, commelcmouucment plus facile du plus grand lc- 

uierfubfifte auec la force qu'il a efgale en toutesfes parties, encore qu'elles 
!,< obe'iffent auec plus de difficult^ , & quclles faffenc plus de refiftance lorsqu'-. 

"/ clles (one plus prochesdu poids ou de l'appuy , done ie donneray la raifon au 

difcours de la force des cheuilles du Luth & des autresinftrumens a manches, 
car cecte force fe rapporce au leuicr. 

L'onpeutaufficonfidererlepoidsde route la chorde qui paroift plusau 
milieu qu'aux autres endroits , d'autant qu'elle fait vn arc moindre , ou plus 
grand au milieu , felon quelle eft plus ou moins pefante , ou tenduc , dont lc 
centre le rencontre dans la ligne , qui coupe la chorde perpendiculairement 
par ledit milieu. Maisi'expliqueray cet arc , & tout ce qui luy appartient dans 
vnautredifcours , car ie veux maimenant refpondre a laquatriefmeobie- 
£Hon , qui confifte a Gjauoir fi vne chorde qui eft plus longue , fe rompt plus 
facilement que celle qui eft plus courte. 

La quatriefme obiedion contient vne preuuc contraire aux autres , car Con 
deflein eft demonftrer que la chorde la plus longue eft la plus tendiie auec 
vne efgale force ,au lieu que les autres obie&ions ont eftefaites pour prou- 
uer que la chorde elt plus tendiie quand elle eft courte. Et la raifon confifte a 
fcauoir fi la chorde fe rompt plus ay fement , quand elle eft plus longue,com- 
[|| me ii arriue aux exemples qui y font rapportez, & qui monftrent ( ce femble) 

j| que plus les corps font grands , & plus ils ont d'effet , & que la vertu & la for- 

ce qui tire , ou qui poufle eft d autant plus grande qu'elle s'efloigne dauanta- 
ge de fon commencement iufques a vn certain terme, qui borne la fphere 
'I? d'aftiuite , ou la proportion de la force m ouuante & du corps mobile. 

Ce quel'on peut confirmer par les plus longs Canons , qui ont leur portec 
&Ieurfauflee plus grande; & par les Sarbatanes,dont vfent les enfans pour 
pouffer des efpingles , & de petites fleches beaucoup plus loin, qu'ils nefont 
auecde plus courtes , encore qu'ils pouffent ce femble leur vent, ou leur ha- 
leined'vne efgale force tant aux Ion guesqu'aux courtes. 

En effet plus les corps qui agiflcnt, ou qui fouffrent font grands & maflifs, 

& plus ils ont de force pour agir & refifter,comme Ton experimentc aux 

grands vaiffcaux tant fur mcr, que fur les riuiercs; car ils frappent beaucoup 

%\ plus fort cequ'ilsrencontrent, que nefont les petits bateaux, quoy que les 

| : vns & les autres aillent d'vnc efgale viteflc , a raifon que la force du vent s*im- 

primemieuxaux grands corps mobiles quaux petits, parce que toutesles 
impreflions&lesqualitez, qui font communiquees aux corps, font receues 
felon la capacite defdits corps, chacun en receuant (eulement autant qu il iuy 
en faut & qu'il en eft capable. C'eft pourquoy fon ne iette pas vn f eftofi loin 
quvne pierre , quoy que Ton sefforce autant a letter l'vn que Tautrcjd'autant 
que la paille & les autres chofes , ne font pas capables d Vne fi grande impref 
lion que les pcfantes: ou parce qu'il y a vne plus grande proportion de la fiir- 
face de la paille a (a pe{anteur,que de la furface cTvne pierre,ou de quelqu au- 
tre corps plus pcfant auec leur pefanteurjde la vient que lair refifte beaucoup 
plus a la iuperficic de la paille , qu'il neft force par (a pcfanteur , au lieu qu il 
eft beaucoup plusforce par la pefanteur des autres corps, qu'iinc refifte a 
ji| ]cursfurfaces. Ce quiconclud lemblablement pour ladefcentcnaturelle des 

I corps pefants vers leur centre. 
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Dela nature & des proprietez du Son? S j 

A quoy Ton peut adiouftcr que Von poufTe beaucoup plus d'ak lors que Ton 
iettevn corps leger, quequandileft pefant,d*autant que lelegercontient |f 1 

plus d air dans fes pores $ or lair nedefire pas d'eftreremue dans 1'air, ny de- 
ftrciette d'vn lieu de lairdans vn autre : ceque I'on experimentefemblable- 
inencdansreau,carceuxquinagent enrre deux eaux ne peuuentietter vnc 
partied'eau dvn lieu deTeau dans vn autre que tres-difficilemenc: or nous 
nageons &c viuons toufiours entre deux airs,& lair n eft peut- eftre autre cho- 
fequ'vneeaurarefiee. Maiscctteraifondelarefiftance lemble eftre contrai- 
re a lobie£tion , puisquela plus longuechorde doit plusrefiftcr que la plus 
courte 5 & confequemmenc elle fera plus difficile a rompre que la plus courte, 
{Harefiftancedelalongueurcroift amefmeproportion que les autres effets 
fufdits, qui s'efloignentde la force, oude la fource dumouuement, cequi 
eft contraire a Texperience. 

Certainementilefttres-difficile derefoudre cette difficulte, a laquelleie t 

ne refponds autre chofe,fmon que ie ne croy pas que la chorde fe rompe plus 
facilement pour eftre plus longue, ficeneftacaufeduplus grand branle& 
de la plus grande fecoufTequ elle fouffre : ou parce qu il fe rencontre plus de 
parties foibles & inefgales dans vne longue chorde, que dans vne courte, par 
lefquelles il arriuc quelle fe rompt. Et la plus grande partie des cxemples, 
comme celuy de la plus longue pique^&c.fe peut expliquer par le plus grand 
branfle que font les plus grands corps ; Ton pourroit encore dire que la plus 
longuechorderecoitvneplusgrandeimpreflion, a raifonde (a plus grande . 
quantite : fi ce n'eft qu'il s enfuiuroit, ce femble, qu'elle fe romperoit deux,' 
troisouquatrefois plus facilement, quand elle eft deux » trois ou quaere fois 
plus longue, ce qui n'arriue pas. 

Or il eft difficile derapporterce plus grand branded quclqueprincipedes 
Mechaniques , fi ce tfeft a la vis , car le branfle n'alongeant point la piqu e ne 
peut eftre rapporteau leuier. Mais/i nous adiouftons vn nouueau principe, 
£ fjauoir vn plus grand mouuement , ion experimente quele branfle adiou- 
fte vnnouueau mouuement a celuy que lebafton, o* la pique ont receu du 
bras , or deux ou plufieurs mouuemens eftant enfemblefontvn plus grand fj; 

effet que quand ils font tousfeuls. Mais fi la pique, ou vn autre corps a vn t; 

plus grand cffet,encore qu ils ne re^oiuet nul branfle, que n'a la demie pique, '| !;. j 

ou quelqu'autre moindrc corps, il faut aduoiier que la quantite augmente la 
force, quoy que la force quimeut lefdits corps foit efgale. Ce qui peut arriuer 
a caufe qu'il y a moins de fuperficie dans les grands corps que dans les petits a 
proportion deleur quantite &deleurspefantcurs: ou bienilfautrefpondre 

que iamais la pique , le bafteau , & les autres corps eftant pouflcz nont vn I ' 

plus grand effet , s'ils ne font pouflez plus fort , & que Ton fe trompe lors q ue 
I'oncroitqu'ils font pouflez d*vne efgale force , laquelle s augmente a pro- 
portion dela grandeur des corps: & comme vnnauirene peut eftre meuaufli j|- 
vifte qu'vnc petite barque par vn vent efgal , la pique entiere & Jes plus grads jjj 
corps nepeuuent eftre meus d* vne efgale vitefle par vne e/gale force, quoy jj \r 
que Ton ne puifle remarquer cette inefgalite dans la force de la main de celuy | 
qui poufle , Ou qui tire toutes fortes de corps. 

L'obie&ion contient plufieurs autres chofes , qui appartiennentau princi- 
pe & a reftendue des forces & desfemences : a la force des rayons , aux femi- 
diamctres des roiies & des autres enginsde la mechanique: a la manicre de 
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84 Liurc Premier 

mouuoirlcs corps dansl'air, & a la difFerente vitefle dontllsfc meuucnt, & 
finalementaux bruics&aux vents, qui font plus grands lorsquils font plus 
efloignezdcleur commencement jdont nous ncparlerons point icy, parcc 
qu'ils requierent des difcours particuliers, & que nous ne fommes tombez en 
ce difcours que par occafion. 

Qua ntauxboulets&auxautrcs corps qui vont plus loinquand Icstuyaux 
& les ferbatanes 3 ou les autres corps femblables font plus longs,nous en par- 
lerons peut-eftrc dans le liure de la Mufique des Canons , des Tambours , 8c 
des autres bruits quifcruentalaguerre. 

Lacinquiefmeobie&ioncontientdeuxchofcs, dontla premiere eft veri- 
table , & la feconde eft faufle : car il ne faut nullement douter que le mefme 
poids , ou la mefme force ne tende efgalement vne chorde dc telle longueur 
quefon voudra , quand mefme Tvne feroit attachec au firmament, & lautrc 
au cloud vn plancher,oud VnMonochorde,&confequemmentquad la pre* 
miereauroit 16030000 lieues, & la feconde vnpiedde longueur teulement, 
puis quele poids romptauffi facilement vne longue chorde qu'vne courte, 
commenous auons remarque cy-deffus, 8c ailleurs. La feconde partie de 
robie£liontirevneconfequencederefgaleten{ionarcfgaIite des retoursdc 



;H la chorde , dont la faufTete fera demonftre'e dans vn autre lieu . 



Orion peutconcluredetoutcedifcours, que les chordes des inftrumens 
f de M ufique font efgalement tendu'es en toutes leurs parties, & que la rupture 



qui fe fait vers lecheualet, ou ailleurs, vient de cc que les chordes font plus 
j|fr foibles 011 plus vfeesauxlicux ouellesfe rompent, ou a raifon des different^ 

J:; ], accidens qui fe rencontrent aux differens inftrumens , a la difFerente maticre 

I; des chordes, & a la difFerente maniere des tenfions,dont ie referuc le difcours 

{>ourletraicedesinftrumens,danslequel il fera plus ay fed'examiner toutes 
cs differences rencontres & propriecez des chordes. 



advertisement; 



le parleray plus particuliercmen t de tou t ce qui concerne la force & Ie m ou- 
uement des chordes dans le troifiefme liure > apres auoir confidere dans le fe- 
cond les mouuemens des plus grands corps de l'vniuers , commc font la ter- 

$!' re & lesaftres , & plufieurschofestouchant le mouuement des corps pefans 

vers leur centre,& des mouuemes violens qui fe font par le moyen des roues, 
&autrement ; a quoy il fera toufiours facile d'adioufter beaucoupd'autres 

: ; chofes tant par Inexperience que par la raifon , attendu la grande multitude 

des differens mouuemens, que Ton remarque dans la nature. Or leliurequi 

■■!, fuitcontientrexamendecequele fieur Galilee Philofophe tres-excellenta 

tf:. : propofedans fes Dialogues du Syfteme de Ptolomee , & de Copernic,& plu- 

iieurs autres chofes qui meritent d'eftre confiderees par les meilleurs efprits 
dumonde > afin qu'ils puiflent eftablir quelquc principc dans ce fuiet, qui 

fo* fourniffe vne multitude de confequenccs auantageufes pour la Phy fique. Si 

'■' Ion trouue quelque conclusion dans ce premier liure qui ne foit pas affez 

bien deduite , ou quelque fimilitude qui ne plaife pas , il eft libre a chacun de 
les lai(Ter,ou deles accommoder comme il luy plaira ; ce quciedefire que Ton 
entende de tous les autres liures. 
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